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M, AVENUE PROVENCHER 


Téléphone 20-1153 


M. Lionel Bertrand, député de Terrebonne aux Communes 


et secrétaire de l'Associotion des Hebdormadaires de langue fran- 


“ise du Canada, au moment. 0 


il montait, le ler novembre, à 


al, à bord d'un Stratberuiser de la BOAC (British Overseas 


Airways Corporation), en 
ment de Londres à la Nouvelle 


r Londres, et de la directe- 
; par la même compagnie. 


M. Bertrand assisie comme l'un des délégués du Canada à 
l'assemblée générale des Nations unies pour l'éducation, la scien- 


ce et la culture (UNESCO), qui 
des) tout le mois de novembre 


se tient à la Nouvelle-Delhi (In- 
. Journaliste de métier, M. Ber- 


trand est le directeur de La Voix des Mille-Iles, hebdomadaire 
publié à Ste-Thérêse de Blainville, (Photo B.O.A.C.) 


Cette bonne entente 
de provinces-soeurs 


TROIS-RIVIERES — ‘Nous 
sommes enchantes du voyage 
que nous avons fait; l'hospita- 
lité ontarienne nous a prouvé 


que la bonne entente progres-! 


se, 


Les ressources de la 
Propagation de la Foi 
toujours insuffisantes 
ROME — $S, Exc. Mgr Pietro 
Sigismondi, secrétaire de la Sa- 
corigrégation de la Propa- 


ration dg la Foi, a précisé qu'en- 
* viron” $17,000,000 ont été Versés 
par les fidèles au bénéfice des 


missions, au cours de l'an der-| 
loin de} 


nier. Cette somme est 
répondre à toutes les demandes 
qui parviennent à la Propagan- 
de dont les ressources sont ‘‘tou- 


jours insuffisantes”, 3 
Le prélat a souligné particu- 
lièrement le progrès des mis- 


sions d'Afrique où le nombre 
des catholiques atteint un chif- 
fre réconfortant. Mais la situa- 
tion politique rend très diffici- 
le l'activité missionnaire en A- 
sie; par ailleurs, cette activité 
s'épanouit dans les nombreuses 
Îles de l'Australasie. 


V'enes voir notre 


nouveau 


ville, 


Ainsi s'exprimaient MM. Char- 
les Blais, président provincial, 
| Jacques Martin, président local, 
let le Dr Guy Boisclair, délégué 
du Jeune Commerce, à leur re- 


tour d'une tournée de trois jours 


dans la province-soeur. 


Trente-cinq jeunes chambres 
| du Québec y ont envoyé des dé- 
légués, Ceux de la Mauricie, au 
nombre de vingt-cinq, consti- 
tuaient la majeure partie du 
| groupe, Li y en avait des Trois- 
| Rivières, Grand-Mère, Cap-de- 
| la-Madeleiné et Shawinigan, Les 
douze autres délégués sont ve- 
nus de Québec, Montréal, St- 
Lambert, Rimouski, Mont-Joli, 
Drummondvillé et Pierreville. 

À Aurora, le quotidien de 
| l'endrnit, “The Aurora Banner”, 
a publié un éditorial bilingue 
| intitulé ‘Bienvenue aux jeunes 
chambres canadiens-français’”’, 


| A Toronto, le maire Nathan 
| Phillips a exalté l'union des 
groupes ethniques du pays. Dans 
l'après-midi, nos délégués se 
sont rendus à la joute de foot- 
ball et y ont applaudi les A- 
louettes. Le .speaker Michel 
Normandin a salué la délégation 
trifluvienne. Les Jeunes Com- 


|merces ont également visité 
Oshawa, Port-Credit et’ Oak- 


Une section importante de l’ancien hôpital St-Joseph de Winnipez Nord ay 
te, S. Exc. Mgr Philip F. Pocock, archevêque de Winnipeg, en a bénit la pierre angulaire le diman:- | 
che après-midi 11 novembre, On le voit entouré de M. l'abbé J. Rekem, &u A. P. C. Ryan, S.J., et de 
M. l'abbe E. Morand. L'hôpital est maintenant un hospice pour vieillards. 


local 


135, avenue ns 


C'est une faute de 
conduire une auto 
dangereusement 


| CHICAGO — Dans une lettre | 
| pastorale sur “la responsabilité | 
| morale de l'automobiliste”, S.!| 
E. le cardinal Samuel Stritch a | 
noté que ‘conduire une auto 
dangereusement, filér à une vi- 
tesse excessive et ne pas tenir 
compte des signaux routiers est 
assurément un se”, L'arche 
véque de Chicago a recomman- 
dé particuliérement aux jeunes 
gens ‘“l'importante obligation 
morale” de conduire une auto a- 
vec prudence. 

Le cardinal Stritch a précisé 
que les statistiques des accidents 
de la route sont ‘‘navrantes” et 
que S, S. Pie XII à jugé nécec- 
saire, récemment, d'éclairer l'hu- 
manité «ur “la responsabilité 
morale des automobilistes”, 


| Minorité protestante 
traitée équitablement 
| dans la province de Qué. 


MONTREAL -- M. John P. 
Rowatt, président du comité pro- 
testant du Conseil de l'instruc- 
| tion publique du Québec, à dé. 
claré que le gouvernement de la 
province de Québec “fait l'im- 
possible” pour accorder un trai- 
tement équitable aux minorités. 

M. Rowatt a précisé que la 
minorité protestante du Québec 
a toujours reçu sa juste part des 
octrois provinciaux. 
| 11 mortait alors la parole de- 
| vant plus de 100 éducateurs de 
Cornwall, Ontario, venus dans 
la métropole canadienne afin de 
visiter les institutions relevant 
de la Commission scolaire pro- 
testante du Grand Montréal. 

M. Thomas Commerville, di- 
recteur de l'enseignement et se- 
crétaire-trésorier de la Commis- 
sion, a déclaré aux éducateurs 
de l'Ontario que 27 nouvelles 
écoles ont été construites depuis 
1950 et que 21 autres ont été 
| agrandies. 
| On procède actuellement à la 
construction de sept nouvelles 
écoles protestantes et des tra- 
vaux d'agrandissement sont en 
cours dans deux autres institu- 
tions. De plus, on projette la 
construction de neuf immeubles. 
| La Commission a réalisé un 
profit net de $78,821 pour l’an- 

née terminée le 30 juin 1956. 
Les revenus ont été de $14,139.- 
723 et les dépenses se sont chif- 
frées par $14,060,902. 
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Armé de carabines ct dé 


nérale. 


par Jean DANIEL 
OTTAWA —- ‘L'heure est 


rel doit connaître un essor pa- 
rallèle à celui qui s’est produit 
dans le domaine économique.” 


C'est en tenant compte de cet- 
te exigence d'une évolution é- 
quilibrée que le prernier minis- 
tre Louis St-Laurent vient d'an- 
nencer que le gouvernement fé- 
déral déboursera $100,000,000 
en vue du développement cultu- 
rel du pays, développement qui 
doit être aussi rapide que notre 
expansion industrielle, 


Parlant devant les représen- 
tants de toutes les universités 


|Chefs coopérateurs 
au congrès d'Alberta 


pour reprendre son indépendanee 


venue où notre progrès cultu-| 


s improvisées, le peuple hongrois a lutté avec tant de vigueur 
"il a fallu une intervention massive de l'armée 
mer ce soulévement., Sur la photo, l'on voit des chars blindés russes qui manoeuvrent dans une rue 
principale de Budapest, Malgré la faim et le froid, la population prolonge la lutte par une grêve gé- 


auquel organisme la somme de 
$100 :nillions sera accordée dès 
la prochaine, session régulière. 

En vue de garantir l'indépen- 
dance du conseil des arts, le 
gouvernement fédéral lui fera 
approuver, par le parlement, 
une dotation de $50 millions 
pour le mettre en mesure de se 

er avec l'intérêt que pro- 
duira l'investissement de ce ca- 
pital. 

C'est au cours du même dis- 
cours que le premier ministre 
du Canada .a fait part d'un au- 
tre programme destiné à venir 
en aide aux universités. Cette 
fonction sera également confiée 
au conseil des arts, Il s'agira de 
distribuer aux universités cana- 
diennes des subventions pour 
fins d'immobilisations qui se- 


AVELBOURG -— Plusieurs | Canadiennes qui assistaient à Ot-| raient égales à 50 pour cent du 
délégués de la om su tawa À HS impo réunion. de ronstruction d'édifices 
rent part au congres national des | de la conférence ienne des|qu d’investissements en équipe- 


universités, le premier ministre 
St-Laurent a annoncé la créa- 
tion du conseil des arts, des hu- 
manités et des sciences sociales, 


coopérateurs de langue française, 
en Alberta, du 22 au 26 octobre 
dernier. Ce sont, du nord de la 
Saskatchewan, MM. A.-J. Doucet, 
J. Lavoie, A. Gareau et R. Mar- 
cotte, et, du sud de cette même 
province, MM. les abbés D. Du- 
gas, G. Couture et R. Ducharme, 
et M. G. Tourigny. 


Ils eurent alors l’occasion de 
visiter les plus belles coopérati- 
|ves de l'Alberta, plus particuliè- 
rement dans la région de la Ri-| QUEBEC -—- Le Congrès de 
vière a Paix. C'est aussi au cours | . . PL 
de ce congrès que M. A.-J. Dou- | la refrancisation organise par 


cet fut élu vice-président du Con-|]e Conseil de la Vie francaise 
seil canadien de la Coopération. 1 Le de. ui 
QE aa Mason the ais |a ete fixé définitivement aux 
20-24 juin 1957. Il aura lieu 
[a Québec. 
LU s'ouvrira par des mani- 

festations destinées à souligner 
le vingtième anniversaire du 
Conseil de la Vie française. Il 
se terminera par la célébration 
| de notre fête nationale. 
Le congrès lui-même consis- 
|tera principalement en séances 
d'étude sur les divers aspects de 
la refrancisation. Les directeurs 
de la Vie fränçaise, siégeant sous 
| la présidence de M. Paul Gouin, 
ont constitué un comité d'orga- 
nisation. Ce comité préparera un 
plan d'étude, Il dressera aussi 
üne liste de conférenciers. Ain- 
si les directeurs de Vie francai- 
se pourront, dès janvier : 1957, 
commencer l'organisation pro- 
| prement dite des assises de juin. 
| Après discussion, jes . mem- 
| bres du Conseil ont décidé de 
|timiter le programme d'étude 
à la province de Québec. La si- 
| tuation de la culture française 


| 


à 


| dans l'Ouest. en Acadie ou aux 
| Etats-Unis, Cependant, nos com- 
patriotes vivant hors dû Québec 
seront’ invités aux manifesta- 
| tions et aux séances d'étude. 
| Au cours de leur assemblée, 
| les directeurs ont mis la derniè- 
re main à Aa refonte des statuts 
| et règlements du Conseil. Ce 
dernier sera tomposé désormais 
d'au -plus cinquante membres 
actifs représentant les groupes 
français du Canada et des Etats- 
Unis. Il comprendra aussi 
| membres d'honneur et des mem- 
bres correspondants. Il faudra 
cependant avoir été membre ac- 
tif pour devenir membre d’hon- 
|neur. Une dernière catégorie de 
|membres sera formée par les dé- 
|corés de l'Ordre de 
| française. 

La vente du calendrier pa- 
triotique 1957 se poursuit de 
| facon satisfaisante. Comme par 
les années passées, ce calendrier 
comprend douze feuillets. Il est 
consacré à nos monuments his- 
toriques. On peut se le procurer 
au Conseil de la Vie française, 

715, rue d'Auteuil, pour un prix 
modique 

Les membres du Conseil ont 
appris avec plaisir que plusieurs 


ant été reconstrui- 


|est bien différente en Omwtario, | 


des | 


la fidélité | 


ment, compte tenu, en autant 
que possible, de la population de 
chaque province. Une somme de 
$50 millions séra à cette fin 


Congrès de refrancisation 


à Québec du 20 au 24 juin 


| étudiantes acadiennes  bénéfi- 
ciaient, cette année encore, de 
bourses offertes par des Instituts 
familiaux de la province de 
Québec. Le Conseil a voté une 
aide financière à cette oeuvre 
des Boursières acadiennes. 1] 
a également adressé une lettre 
| de remerciements au recteur de 
| l’université Laval pour la géné- 
rosité avec laquelle l’université 
accueille nos compatriotes de 
l'Ouest et de l'Acadie dans ses 
| diverses facultés. 


Retour des Jésuites en 
| Norvège, après 142 ans 


OSLO — Le parlement norvé- 
| gien, par un vote de 111 voix con- 
tre 31, a mis fin à l'interdiction 
qui pesait depuis 142 ans sur la 
Compagnie de Jésus, en ce pays. 

La Constitution de 1814 stipu- 
| lait que “Les Jésuites et les au- 
{tres .ordres monastiques ne pour- 
|ront être , tolérés”, La même 
| Constitution avait exclu les Juifs 
de Norvège; l'interdiction qui pe- 
| sait sur eux a été levée en 1851, 
| puis en 1897, l’on a permis l’en- 
|trée de certains ordres monasti- 
| ques. 


| campagne s'était dessinée en fa- 
| vertu de la Charte des droits de 
{l'homme, adoptée aux Nations 
| unies et signée par la Norvège. 
Cette charte garantit l'entière li- 
| berté de religion. Le Cabinet nor- 
|végien avait présenté le projet 
de Joi à la Chambre en 1953, 


| Les fanfares ont dénoncé 
le ‘rock'n roll'’ à R.-C. 

SHAWINIGAN Une vio- 
lente protestation a été formu- 
lée à 
l'exécutif de l'Association des 
fanfares amateurs de la provin- 
ce de Québec contre la musique 
“Rock'n roll”, 

Lors de leur réunion à Victo- 
riaville, en fin de semaine, les 
directeurs musicaux des fan- 
fares ont demandé à l'associa- 
tion de protester vigoureuse- 
ment auprès de la Société Ra- 
dio-Canada contre la diffusion 
de la musique “Rock'n roll" par 
tous les postes du Québec, La 
résolution de protestation décla- 
re que cette musique est totale- 
ment à l'encontre du bon goût 
| musical et qu’elle constitue une 
!profanation de la musique 


| 


| 


Pres du pont Provencher 
DANS LE BLOC DUBUC 


FIDES 


la réunion annuelle de! 


Depuis quelques années, une | 


ÿ* 


russe pour suppri- 


Le progrès culturel du pays garanti 


grâce à des octrois de $ 100,000,000 


remise au conseil au cours d'une 

période de dix ans. 

Le gouvernement : St-Laurent 
estime que cette contribution de 
$100 millions au conseil des arts, 
l'augmentation des subventions 
annuelles aux universités et la 
continuation des autres pro- 
grammes fédéraux dans le do- 
maine culturel seront jugées 
comme une véritable reconnais- 
sance, de la part du gouverne- 
ment canadien, de la grande 
part que nos universités, ros 
humanistes, nos hommes de 
sciences et nos artistes appor- 
tent au développement de no- 
tre pays. \ 

Si on en juge d'après la réac- 
tion provoquée par le discours 
de M. St-Laurent devant Ja con- 
férence canadienne des univer- 
sités, on peut déjà prévoir que 
cet organisme .acceptéra de se 
charger de distribuer les $16 
millions qui seront mis à la 
disposition des institutions de 
haut-savoir. Les déclarations de 
M. St-Laurent furent souventes 
fois interrompues par de longs 
et frénétiques applaudissements, 

En somme, comme l’a démon- 

tré le premier ministre dans son 
exposé, notre effort collectif en 
vue de l'expansion de la culture 
canadienne doit reposer sur trois 
principes principaux: 
Notre action sur le plan 
culturel doit viser à renforcer 
les cultures régionales, en par- 
ticulier les deux principales cul- 
tures du Canada, afin qu'elles 
puissent rayonner à travers le 
pays, et non pas à les affaiblir 
pour aboutir à une culture uni- 
que et uniforme, 

2 Notre développement 
culturel, d'ajouter M, St-Lau- 
rent, doit être laissé le plus pos- 
sible à l'initiative privée et ce- 
la sur tous les aspects. 

— Enfin, l'Etat doit secon- 
der et encourager les individus 
et les groupements privés dans 
les domaines qui relèvent de 
leur initiative, mais ne pas ten- 
ter, sous aucun prétexte, de les 
contrôler et de leur enlever leur 

| liberté. 

M. St-Laurent a tenu à bien 
préciser qu'il “est non seulement 
indésirable mais impossible d'é- 
tablir une culture unique au 
Canada. Toute tentative en ce 
sens aboutirait à un échec ‘et 
menacerait l'unité nationale. Le 
Canada aura marqué une étape 
importante dans son développe- 
ment en tant que nation, lors- 
que tous les Canadiens seront 
convaincus que leur pays he 
pourra s'unifier et se mainte- 
nir comme une entité distincte 


3 


| des autres que par la diversité 


|veur du retour des Jésuites, en | 


culturelle. 

M. St-Laurent est d'opinion 
que, dès que nous aurons com- 
pris cette vérité qui se dégage 
clairement de notre histoire, nos 


| différents groupes culturels ne 


tenterent plus vainement d'im- 
poser leur culture aux autres. 
Ils s'efforceront plutôt d'amé- 
liorer leur propre vie culturel- 
le et de s’assimiler ce qu'il y a 
de bon dans la culture des au- 
tres et de compatible avec la 
leur, Quand nous aurons acquis 
cette mentalité et cette attitude, 
nous aurons fait un autre grand 
pas sur la voie de l'unité natio- 
nale. Pour le moment, ce qui 
importe, dit M. St-Laurent, c'est 
de renforcer les deux principaux 
courants culturels de notre pays, 
de favoriser leur épanouisse- 
ment et de les amener à se ren- | 
contrer et à faire des échanges. | 

Le discours du premier mi- 


demment de nombreux 
mentaires d'ici à ce que le gou- 


PRIX: SEPT Q 


* 


Club des 20 à 


En aide a 

A l'École Normale provinciale, il À tte a: 

de cinquante-cinq élèves de langue française. Proportion a 
aux autres groupes ethniques, le groupe français est un des us 
considérables. Sj, à l'Ecole Normale, les Franco-Manitobains sont 
si bien représentés, c'est dû en grande partie au travail de l'Asso- 
ciation d'Education des Canadiens français du Manitoba qui admi 
nistre un système efficace de prêts aux normaliens, leur offre des 
cours spéciaux en pédagogie catéchistique et linguistique, leur orga- 
nise des facilités de transport de St-Boniface à l'Ecolé Normale, 
encourage et stimule les nôtres à se lancer dans la profession de 
l'enseignement. Ce travail exige une aide financière qui va toujours 
en augmentant avec les besoins nouveaux. Le Club des 200 a ête 
fondé à point et permet de maintenir les services essentiels dans ce 
domaine, Sans le Club des 200, nos normaliens d'expression fran- 


A 


üux normali 


inscrit celle à 


s'est 


nnée plus 


€ 


çaise seraient-ils aussi favorisés? 


QUATRIEME LISTE 


L'honorable 
M. Gildas M 
M. Wilfrid Decosse, Somerset 


M. l'abbé G. Montminy, Haywood 


Me Louis Deniset, St-Boniface 


Mgr Boniface Diedrichs, Swan Lake 


M. l'abbé Antoine d'Eschambault, 
M. Jos.-E. De Gagné, St-Boniface 
R. P. Léo Lafrenière, O.M.I., CAR 
Dr J.-H. Boucher, St-Jean- 


uge J.-T. Beaubien, 
gat, M.A.L., Ste-Rose-du-Lac 


aptiste 
MEMBRES INSCRITS À DATE: 65. 


$25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 


Winnipeg 


St-Emile 
C, Lachine, P.Q. 


Le Canada assuré de ne 
pas manquer de pétrole 


TORONTO -- Les événe-; 
ments du Moyen-Orient n'af-| 
fecteront pas, du moins pour | 
quelque temps, les approvi- | 
sionnement du Canada en pé- | 
trole, | 


Le Canada consomme 700,000 
barils de pétrole par jour, dont 
seulement 30,000 barils vien- 
nent du Moyen-Crient, D'après 
les experts, il sera facile de sup- 
pléer à cette déficience en pui- 


sant dans Ja production des A- 
mériques. 
Toutefois, il faut savoir que 


le Moyen-Orient compte pour 
21 pour cent dañs la production 
mondiale du pétrole. Que cette 
source en vienne à manquer 
complètement, les Etats-Unis et 
le Canada s'alimenteront au Ve- 
nezuela et en Amérique du 
Nord. 

La production quotidienne, au 
Canada, est de 500,000 barils, 
dont une centaine de mille ven- 
dus aux Etats-Unis. Faute de 
marché suffisant, l'Alberta doit 
s'en tenir présentement à 60 
pour 100 de ses possibilités im- 
médiates. 

Ce qui interdit d'accroître la 


NEW-YORK — Pour la ue 
mière fois dans l'histoire du Me: 
tropolitan Opera, un artiste noir 
a tenu un premier rôle sur la 
scène de l'auguste maison. Et, 
dans ce cas-ci, cette artiste est 
une femme: Mattiwilda Dobbs, 
soprano, d'Atlanta, Georgie, qui 
a interprété le premier rôle fé- 
minin de “ letto”, celui de 
Gilda, vendredi soir dernier. 


praduction albertaine à destina- 
tion du Canada, ce sont les 
transports. Le pipeline qui trans- 
porte le pétrole de l'Ouest jus- 
qu'en Ontario fonctionne à plei- 
ne capacité, et l'on ne peut guè- 
re compter sur le transport par 


| voie ferrée, 


Les Etats-Unis, eux non plus, 
ne dépendent pas du pétrole du 
Moyen-Orient. Ils em. ont pro- 
duit 7,083,000 barils pendant 
les sept premiers mois de 1956 
et leurs importations ont été 
comme suit: du Venezuela, 442, - 
000 barils: du Moyen-Orient, 
300,000; du Canada, 101,000; 
d'autres pays, 73,000, 


15 ministres hollandais 
|sont catholiques 


AMSTERDAM, Hollande 
Le nouveau gouvernement hol- 
landais formé après 117 jours 
de crise compte cinq ministres 
catholiques. Le cabinet que di- 
rige le chef du parti ouvrier, le 
Dr Willem Drees, est formé de 
13 ministres, dont cinq repré- 
sentent le parti ouvrier et trois 
les petits partis, en plus des cinq 
du parti catholique du peuple, 
Le pays sera donc encore gou- 
verné par la coalition de ce par- 
ti ouvrier avec les autres par- 
tis, comme depuis Ja fin de la 
Euerre; 

Les ministres catholiques du 
cabinet sont Mlle Kiompe, tmi- 
nistre du bien-êttet M. A. Struy- 
ken, ministre des Affaires inté- 
rieures: M. J. Luns, ministre des 
Affaires étrangères: M. J, Cals, 
ministre de l'éducation, et M, 
ie Witte, ministre de l'habita- 
jon, 


——_") 


L'on voit sur cette photo Mme J.-A. Goulet, de St-Malo, Man, 
en train d'expliquer à quelques intéressés le fonctionnement de ja 


barriere OTTO, inventée par son 


mari, Grâce à un contrebalance- 


ment de leviers, la barrière monte automatiquement, quand unc 
nistre du Canada suscitera évi- | automobile occupe la rampe, et redescend en place, dés que l'auto 


truc si simple est dévoilé au 


com- | est passée, épargnant au chauffeur tout retard et tout dérangement. 


public qui se rend à.la salle des 


vernement propose, lors de la!l‘‘Odd Fellows’, rue Kennedy, où plusieurs autres ifffenteurs des 


prochaine session régulière, la Prairies exposent actuellement les résultats de lelf initiative. 
législation donnant suite à ce|A remarquer que l'Association canadienne des Inventeurs, qui 
programme relatif au dévelop- | groupe déjà 1,000 membres après une année d'existence, tient cette 


pement de la culture canadien- | exposition à Winnipeg. C'est la premiére fois qu’une telle exposition 
pe. 


Saint-Boniface, Man. 
Téléphone: 20 1735 


est tenue hors de Swift Current. 


du 17 au 


SEMAINE DU LIVRE 


24 novembre 


GRANDES AUBAINES 


Poge 2 


Le ‘Théâtre populaire” met- 
tra à l'aff , au poste CBWT, 


le dimanche 18 novembre, une | my), 


oeuvre originale française inti- 
tulée “Le Proeureur Hallers”, 

Cete pièce créée à l'Odéon par | 

nier à été écrite en collabo- 
ration par Henri de Gorsse et 
Louis Forest, d'après l'oeuvre de 
Paul Lindau. Elle sera adaptée 

r la télévision par Jeanne 
rey. 

“Le Procureur Hallers” est un 
drame psychologique sans doute 
impensable en médecine ou en 
psychiatrie, mails qui fournit au 
théâtre tous 
saires pour susciter le plus vif 
intérêt chez le spectateur 


e 


Cette oeuvre met en scène un | 


digne, impeccable 
dans sa mise et son comporte- 
ment, estimé de tous et d'une 
honnêteté irréprochable, A l'in- 
su de tous et même de lui, le 
procureur Hallers est 
d'un trouble 
ment extraordinaire 


homme très 


"Le Procureur Hallers” 


les éléments néces- | 


1 
| 
| 
| 


atteint | 
psychique vrai- | 


“Le Procureur Hallers” mène, 
sans s'en rendre compte, une | 
double vie. 11 revêt la nüit une 


autre personnalité que celle con- 
nue de son entourage, le jour. 

Par certains aspects, le sujet 
beau- 


de cette pièce ressemble 
coup au roman de Stevenson 
intitulé ‘Doctor Jekyll and Mis- 


se 
la 


Mais. on pourra 
que, malgré 


ter Hyde” 
rendre compte 
similitude de thème, entre 
deux oeuvres, la pièce de 
rest et de Gorsse conserve 
son origi 

“Le Procureur Hallers” 
tra en vedette Jacques Auger 
dans le rôle-titre, Le reste de 
la distribution sera assurée par: 
Charlotte Boisjoll (Roucha), 
Paul Hébert (Docteur 
man), François Lavigne 


Fo- 
toute 
nalité 


met- 


Le sergent Jack Hosegood 


Né à Vancouver, C.-B. le 
sergent Hosegood a vécu la 
plupart du temps dans la ré- 
gion de Winnipeg. Il servit a- 
vant la guerre dans la milice 
avec le Lord Strathcona Horse 
et vient récemment d'achever 
sa 15e année comme membre 
de l'Armée canadienne. 


Il est bien connu dans les 
cercles sportifs locaux, car il 
fut entraineur et joueur pour 
plusieurs équipes de baseball 
et de football de Winnipeg. 


Il possède donc une profon- 
de expérience des choses de 
l'armée, et il peut parler avec 
compétence des divers aspects 
de la vie militaire. 


I1 lui sera toujours très a- 
gréable de discuter ce sujet: 
“L'armée, une carrière!” avec 
les hommes intéressés et âgés 
de 18 à 40 ans. Ces interviews 
n'entraînent aucune obligation 
de votre part. Vous y appren- 
drez toutefois une foule de dé- 
tails intéressants au sujet d'u- 
ne carrière ‘‘prenante” que 
plusieurs croient supérieure 
aux meilleures opportunités 
de la vie civile. 


Demandez donc le sergent 
Hosegood à 


264, ave Portage 
Winnipeg, Man. 
Téléphone 92-4074 


les | 


| raine Lorain, 


| 


| 


| 


Felder- | 
(Ar-| 


| maintenant à 


noldy), Guy Hoffmann (Gros 
Charles), Marthe Thierry (Em- 
Andrée Lachapelle 
gnès), Jacques Loraïn (Dicky), 
Robert Gadouas (Julot), Mar- 
cel Cabay (Schimmell), Victor 
Désy (Klein), Paul Gauthier 
(Commissaire Weigert), Gisèle 
Dufour (Elsa), et enfin Yvon 
Dufour (le brigadier) 

Les décors seront de Pierre 
Delanoe et les costumes de So- 
lange Legendre, “Le Procureur 
Haliers’' est une réalisation Paul 
Leduc 

Guilda et sa troupe 
à ‘“Music-Hall” 

La populaire émission de va- 
riétés ‘“Music-Hall” offre tous 
les dimanches après-midi un 
spectacle de choix tant au point 
de vue musical qu'au point de 
vue mise en scène, Les meilleu- 
res vedettes de ia chanson, de 
la danse ou du cabaret vien- 
nent donner à “Music-Hall” un 
cachet tout spécial qui plait à 
la majorité des téléspectateurs. 

En grande vedette, à l'émis- 
sion de dimanche 18 novembre, 
à CBWT, un célèbre travesti qui 
a fait salle comble dans les 
grands cabarets de la métropole 
et de la province... Guilda et 
sa troupe, ses chansons, ses 
sketches et son défilé de mode, 
dans des costumes somptueux 
qui laisseront réveuses les télé- 
spectatrices. Au programme é- 
Halement: quelques-uns des ar- 
tistestde la troupe du Beu qui 
rit: Jacques Lorain et son é- 
pouse, Denyse Filiatrault, Lor- 
diseuse, et Roger 
Joubert, comédien. On pourra 
applaudir enfin le famuex colo- 
nel Don Ray, accompagné de 
la ravissante Honey, qui donne- 
ront un numéro de Tete de 
couteaux. Michelle Tisseyre se- 
ra de nouveau l’hôtesse de cet- 
te émission dont le chef d'or- 
chestre sera Maurice Durieux et 
le chorégraphe Heino Heiden, 


Double avis aux 
trappeurs de castors 
Let de rats musqués 


peaux de castors sont 
leur meilleur et 


Les 


yn'importe quelle personne pos- 


sédant un permis de trappeur 
peut, d'ici la fin du mois d'avril, 
capturer autant, de castors qu'il 
lui est possible. Le ministre des 
Mines et des Ressources natu- 
relles, l'hon. F, C. Bell, a an- 
noncé que la saison du piégeage 
a commencé cette année le ler 


novembre — deux semaines 
plus tôt qu'à l'habitude — ‘et 
restera ouverte jusqu'au 24 
avril. 


Il est évident que, dans cer- 
taines régions de la province, 
les castors sont très nombreux 
cette année: des fermiers du 
sud-ouest manitobain se sont 
plaints que les castors ont blo- 
qué plusieurs rigoles et dès lors 
causé de considérables dégâts 
aux terres à foin. 

M. Bell a aussi annoncé que 
les trappeurs pourront capturer 
des rats musqués à l'automne, 
encore cette année. Le bas ni- 
veau des eaux, le manque de 
nourriture et l'abondance des 
rats musqués, cette année, voilà 
autant de facteurs qui ont pous- 
sé les membres officiels de la 
Game Branch à ouvrir une pé- 
riode de chasse, du 5 novem- 
bre au 15 décembre. 

Il sera permis aux trappeurs 
du sud manitobain, cette année 
encore, d'attraper des rats mus- 
qués et des castors dans les ter- 
ritoires libres où le piégeage 
n'est pas gouverné par d'autres 
lois. Sont exclus les districts de 
piégeage enregistrés, les districts 
d'assainissement, les régions de 
piégeage communautaire et les 
plares réservées à la conserva- 
tion. Les deux régions près du 
lac Manitoba dans lesquelles il 
était défendu de chasser le cas- 
tor, l'automne dernier, seront 
encore fermées cette année, 

— L'intempérant est pire que 
l'impudique; il y a chez lui plus 
de mauvaise volonté. 

S. THOMAS. 


(A-, 


oo on anne 


| 


PE SEE 


Fa. 
Le 


19 
Lors d'un congrès conv 
réunissant des scientistes rep 
agricole canadiennes, M. Earl Emond, du département de recher- 
ches de cetie compagnie, à Sarnia, Ont., fut photographié alors qu'il 


# 


“ 


exhibait une tige de folle avoine 


herbe. 


Volailles en réclusion vs 
volailles sur parcours 


La ponte de certaines lignées 
de Leghorns blanches fortes pro- 
ductrices a été un peu plus for- 
te chez les poules élevées sur 
parcours que chez celles élevées 
en réclusion, selon des données 
recueillies à la ferme expéri- 
mentale de Kentville (N.E.). 
Toutefcis, M. F, G. Proudfoot, 
de cette ferme, signale qu'il y 
a relativement peu de différen- 
ce de production entre les deux 
méthodes, Certaines lignées s'a- 


daptent mieux à l'élevage en ré- 
clusion que d’autres, semble-t-il, 
et les deux méthodes offrent des 
avantages et des inconvénients. 


Avant l'avènement de l'éleva- 
ge en réclusion, les prix des 
oeufs en été et à l'automne é- 
taient relativement élevés à cau- 
se de la grande variation sai- 
sonnière de la production, Les 
aviculteurs commerciaux ont 
constaté que pour avoir un 
grand nombre d'oeufs en pério- 
des de hauts prix, il leur fal- 
lait élever l'automne et l'hiver 
quelques-uns de leurs poussins 
destinés au remplacement des 
poulettes. Vu l'impossibilité d'é- 
lever des oiseaux sur le par- 
cours à ce temps de l'année, ils 
adoptèrent l'élevage en réclu- 
sion. 

D'autres cultivateurs ont a- 
dopté l'élevage en réclusion à 
cause des pertes causées sur le 
parcours par les animaux pré- 
dateurs tels que renards et ra- 
tons laveurs. 11 y a lieu de croi- 
re que l’économie en frais ali- 
mentaires attribuable à l'éleva- 
ge sur parcours a été considé- 
rablement exagérée, Sans dou- 
te, la consommation de pâtée en 
est légèrement réduite, mais 
c'est une économie partielle- 
ment annulée par les pertes dues 
au vent et à la pluie. Si l’on s’en 
tenait à un régime alimentaire 
limité, il en résulterait peut-être 
une plus grande économie, mais 


| aussi plus de risques; de sorte 
| 


‘Pouvez-vous vraiment vous permettre 
d'acheter de la liqueur?” 


+ 


ter de l'alcool? 


A peu près les 2 
vent — 


de familles et 
l'alcool, 


gnie — 


ment 
modérément, 


çurer ce iQ 


Vous avez sûrement des responsabilités familia- 
les, des factures à payer, des réparations à faire 
*.. pouvez-vous vraiment vous permettre d'ache- 


I n'y a que vous qui puissiez répondre - 
soins et les nécessités d'un individu et de sa famille de- 
vraient avant tout passer en premier lieu. 


“ 


- mais les be- 


Beaucoup de personnes boivent — Peu- 
vent-elles se le permettre? 


3 des odultes du Manitoba boi- 


liqueur est une dépense justifiable, 
d'individus dépensent trop pour 


Un d'une série presentée 
dans l'istérêt du publie par le 


MANITOBA COMMITTEE 
on ALCOHOL EDUCATION 


Département d'Education, appartement 42, édifice du Parlement, Winnipeg 1, Man. 


et considèrent que l'argent donné pour la 


Mais beaucoup 


Personne ne les y oblige! 


Faux! LA PRESSION SOCIALE —— l'idée que la 
liqueur est le bon moyen hour divertir la compa- 
les pousse à dépenser pour la liqueur plus 
que de raison et plus qu'ils ne le désirent. 


Quelle est la reponse? 


Vous pouvez adopter d'autres moyens de divertisse- 
- mois si vous servez de l'alcool, 
parcimor:ieusement, 
sacrifiez rien de plus important afin de vous pro- 
liqueur, 


faites-le 


et surtout, ne 


PE 


ué par la compagnie Imperial Oil, 


ntant les universités et l'industrie 


cultivée spécialement dans le but 


d'aider les fermiers du pays dans leur lutte contre cette mauvaise 


Notes agricoles 


que l'alimentation restreinte au- 
ra peu de chances de succès dans 
l'aviculture commerciale de de- 
main. 

Le cannibalisme, qui est ra- 
rement grave pendant l'élevage 
sur parcours, peut devenir un 
problème en réclusion, mais on 
le réprime efficacement en cou- 
pant le bec des oiseaux ou en 
leur mettant une sorte de lunet- 
tes spéciales. 


Oeufs de haute qualité 


La qualité des oeufs dépend 
d'une variété de facteurs dont 
plusieurs peuvent être maîtrisés 
par le producteur, D'après M. 
J. H. Strain, de la ferme expé- 
rimentale de Morden (Manito- 
ba), l'aptitude à produire des 
oeufs à bon albumen, exempt de 
taches de sang et pourvus de 
bonnes coquilles diffère avec les 
lignées d'oiseaux, de sorte qu'’u- 
ne lignée incapable de produire 
des oeufs de la qualité voulue 


doit être remplacée par une 
meilleure. 
I1 faut attacher beaucoup 


d'importance à une bonne régie 
de Ja basse- -cour, car la qualité 
des oeufs s'en ressent, Seules 
des poulettes saines et en bon 
état valent d'être logées et te- 
nues en réclusion durant la pé- 
riode de ponte. La réclusion ai- 
de à maîtriser les maladies et 
influence ainsi la qualité. des 
oeufs. 

A l'entrepôt local ou cham- 
bre de conservation, la tempé- 
rature doit être vérifiée minu- 
tieusement, car si elle est éle- 


Fa FRA 


vée, la qualité de la coque sera 
réduite et l'albumen épais se 
changera en albumen mince et 
aqueux, La cueillette trois ou 
quatre fois par jour et la bon- 
ne ventilation des parquets de 
ponte atténuent partiellement ce 
danger. Il faut refroidir les oeufs 
aussi rapidement et complète- 
ment que possible avant de les 
placer dans les cases de l’entre- 
pôt froid. La température d’en- 
treposage doit varier de 50 à 
60°F. et l'humidité, de 70 à 
. Etant donné que les oeufs 
prennent facilement un mauvais 
goût, ils ne doivent pas être en- 
treposés auprès de produits à 
odeur forte, comme les oignons. 
La vente plusieurs fois la se- 
maine aide à maintenir une hau- 
te qualité, Une bonne provision 
de calcium doit être mise à la 
disposition des pondeuses, car la 
coque de l'oeuf renferme envi- 
ron 95 pour cent de carbonate 
de calcium, 


— 


Un verre de bière 
pour un malheureux 


BRUXELLES -— Le R. P. We- 
renfried van Straaten, prémon- 
tré de l'abbaye de Tongerlo 
(Belgique), fondateur de l’“Ai- 
de aux prêtres de l'Est”, doit 
son nom de ‘“‘spedpater” (père 
lard) au fait qu’il a inauguré 
son action en faveur des réfu- 
giés de l'Est en demandant à 
chaque fermier” ‘flamand un 
quartier de lard pour ses proté- 
gés, de même façon qu'il solli- 
cita, dans la suite, un bâton de 
chocolat de chaque écolier, sun 
| drap de lit de chaque ménagère, 
| une “Volkswagen” de chaque 
| ville. 

Le R. P. van Straaten vient 
d'adresser une lettre ouverte à 
tous les buveurs de bière, leur 
demandant de se priver d'un 
verre de leur boisson préférée, 
afin de réunir, dans un ‘Fonds 
des 20,000 pintes”’, l'argent né- 
| cessaire à la construction, en 
| Autriche, d'une maison pour y 
| loger un réfugié de l'Est, sa fem- 
me, et ses sept enfants. 


| 
| 
1 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutfacturiers d'appareils de 
chauttoge automatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montreal 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 


par Jacques 


L'instructeur Phil Watson doit | 
regretter aujourd'hui sa déci-| 
sion de renvoyer trois bons jou- | 
eurs aux ligues mineures. De- 
— le départ de Camil Henry, | 

ronco Horvath et Ron Murphy. 
les Rangers sont passés de la! 
deuxième place à l'avant der-| 
nière et ils coulent à pic à me- 
sure que progresse la cédule. 

plus, Watson a poursuivi sa 
guerre contre Lorne Worsley et 
l'a rempiacé par Johnny Bower. 
Les Rangers ont rapidement per- 
du trois joutes de suite après | 
cette décision! Watson n'a vrai- 
ment pas de chance et il se pour- | 
rait fort bien qu'il regrette ses | 
décisions trop hâtives. Certains | 
joueurs de hockey mettent plus | 
de temps que d'autres à retrou- 
ver leur entrain et leur élan et | 
il est significatif de constater | 
ue les Canadiens ont immé- 
iatement retenu les services | 
d'Horvath. 11 serait ironique de | 
voir ce joueur évoluer avec brio | 
contre ses anciens camarades de 
New-York, mais ce ne serait pas 
la première fois qu'un joueur | 
échangé au début d'une saison | 
ait, fait payer cher sa décision | 
à son ancien club. 

Entre-temps, “la lutte pour la 
suprématie commence à se des- | 
siner un peu mieux. Comme 
nous l’avions prédit, les Bruins 
de Boston veulent eux aussi leur 
part du gâteau, et leur jeu exci- 
tant ne fera que relever le ca- 
libre de toute la ligue. Les Ca- 
nadiens, même s'ils doivent per- 
dre quelques joueurs par suite 
de blessures ou de maladie, se 
mettent lentement en branle et 
ils vont eux aussi faire la vie 
passablement dure aux Red 
Wings qui ont connu l'avanta- 
ge d'un bon début. Si Jes Eper- 
viers pouvaient retrouver des 
raisons d'espérer, ils joueraient 
peut-être avec plus d’entrain et 
pourraient eux aussi devenir un 
facteur sérieux dans la course 
au chAmpionnat, On imagine un 
peu ce que serait la ligue Na- 
tionale si les six clubs n'étaient 
séparés que par quelques points 
depuis le premier club jusqu’au 
dernier! Pour ce faire il va fal- 
loir que les Rangers se stabili- 
sent et que Chicago puise, au- | 
près de quelques nouveaux ve- 
nus, l'énergié nécessaire pour 
faire peur aux meneurs. La peur 
est souvent le commencement 
de la défaite, dans les sports. 


Saison terminée 


La saison de football s'est ter- 
minée par une victoire pour les 
Blue Bombers de Winnipeg et 
même s'ils ont été éliminés de 
la course au championnat, on 
pouvait difficilement demander 
a cette équipe de se retirer de 
la lutte avec plus de grâce. On 
suivra avec attention les incur- 
sions des Rough Riders chez les | 
Eskimos et on peut être assuré 
que l'instructeur Frank Fil- 
chock, qui a plus d’un tour dans 
son sac et des comptes à régler 
en certains endroits, va tout 
mettre en oeuvre pour envoyer 
ses Riders en finale et leur don- 
ner une autre chance de rem- 
porter leur première victoire 
dans les séries pour, la coupe 
Grey. De leur côté, les Eskimos, 
vainqueurs à deux reprises de 
la coupe Grey, aimeraient bien 
retenir cet important trophée et 
aimeraient bien rencontrer les 
Alouettes une autre fois, ques- 


LEMOYNE 


\tion de prouver définitivement 
le } 


aux sceptiques qu'ils ont 
mei lleur club. Car, si amusant 
que cela puisse paraitre, les par- 


tisans des Alouettes refusent en- | 


core d'admettre la supériorité | 
des Eskimos. L'écrasante victoi- 
re remportée par le club de 
Montréal lors d'une joute hors 
concours du début de la saison 


[leur sert d'argument principal. 


Mais on sait ce que valent les 
Eskimos au cours de joutes d’ex- 
hibitions! On en a eu la preuve 
à Winnipeg vers la fin de la cé- 
dule régulière. 

Dans l'Est on favorise encore 
les Alouettes, mais les rapports 
indiquent que cette équipe est 
encore faible défensivement et 
qu’elle cache cette faiblesse par 
une offensive exagérée. Il ne se- 
rait quand même pas mauvais 


| pour le football que les Rough 


Riders fassent face aux Tigres 
d’Hamilton, dans la série finale 
pour le championnat du Canada. 
Il est bon de passer l'assiette au 
beurre à gauche et à droiîte et 
Hamilton et Régina ont autant 
de mérites que les gros canons 
d'Edmonton et de Montréal, 


Protestations 


Plusieurs pays ont refusé 
d'envoyer des représentants aux 
jeux olympiques pour protester 
contre les massacres de Hon- 
grie. C'est un geste qu'on ne 
peut s'empêcher d'admirer, mé- 
me si on peut en discuter l'uti- 
lité, Il nous semble en effet que 
si tous les pays qui ont refusé 
de participer aux jeux avaient 
décidé de s’y rendre quand mé- 
me, mais d'inonder le village 
olympique de leurs protesta- 
tions en distribuant à tous les 
athlètes russes et à tous les re- 
présentants des satellites une 
ou des brochures illustrées et 
bien écrites décrivant les événe- 
ments de Hongrie comme ils se 
sont passés, qu'on aurait fait 
plus pour la paix que ce retruit 
qui est un geste négatif en soi. 
Ne l'oublions pas, les Russes ne 
savent pas ce qui se passe 
hors de leur pays. Ils n’ont pas 
connu ces facilités d'informa- 
tions qui nous permettent, sinon 
de connaître exactement la si- 
tuation, du moins d'en savoir 
assez pour pouvoir porter un ju- 
gement généralement assez bon 
sur les événements qui se pas- 
sent dans le monde. Nous pen- 
sons aussi à ces journalistes qui 
ont visité les pays communistes 
et qui nous ont donné avec cou- 
rage le récit de ce qu'ils avaient 
vu, En Russie, on n'a rien de 
tel et par conséquent, le peuple 
ne sait rien de ce qu'on pense 
ou dit de lui à l'étranger. 

Les jeux olympiques permet- 
tent des échanges utiles et on 
a vu à maintes reprises le désir 
des Russes d'établir des rela- 
tions amicales avce les repré- 
sentants des autres peuples. Ce 
désir, tous les hommes Je possè- 
dent et il faut savoir l’exploi- 
ter. Les jeux olympiques bien 
compris devraient aider cette 
pauvre humanité à se mieux 
comprendre et à s'apprécier da- 
vantage. Evitons donc d'y trai- 
ner inutilement la chose poli- 
tique, sans perdre de vue bien 
entendu le but que nous pour- 
suivons qui est celui de la paix 
dans la confiance et dans la re- 
connaissance des talents et qua- 
lités de chacun. 


ÉCHO NO 


Visite à la piscine 


Mardi, 9 h.! Le soir où nous 
allons à la piscine! En effet, 
chaque mardi soir, deux grou- 
pes de normaliens $e succèdent 
aux cours de natation à la pis- 
cine de Ja rue Sherbrook. Deux 
autobus spéciaux nous transpor- 
tent à destination. 

Quinze à vingt minutes de 
trajet et nous voilà rendus. Tou- 
jours à la course, les norma- 
liens impatients sautent de l’au- 
tobus, enjambent l'escalier, s'or- 
nent d'une clef, passent par la 
douche et se lancent tête pre- 
mière dans l’eau verte et bleue, 

Des cris, des hurlements se 
font entendre ‘‘Qu'est-ce donc?” 
Rien d'alarmant, ce sont les pro- 
testations à haute voix de ceux 
et celles qui refusent de “pren | 
dre eau”. 

Dans le grand escalier, nous! 
rencontrons les confrères du 
premier groupe: “Regarde là- 
haut, c'est Doris qui nous lance 
un ‘Hello’ mouillé et,un regard 

È 

piquant de chlore”. "Les voilà 
tous passés. .. à notre tour main- 
tenant! La vue de ce bain im- 
mense nous fait croire à quel-| 
que lac familier, mais lorsque 
toute la gent normalienne y est 
descendue, il n'y a place que 
pour se déployer les ailes. 

A l'Ecole Normale, tout est 
bien organisé, nos jeux et nos 
cours. 

Pour nos cours de natation, 
les deux groupes comprernent 
10 sections chacur, sous l’habile 
direction d'un expert nageur, | 
plongeur et sauveteur. 

La première leçon consiste à | 
s’agripper au bord et de s'agi- 
ter les jambes pour äpprendre 
à flotter, Nous apprenons aus- 
si à nous submerzZer la tête com- 
me des canards, à flotier sans 
mouvement comme des éponges 
et à nager aisément. 

Très intéressant, ces cours, et 
surtout très utiles, quand on 
songe aux vacances d'été. 

Encore tout abasourdis par les 
cris et les efforts “des premiers 
pas dans l'eau”, un coup de sif- 
flet nous annonce la fin de cet- 
te classe de plaisir. 

Queiques minutes après, l'au- 
tobus se remplit à nouveau de 
visages blèmes et rouges que! 


RMALIE 


l'exercice a suffoqués ou colo- 
rés. 
Le ronflement du moteur don- 


ne l'air d'aller aux refrains quel 


l'on entonne. Notre répertoire 
s'allonge d'un voyage à l’autre. 
Une chanson allemande fait sui- 
te à une chanson anglaise. Rien 
de plus cher à nous qu'une bon- 
ne chanson canadienne. Alouet- 
te! Vive la canadienne! Un pe- 
tit navire! On en a des chan- 
sons nous aussi! 

Une atmosphère de gaieté 
nous transporte en dépit des pa- 
rures défraîchies, encadrées de 
frisettes imperméables, voisi- 
nant “la couette raide”. Qu'im- 
porte! Pourvu que nos demoi- 
selles gardent l'esprit et la vi- 
taiité de la canadienne. Oui, 
chantons et réjouissons-nous en- 
core! L'autobus a stoppé. Nous 
| sommes déjà revenus. Pas pos- 
sible, on vient tout juste d'em- 
barquer! 

Et les passagers descendent, 
mais il faut faire halte à la can- 
tine, L'exercice, l'eau et je ne 
sais quoi nous ont creusé l'esto- 
mac, La promenade est termi- 
née, les, normaliens se disper- 
sent, transis les jambes molles 
et jurant, mais un peu tard, de 
ne plus avaler l'eau de la pis- 


cine, 
Murielle FONTAINE, 


Omission 


Une omission regrettable a 
laissé dans l'oubli Mlle Simone 
Parent, charmante compagne et 
dévouée collaboratrice. 

Les lecteurs connaîtront bien- 
| tôt les talents que recèle son 
nom familier. 

° Renée GENDRON. 


— Un homme qui sait quatre 
langues vaut quatre horames, 
CHARLES-QUINT, 


St-Boniface, le 16 novembre 1956 
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Savings 


Un autre évêque placé 
en résidence forcée 


CITE DU VATICAN — Au 
cours de ses émissions, Radio- 
Vatican a commenté la nouvel- 
le relatant que S. Exc. Mgr 
Francis Ramanauskas, évêque- 
auxiliaire de Telsiai, en Lithua- 
nie, arrêté en 1946 et déporté 
en Sibérie, est rentré dans son 
pays, mais qu’il demeure &n ré- 
sidence forcée dans un village 
de sa région natale, où il reçoit 
des soins et se remet lentement 
de ses terribles épreuves. D'au- 


Examen de la vue 


James Shaen Limited 
M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


Le étage, édifice Hurtig 
| 264, ave Portage — Téléphone 93-8628 


Ouvert toute la journée le samedi 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 

Edifice Banque Canadienne Nationale 

431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Mon. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 
Dary!l R. Chapman, B.A. LL. 
Robert-E. Trudel, LL.B, 
412, ÉDIFICE PARIS 
Portage et Garry Winnipeg, Man. 
Téléphone 92-4666 


B. 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 —— Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS 2t NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J, ARPIN, B.A., LL.B. 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 17 . 


Marcôux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B, 
Armand DUREAULT, B.A., LL.B. 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-8319 


“Examen de lg vue 


“aifice” Téléphone 
K 
save Borgo | 92-2496 
WINNIPEG 


tre part, 102 prêtres internés de- 
puis de longues années dans les 
camps de concentration de Si- 
bérie ont été rapatriés 


Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, oreilles, nez 
et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 


100, édifice Grect Western 
356, rue Moin, Winnipeg 


Tél.: Bur.: 92-4955 - Rés.: 42-5397 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601, édifice Medicol Arts, Winnipeg 


Dr Edouord-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. ‘ 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie Maladies des femmes 
Téléphones: rés — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés, —SPruce 5-5879 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h, à 5 h. p.m. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés.: 56-5221 


Dr R.-G. d’Agincourt 


M.D,, FR.C.S, flacons 
F.A.C.S., F.LC.S, 


CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
2h. 46 h. p.m, tous les jours, 
les samedis exceptés 


245, rue Marion, St-Bonfface 
Tél.: bur, 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 
Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr André Molgat 


MD, F.R.C.S, (C), M.Se. (Chirurgie) 
CHIRURGIEN 


206, éditice Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones 
Bureau: 93-5265 —— Rés.: 43-6501 


Winnipeg 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 


155, ave Provencher, S$t-Boniface 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Tathé, St-Boniface 
(en face de l'hôpital) 


Téléphones: 
Bureau: 23-6762 Rés.: 20-1405 


Heures de consultation: 
10 h, 30 à midi - 2 h. à 6 h. p.m. 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m, 
580, rue Aulineau, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgeuin 
Maladies Rectales et des Voies 
Génito Urinaires 
Tél: Résidence 4-4370 - Bureau 92-8941 
301, édifice Medicai Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h, pm. 
sur entente 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


Téléphone 20-4828 


343, rue 


Heures de consultation: |! h. à 6 h. de l'après-midi; 


R.-A. Jacques, M.D, 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 

Obstétrique — 


J.-M. Huot, MD. 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


le sarnedi, 


de 11 h. à midi 


W.-N. Albi, M.D. 
Rés. SUnset 3-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 


St-Bonifoce, le 16 novembre 1956 , 
| Pourquoi l'Avent? 


L'Avent va commencer bien- 
tôt, le dimanche 2 décembre. Ces 
jours qui précédent la grande fé. 

|te de Noël doivent en être, dans 
la pensée de l'Eglise, la prépara- 
tion immédiate. Toute la liturgie 
de cette période tend vers cette 
fin. Et maintenant que l'usage du 
Missel ou du ‘‘’Prie avec l'Eglise” 
est bien répandu, il devrait être 
plus facile aux fidèles de savoir 
quels sont le sens et le but de 
l'Avent. . . 

En fait, la naissance du Christ 
n'apportera aux âmes les fruits 
qu'elle leur destine que si elles 
se sont préparées, dans la prière 
et la morüification, dans la prati- 
que de la justice et de la charité, 
à sa venue, Qu'on n'aille pas sur- 
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Réaffirmation de la loi du plus fort 
dans les relations internationales la ven, Qu'on aille pus sur 


La gravité et la complexité des événements qui se sont | us de fin d'année, trop fré- 
déroulés en Hongrie et au Moyen Orient, depuis quelques $e- | quentes jadis, où patrons et Lt 
ù A : ’ le fæit aue le Souve- ployés d'un même bureau se lais- 
maines, sont bien mises Log évidence par le fait q D Iisteut dies à @ teretuhlià 4: 
rain Pontife a cru devoir en parler dans des lettres encycli- |hus. L'argent dépensé alors ne 
ques à trois reprises en moins de dix jours. Il est évident à la | pourrait-il pas être tnt en 
: i gratifications, aux' familles des 

lecture de ces documerts successifs que, malgré les moyens Lee var ou, encore mieux poit- 
de communication dont dispose le Vatican, le déclenchement | être, servir à une fête dont béné- 


F ? s E te et le retour satani- ficieraient quelques enfants pri- 
de l'agression anglo-française en Egyp | vés de tout régal en cette période 


que des Russes en Hongrie n'étaient pas prévus dès le premier | de réjouissance? 
soulèvement en Hongrie. 


L'internationalisation 
des lieux saints 


Les derniers événements de 
Palestine sont commentés par 
l'Osservatore Romano qui estime 
qu'il faudrait réaliser la proposi- 


D'ailleurs, un peu partout dans le monde, lès nouvelles 
des deux dernières semaines ont provoqué un étonnement 
profond qu'il faut attribuer à deux sources: on avait sous- 
estimé la barbarie du communisme soviétique, et on avait 
sur-estimé la sincérité de l'Angleterre et de la France comme 

ions uni liées des Etats-Unis. ; midi À 
membres des Nations unies et comme alliées d mublée pince: des fistute 
unies, visant à ériger en ‘‘corpus 
separatum' les lieux saints en 
vue d'éviter leur destruction. 


On peut même dire, avec les Asiatiques, que la décision | 
angio-française frappa davantage, parce que l’on s'y attendait 
moins. Que la Russie soviétique ajoute un autre chapitre bru-| ‘Les aspects politiques de la 
tal à l’histoire de son expansion cancéreuse, aux temps mo-|controverse ne nous intéressent 
dernes, c'est décevant pour tous et surtout pour ceux auil!que dans la mesure où ïls réve- 
mettaient trop d'espoir dans des remèdes superficiels, mais | lent un état de choses réellement 

l'Angleterte ef la France se lancent dans une aventure |#"2v€: La paix en Palestine ré- 
rt / ne " PA f piquet ps a . | pond a un désir ardent des catho- 
d'impérialisme désuet, il y a de quoi faire pleurer ceux qui 


1 4 : : liques pour une double raison: 
travaillent si péniblement depuis dix ans à rétablir la paix | d'abord, parce que partout où 
sur des bases morales. g 


l'on se bat un sang fraternel se 
répand et l'on attise les haines; 
Sans trop forcer la comparaison, si l'on transpose la si-|en second lieu, parce que l'en- 


tuation hongroise en Egypte, n'y aurait-il pas lieu dé croire droit où se déroulent ces opéra- 

que l'intervention anglo-française s'identifie à la force maté-jtions est la Palestine, pays qui 
+. À s 2 LS ‘ Peer | fut le théâtre de la vie terrestre 

rialiste et que la résistance égyptienne traduit les aspirations Me Jégbe 

d'un peuple libre? C'est un indice de plus de la myopie tragi- 


Le journal du Vatican conclut: 
que qui a présidé à la décision Eden-Molfet. “Les catholiques, devant la gra- 


d id t l'tiv ant de l'E t Vité croissante de la situation, 
Quand on considère surtout que l'invasion de l'Egypte a {souhaitent que l'on écoute la voix 


permis à la Russie de revenir sur ses pas en Hongrie et d'ex-!qu pape qui exprime leurs in- 
cuser cette intervention meurtrière par des protestations | quiétudes au sujet des problèmes 


dres-Paris a trahi l'espoir de la libération chez les peuples | 
subjugués par la Russie et a obscurci le spectacle de la bruta- 
lité du communisme que la tragédie hongroise offrait au mon- 
de. Même indépendamment de ces conséquences, c'est une! 
gaffe monumentale qui a presque annulé le travail pour la | 
paix accompli depuis la dernière guerre. Car les apologistes | présidé par M. Henri Brugmans, 
de l'agression anglo-française auront beau faire des allusions | at) Qu CONS d'AUrEpe 0e 
5 À Loi A . | Bruges, vient de désigner, au 
mystérieuses à un complot soviétique au Moyen Orient et prô- |; du Conseil de l'Europe, le 
ner le besoin d'agents policiers dont l'activité illégale aurait premier lauréat du prix euro- 
aidé les Nations unies à sortir d'un dilemme, le fait demeure |péen créé par une famille de 
que, si M. Nasser avait pu disposer de quelques bombes ato-| Hambourg, et destiné à couron- 
miques et de quelques bombardiers à longue portée, Londres |"°r dans les domaines de la scien- 
É L A ‘ ; ù . |ce, de la littérature, de l'adminis- 
et Paris auraient été beaucoup moins vaillants à se consti- [tation où du journétisme. une 
tuer en gendarmes volontaires. Ces gouvernements ont agi | réalisation visant à faire progres- 
de la sorte perce qu'ils étaient assurés de leur supériorité mi-}ser l'unification de 
litaire sur l'Egypte. Ils ont ainsi affirmé de nouveau ce prin-| C'est le R. P. Jean du Riveau, 
cipe arriéré de relations internationales: la loi du plus fort. 


Un prix européen 
à un Jésuite 


Un comité spécial de sélection, 


IS.J., fondateur et directeur du 

{Bureau international de liaison 

Au moins, avant de manquer ainsi à plusieurs principes |€t de Sovnspiter Li ri 

À À à “ :s rivé, # 

des Nations unies, et de s'être concertes derrière le dos de Roi qu arabe sons + y 

leur allié le plus intime, ils auraient pu prévoir qu ils sacri- | Cologne, spécialisé dans les rela- 

fiaient leur seul argument authentique contre la nationalisa- | {ionsentre la France et l'Allema- 
tion du canal de Suez par l'Egypte: personne ne peut se fier 


gne, qui a obtenu ce prix, dont 
à Nasser. Dorénavant, qui se fiera à l'Angleterre et à la|la valeur est de 10,000 francs 
France? | 


| suisses, 


La confiance mutuelle que l'on s'efforce de créer depuis Sommaire de 


si longtemps et au prix de véritables sacrifices, comme moyen RELATIONS 

essentiel de dissiper les soupçons et les antagonismes entre NOVEMBRE 1956 

nations, a été brusquement ébranlée. En effet, peut-être que | Editoriaux — Pour une gran- 
la conséquence la plus durable de ce geste anglo-français sera | de politique d'aide à l'éducation. 
de confirmer de nouveau les militants communistes et les Nasser et sa ‘‘Philosophie de la 
peuplades neutres dans leur conviction que les belles paroles révolution”. Nasser et les pays 
des nations “libres’" ne sont que de l'hypocrisie. “Autonomie | “°t5-développés. Le Rassemble- 


ms ; ment et la démocratie. 
nationale?” Allez-y voir. Articles — Les deux dernières 


phases de l'alcoolisme, par Rol- 
land Boyle; une recherche récen- 
te sur les faits d'une grève, par 
Jacques Cousineau; les exigen- 
ces humaines de l'expansion éco- 
nomique, par William F, Ryan; 
un Indien parle de l'Inde, par Al- 
vert Neveti; dessiner pour l'en- 
fant, par Béatrice Clément. 

Commentaires — Le pape nous 
parle. Réforme des structures ou 
réforme des moeurs, L'Etat et 
l'impôt. En trois mots. 

Au fil du mois — L'Eglise et la 
coexistence. Où va la C.T.C.C.? 
Un milieu adulte de discussion. 


Et pourtant, il y a dans la suite de ces événements assez 
de leçons pour faire voir que la primauté chez l'homme doit 
être donnée au spirituel, au moral. Des calculs matérialistes 
auraient certainement ermpêché les Hongrois de se révolter 
contre l'occupant tyrannique et surtout de continuer l'effort 
de libération jusqu'à la dernière goutte de sang. Ce soulève- 
ment fuf"non moins remarquable du fait qu'il s’opéra chez un 
peuple qui a été soumis, pendant une dizaine d'années, à un 
flot continuel de propagande en faveur d'un concept matéria- 
liste de la vie. L'esprit y a triomphe. La ténacité même de la 
resistance hongroise contre la puissance militaire russe ne 
cesse de rendre témoignage au profond appétit humain pour 
un genre de vie digne d'un être intelligent et libre; pour un 
genre de vie réglée d'après des principes inaltérables, vrais La XXXIIIe Semaine sociale du 
et bons, et non pas d'après les dictées de la force et d'un idéal | Log sr Bruxelies, Ma- 


matérialiste, 1 Articles — Le problème racial 


| 


Cette protestation vient en retard, sans doute, et n'aura [aux Etats-Unis, par John La 


pas trop de conséquences pratiques, car, déjà, les amis de 
l'Angleterre et de la France se hâtent de brouiller le tableau 
et surtout d'extraire les deux impérialismes désuets du dan- 
ger immense d'une guerre interminable et injustifiable. Mais 
il faut bien, comme les Hongrois, aï° moins arborer un dra- 
peau. Il y a, en effet, quelque utilité à souligner les ressem- 
blances entre la philosophie politique soviétique et celle de 
l'Angleterre et de la France, telle que dévoilée depuis quel- 


|le, son efficacité, par Jean-Guy 
| Décarie; horizon international, 
| par Joseph-H. Ledit, 

Les livres — Nos sens et Dieu. 
| Amida. Notre regard qui manque 
| a la lumière. Jeunes, voulez-vous 
| des livres? Le système scolaire 
de la province de Québec. The 
Polis* Review. The Social 


l'Europe. | 


msntosens HS £ « é 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'énorme croix ci-dessus, formée par des fenêtres éclairées de 


l'édifice Philip Murray, local de l'union internationale des électri- | 


ciens, à Washington, D.C., rappelait l'héritage chrétien de la nation, 
|aux Soviets qui, dans leur ambassade, en face, donnaient une gran- 
, er Russie. Au centre, en bas, on lit, sur une grande bannière, cette 
inscription: ‘A la picuse mémoire des travailleurs hongrois morts 
pour la liberté”, (NC spécial) 


| 
| Face au problème 


des lectures malsaines | 


(Afin de permettre à notre 
correspondant littéraire de 
prendre de l'avance dans son 
travail, nous publierons dans | 
ces colonnes, en deux tranches, | 
le texte d'une récente confé- | 
rence importante sur le proble- 
me des ‘‘comics'’ malsains.) 


S. Exc. Mgr M.-J, Lemieux, 
0.p., archevêque d'Ottawa, en 
présence de militants de l'Ac- 
tion catholique diocésaine et de 
militants de l'apostolat laïc, a 
prononcé, le 28 octobre, un vi- 
brant appel à l'orientation sai- 
ne des lectures et a souligné 
le danger moral de la diffusion 
de la littérature obscène. Com- 
me l'amour véritable du Christ 
est le ressort qui donne une im- 
pulsion à tout apostolat, S. 
Exc. Mgr Lemieux s'est deman- 
dé si l'on veut combattre les 
obstacles qui s'opposent à Son 
règne, signalant que le grave 
problème des lectures peut 
être une source de tels obsta- 
cles. Voici de larges extraits 
de ce message. 


Le problème 


Billet du vendredi 


de ces petites revues illustrées 
dont un grand nambre portent 
sur le crime, le sexe ou l'amour 
rabaissé au plaisir sensible. 

Si une partie de cette littéra- 
ture importée est acceptable ou 


chets est énorme. Le Bureau de 


bec qu'on ne saurait taxer de ri- 
gueur excessive a déclaré immo- 
{rales plus de 130 de ces publica- 
tions hebdomadaires ou mensuel- 
les. D'autre part, la National Or- 
ganization for Decent Literature 
prépare chaque mois des listes 
détaillées indiquant un nombre 
considérable de publications a re- 
jeter. 


luer, ce sont les méfaits d'ordre 


situation. Des psychiatres améri- 
{cains ont soutenu, sans que per- 
{sonne ait démenti 
A une époque où la diffusion | tion, que les incitations malsaines 
de l'instruction et la multiplica-|des ‘‘comics” contribuent tres 
tion des loisirs ont considérable- | nettement au développement de 
ment augmenté le nombre de lec- la criminalité juvénile. Chez 
teurs et de lectrices, de tout âge nous, des inspecteurs de police 
let de toute condition, le diable font constaté que les adolescents 
s'ingénie de toute manière à sa- {délinquants sont d'ordinaire trou- 
lir les âmes et à corrompre les | vès en possession de revues im- 
esprits en exploitant la curiosité |morales ou de ‘crime comics”, 
la plus malsaine, Le malheur est | Faudra-t-il attendre une épidé- 
{qu'il trouve, parmi les hommes | mie de crimes, comme cela s'est 
| avides de s'enrichir, autant de | produit ailleurs, pour ouvrir les 
| complices qu'il en souhaite. N'al- | yeux? 
lez pas croire que l'expression | 
‘““suppôts de Satan’ est une méta- | victime de ce mélange de sensua- 
phore inoffensive. 
au çontraire des individus sans |la seule. Il y a, en effet, assez 
conscience qui font le jeu de l’en- | longtemps que ce mai dure pour 
fer en répandant à profusion la tête des jeunes d'hier devenus a- 
littérature obscène, et qui sont ! dultes — au moins par l'âge — 
assez habiles pour échapper au | continuent à se nourrir des,im- 
| contrôle des lois humaines, | primés qu'ils dévoraient il y a 
| Je sais que des efforts louables | quelques années. De même, trop 
lont été tentés pour enrayer le | de femmes et de jeünes filles in- 
fléau, entre autres celui des Li-| satisfaites des conditions de leur 
|gues du Sacré-Coeur. Mais un |vie quotidienne cherchent à s'é- 
|flot de publications dont beau-!|vader dans les magazines du 
| coup sont franchement mauvai- | coeur et les romans d'amour rem- 
|ses et d'autres médiocres conti- plis d'une sentimentalité exaspé- 
{nue de submerger les ‘‘petits res-|rée, où l'amour et le mariage 
|taurants” et les dépôts de jour- 
naux. 
Voulez-vous quelques chiffres 
| qui donnent une idée de l'activité 
| avec laquelle on se repait de cet- 
Îte littérature infecte qui est en 
train de pourrir notre jeunesse et 
{d'abrutir un bon nombre d’adul- 
|tes? On estime à 30 millions 
| d'heures le temps passé chaque 
mois à la lecture des “comics” 
aux Etats-Unis. Les Américains 
paient annuellement 100 millions | rale que pour la santé corporelle, 
de dollars pour ces mêmes ‘co-| Or, il faut avouer que la stricte 
|mies”, ce qui représente 4 fois | pudeur de nos ancêtres, parfois 
|J'ensemble des budgets de toutes | exagérée, est maintenant chose 
Îles bibliothèques américaines. | du passé. La génération actuelle 
| Nos voisins du Sud nous ren- | verse plutôt dans l'excès contrai- 
[dent dans cé domaire un bien|re 
mauvais service, non seulement | Le cinéma, les plages, la publi- 


et l'effort modeste supplanté par 
{la recherche d'émotions plus du 
moins troubles 

Le plus inquiétant 


dans tout 
tholiques ne semblent pas s'aper- 
i cevoir du mal qui ronge notre so- 
| ciété. Quand l'organisme ne réa- 


tion est déjà avancée: cela n'est 
| 


|tagieux, mais aussi parce qu'ils à voir des spectacles devant les- 
|inondent notre pays de ces im- | quels ils auraient baissé les yeux 
|primés dont 90 pour cent chez | autrefois, mais rien 
nous viennent des Etats-Unis. Il | que la délicatesse de conscience 
y a au Cahada 54 agences de dis-| ait gagné à ce changement. 

|tribution si bien organisées que Sommes-nous donc enfermés 
| peu de jours après leur publica- | dans un cercle vicieux? Serait-il 
tion, ces revues ou livres figurent | déjà trop tard pour réagir? Non, 
| sur les étalages d'un bout à l'au- | mais il est grand temps, et je vou- 


A 


[inoffensive, la proportion de dé- | 


la Censure de la province de Qué- | 


Ce qu'il est impossible d'éva-! 


moral qui découlent d'une telle | 


leur affirma- | 


Si la jeunesse est la principale | 


ne prouve | 
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Appel du Pape en faveur de la paix 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


! 


tion du pape, approuvée par l'As- | de réception à l’occasion de l'anniversaire des révolutions d'octobre. | 


| 
l 


} 
Î 


Elle désigne | lité et de violence, elle n'est pas | 


CITE DU VATICAN — De 
même qu'il l'avait fait huit 
jours avant la deuxième guer- 
re mondiale, le papa a lancé 
à la radio un appel au monde 
en faveur de la paix. Il à dit 
que les ‘injustices’ commi- 
ses en Hongrie ont été suivies 
d'abtres actes de violence. qui 


ont mis en danger la paix 
mondiale. 
Parlant apparemment de 


l'action militaire en Egypte, 
il à dit que le monde avait êté 
bouleverse en assistant à la 
répétition d'une politique qui 
place l'arbitraire et l'intérèt 
économique au-dessus des vies 
humäines et des valeurs mo- 
rales. 


Trop de sang a ete 
injustement versé! 


Voici le texte intégral du 
message du pape: 
“A la douleur de notre 


coeur de père pour l’iniquité 
consommée au détriment du 
cher peuple hongrois, coupa- 
ble d'avoir voulu le respect 
des droits humains fondamen- 
taux, s'ajoutent notre anxiété 
pour la paix menacée et la 
douleur de voir s’affaiblir les 
rangs de ceux sur l'autorité, 
l'union, et la bonne volonté 
desquels on semblait pouvoir 
compter beaucoup pour le ré- 
tablissement progressif de la 
concorde entre les nations 
dans la justice et dans la li- 
berté véritable. 


“Qui pourrait nier que les 
questions de la paix et de la 
juste liberté ont, hélas! fait 
un pas en arrière, rejetant a- 
vec elle dans l'ombre les es- 
pérances laborieusement res- 
suscitées et tortifiées par de 
multiples témoignages”? 
“Trop de sang a été injuste- 
ment verse! Trop de deuils et 
de massacres soudain renouve- 
lès! Le fil ténu de la confian- 
ce, qui avait commencé à réu- 
nir les peuples et soutenait 
lant soit peu les âmes, semble 
brisé, le soupçon et la défian- 
ce ont creusé un plus profond 
abime de séparation. Le mon- 
de entier a tressailli à bon 
droit devant Je hâtif recours 
a la force, exécrée mille fois 
et par tous comme moven d’'a- 
planir les conflits et d'assurer 
la victoire du droit. 


“Il n'est pas douteux que, 
du paroxysme de ces jours de 
violence, le monde ne soit sor- 
ti désorienté et ébranlé dans 
sa confiance, ayant assisté au 
retour d'une politique qui, à 
des titres divers, place l’arbi- 
traire et l'intérêt économique 
au-dessus des vies humaines 
et des valeurs morales. 

“Devant de telles atteintes 
à la justice et à l’amour fra- 
ternel, devant le scepticisme 
qui envahit progressivement 
les hommes en face de l’ave- 
nir, devant la désunion crois- 
sante des esprits, Nous, qui 


promouvoir le bien de toutes 
les nations et qui estimons 
fermement que Ha paix n'est 
pas un vain songe, mais un 
devoir à la portée de .tous, 
dans l'intention de contribuer 
à sauver cette paix, tant en 
elle-même que dans les fac- 
teurs sur lesquels elle se fon- 
de, nous voulons adresser aux 
cri “ angoissé: 
voies de la 


peuples notre 
restaurons les 
paix, renforçons l'union de 
ceux qui la désirent, redon- 
nons la confiance à ceux qui 
l'ont perdue. 


“C'est pourquoi nous nous 
adressons tout d'abord à vous, 
chers peuples, hommes et 
femmes, intellectuels, travail- 
leurs, artisans et paysans, de 
de tout pays, 
afin que vous fassiez enten- 
dre à vos gouvernants quels 
sont vos sentiments intimes et 
vos vraies aspirations; les faits 
ont confirmé que les pesples, 
les familles, les individus pré- 


toute race et 


| 


| 
| 
| 


tenons de Dieu le mandat de 


fèrent la tranquillité du tra- 
vail et de la famille aux ri- 
chesses les plus convoitées. Ils 
sont prêts à renoncer à celles- 
ci, s'il faut les payer au prix 
de la tyrannie et au risque 
d'une guerre avec ses consé- 
quences ge ruines, de deuils, 
de prisons et de mort. Au nom 
de la religion, de la civilisa- 
tion et du juste sentiment hu- 
main: c'en est assez de répres 
sions illégales et brutales, des 
desseins belliqueux, des riva- 
lités d'hégémonie entre puis- 
sances, toutes choses qui font 
de la vie terrestre un abime 
d'angoisses et de terreurs, qui 
torturent les âmes et rédui- 
sent à néant les fruits du tra 
vail et du progrès. 


“Cette voix qui est celle de 
la nature, il faut qu'elle se 
fasse entendre bien haut, «a 
l'intérieur et à l'extérieur de 
chaque nation, et qu'elle soit 
entendue et accueillie de ceux 
à qui les peuples ont confié le 
pouvoir. Si une autorité publi- 
que, dans la mesure où cela la 
concerne, ne tendait pas à as- 
surer au moins la vie, la liber- 
té, la tranquillité des citoyens, 
— quelles que soient ses au- 
tres réalisations — elle failli- 
rait dans la substance même 
de son but. 


“Mais, plus que toute autre 
préoccupation, pèse sur les 
âmes le sens des faits doulou- 
reux de Hongrie. L'émotion 
universelle et spontanée du 
monde, que l'attention portée 
a d'autres graves événements 
ne réussit pas à diminuer. 
montre combien il est néces- 
saire et urgent de rendre leur 
liberté aux peuples qui en ont 
été privés. Le monde peut-il 
se désintéresser de ces frères 
et les abandonner au destin 
d'un dégradant esclavage? As- 
surément, la conscience chré- 
tienne ne peut se soustraire 
à l'obligation morale de ten- 
ter tous les moyens permis de 
restaurer leur dignité et leur 
rendre la liberté. 


“Nous ne nous dissimulons 
pas combien les rapports entre 
les nations et entre les grou- 
pes continentaux qui les em- 
brassent sont compliqués à 
l'heure présente. Mais que 
l'on écoute la voix de la con- 
science, de la civilisation, de 
la fraternité, que l'on écoute 
la voix même de Dieu, Créa- 
teur et Père de tous autres 
problèmes et tout intérêt par- 
ticulier après l'intérêt primor- 
dial et fondamental des mil- 
lions de vies humaines rédui- 
tes à l'esclavage. 


La cohésion des nations 
éprises de paix 


“Que l'on resserre bientôt les 

rangs et que l’on groupe en un 
pacte solide tous ceux qui — 
gouvernements et peuples — 
veulent que le monde suive le 
sentier de l'honneur et de la 
dignité des fils de Dieu. Un 
pacte capable aussi de défen- 
dre efficacement ses membres 
de toute attaque injuste contre 
leurs droits et leur indépen- 
dance. Ce ne sera pas la fau- 
te des honnêtes gens s'il ne 
reste à ceux qui s'éloignent 
de cette voie que le désert de 
l'isolement. Peut-être se pro- 
duira-t-il, et nous le souhai- 
tons de tout coeur, que la 
cohésion des nations aimant 
sincèrement la paix et la li- 
berté suffira à amener à des 
desseins plus modérés ceux 
qui se soustraient aux lois 
élémentaires de la société hu- 
maine et qui se privent par 
là eux-mêmes ‘de parler au 
nom de l'humanité, de la jus- 
tice et de la paix, 

“Leurs peuples, poursuit le 
pape, ne pourront pas ne pas 
éprouver, les premiers, le be- 
soin de faire partie à nouveau 
de la famille humaine pour en 
goûter l'honneur et les avan- 


lages. Soyez donc tous umis 
pour la liberté et pour la paix, 
vous, chers peuples de l'Est 
et de l'Ouest, membres de la 
commune famille humaine! La 
paix, la liberté! Desormais ces 
mots redoutables ne sont plus 
l'objet d'équivoques. Ils ont 
retrouve leur sens originel et 
lumineux, celui qui fut tou- 
jours le nôtre, comme deri- 
vant de la nature et de la vo- 
lonté manifeste du Créateur. 
Répètez-les, proc 1 a m e z-les, 
réalisez-les, Que vos Kouver- 
nants se fassent les interprèe- 
tes fidèles de vos vrais senti- 
ments, de vos vraies aspira- 
tions, Dieu vous aidera. Dieu 
sera votre force 


L'étendard des hommes 
de bonne volonté 


“Dieu! Dieu! Dieu! 

“Que ce nom ineffable, sour- 
ce de tout droit. de louie jus- 
tice, de toute liberté, résonne 
dans les parlemen:s el sur les 
places, dans les maisons et les 
usines, sur les lèvres des in- 
tellectuels et des travailleurs, 
dans la presse et la radio, que 
le nom de Dieu, synonyme de 
paix et de liberté, sait l'eten- 
dard des hommes de bonne 
volonté, le lien des peuples et 
des nations, le signe auquel 
se reconnaitront les frères et 
les artisans de l'oeuvre com- 
mune de salut. Que Dieu vous 
tire de votre torpeur et vous 


écarte de toute complicité a 
voc les tyrans et les fauteurs 
de guerre, qu'il éclaire vos 


consciences et réaffermisse 
vos volontés duns l'oeuvre de 
reconstruction. 

“Que Son nom résonne sur- 
tout dans les temples sacrés 
et dans les coeurs, comme un 
appel suprême au Seigneur 
pour qu'il aide à réaliser, par 
sa puissance infinie, ce que les 
faibles forces humaines ont 
tant de peine à obtenir, 


“Avec cette prière, que nous 
sommes le premier à faire 
monter vers le trône de la di- 
vine Miséricorde, nous vous 
auittons, chers fils, dans la 
confiance que la sérénité vien- 
dra à nouveau briller sur le 
monde et sur les fronts acca- 
blés, et que la paix, mise à si 
dure épreuve, en sortira plus 
limpide, plus durable et plus 
juste.” 


Dans un commentaire qu'el- 
le a consacré à la situation 
internationale, à propos du 
message que le pape a adressé 
au monde, la radio du Vati- 
can a déclaré: ‘Durant ces 
dix dernières années, les peu- 
ples ont vécu crises sur cri- 
ses, avec des phases de con- 
flits locaux et de guerre froi- 
de. Puis il y eut une détente 
illusoire. De nouveau, ils se 
trouvent en face du chantage. 
La trahison contre le peuple 
hongrois a ses origines dans 
le mensonge adopté comme 
système, moins grossière et 
plus raffinée est l'absence de 
sincérité de ceux qui placent 
les intérêts de parti avant 
ceux de la communauté inter- 
nationale. 

‘“‘Aujourd'hui, la liberté de 
beaucoup de gens est en cri- 
se. La seconde guerre mon- 
diale commencée, au moins 
verbalement, pour la défense 
de la liberté en Pologne, s'est 
conclue par l'esclavage de la 
Pologne et de nombreuses au- 
tres nations. Dieu veuille que 
le bläme adressé aujourd'hui 
à ceux qui, il y a dix ans, dé- 
cidèrent du destin des peu- 
ples de l'Europe orientale, ne 
retombe pas, dans une dizai- 
ne d'années, sur les hommes 
politiques d'aujourd'hui, par- 
ce que, égarés par des vues 
étroites et partielles, ils ne se 
sont pas employés jusqu'a la 
limite du possible à mettre 
fin aux plus graves crimes 
contre des peuples entiers.” 


Le sort de nos hôpitaux privés 


Les administrateurs des hôpi- 
taux privés canadiens s'inquie- 


|tent des conséquences que le plan 


| fédéral 


d'assurance-hospitalisa- 
tion pourrait avoir sur les insti- 
tutions qu'ils dirigent. Une ré- 


| congrès des hôpitaux catholiques 


; propositions 


sont vidés de leur sens chrétien, | 


fédérales mettrait 
en danger l'existence des hôpi- 


considérables dont la perte pour- 


de revenus fixes pour payer ses 


rait bien signifier la disparition | intérêts se voit dans l'impossibi- 


de tout le réseau des nôpitaux 


lité de faire des emprunts privés 


privés (la plupart catholiques) du :et n'a plus d'autre recours que 


Canada. 


Les affirmations de la Rév. Mé- | 
cente analyse du plan, faite au | re Berthe Dorais ont soulevé, on | re Berthe Dorais vient à son heu- 


Île conçoit, une émotion considé- 


du Manitoba, tend.à démontrer | rable dans nos institutions hospi- 
| que la mise en vigueur rigide des | talières. 


La Provinciale 


l'Etat. 


L'avertissement de la Rév. Mé- 


re. I] n'infirme pas la valeur gé- 
nérale du plan fédéral d'assuran- 
des te-hospitalisation, mais il en in- 


Soeurs Grises a démontré qu'une | dique une déficience notoire que 


entreprise qui ne pourrait pas 


les autorités, nous n'en doutons 


taux privés. On sait que, chez | mettre suffisamment d'argent de | pas, s'empresseront de corriger. 
nous, ces hôpitaux sont habituel-|côté pour prévoir le remplace- | Car il faut conserver à nos hôpi- 


lement dirigés par des commu- 
nautés religieuses 


La Rev. Mere Berthe Dorais, 
provinciale des Soeurs Grises à 


| Edmonton, a expliqué que le plan 


| cela, c'est que beaucoup de ca-| 


git plus, cela prouve que l'infec- | 


pas moins vrai pour la santé mio- | 


| 


2 , a ! 24 £ 
| Farge; le prêt d'honneur: son rô- | parce que leur exemple est con- | cité moderne ont habitué les gens | 


ques semaines, afin de faire saisir davantage le besoin d'un | Framework of the American Eco- tre du pays, et il n'est pas néces-| drais maintenant vous indiquer | 
saire d'aller loin pour s'en procu-| quelques remedes que les mem- |capital. Mais si le plan fédéral re- 


renouveau moral dans toutes les sphères de la vie internatio- | n0mY. 
nale et l'importance pour tous les hommes de bonne volonté 
de se donner la main dans la prière et dans l’action au-dessus 
des gouvernements et des frontières. 


| lations’”’, 8100, boulevard St-Lau- 
| renf, Montréal 11, 


{calculé que notre pays consom- ! toute la meure de leurs moyens 
1 
ime chaque semaine 10 millions j (A suivre) 


soumis par le gouvernement cen- | 
tral — et sur lequel les provinces | 


ont encore a se prononcer — re- 
fuse de considérer la déprécia- 
tion et l'intérêt sur les dettes de 
capital comme faisant partie du 
coût normal d'opération d'un hô- 
pital. Or, il est facile de prévoir 
que si les hôpitaux ne peuvent 
invoquer ces deux postes comp- 
tables pour établir leur coût 
moyen d'opération, les subsides 


publics prévus pour eux en se-| 


ront diminués. Or, il est établi 
que toute réduction des subsides 
de l'Etat, à l'heure actuelle, met- 
trait en péril l'existence des hôpi- 


taux privés ou les rendrait dépen- 


dants, dans une trop grande me- 
sure, de l'Etat lui-même. 


A l'heure actuelle, la plupart 
des provinces acceptent d'inclu- 
re, dans le coût d'opération des 
hôpitaux, les réserves pour dé- 
préciation et les sommes servant 
à payer l'intérêt sur les dettes de 


Abonnement: $3.00 par année; | rer puisqu'au moins 9,000 dépôts | bres de l'Action catholique doi-|fuse de les inclure, il est à pré- 


le numéro, 25c. S'adresser à “Re- |en offrent à leur clientèle. On a | vent connaitre et appliquer dans | voir que les provinces modifie- | 
ront leur point de vue. Les hôpi- 


jtaux seront privés de revenus 


ment de l'équipement désuet et 
la réparation des immeubles se 


taux privés la plus grande liber- 


té possible. C'est à cette fin que 


verrait acculée à fermer ses por- doivent converger les efforts de 
tes ou à tendre la main à l'Etat, ceux que préoccuge la mise en 


au risque de compromettre sa li- 


vigueur d'un plan national d'as- 


berté. Elle a aussi démontré qu'u- | surance-santé-hospitalisation 


ne entreprise qui ne dispose pas | (7-11-56) 


(Le Droit) 


Un homme n'est pas va-devreull 


On n'ose vraiment pas parler | sont affaiblies de quelque manié- 


de meurtre ou de négligence cri- 
minelle, quand un chasseur fait 


re. 
2. Ne iransportez jamais de fu- 


feu sur son meilleur ami. Que si] chargé dans votre automobile. 


voulez-vous? 11 avait cru voir un 
chevreuil et, sans réfléchir da- 


3, N'appuyez jamais un fusil 


vantage, il fit feu, Ou encore, sa chargé contre une clôture, et sur- 


vision fautive lui fit croire que 
ce qui bougeait la-bas ressem- 
blait vraiment à un chevreuil. Et 
même, il put arriver que ce chas- 


| seur n'avait pas la complète mai- 


trise de toutes ses facultés. Aprés ! che pour 


tout, ne le tenez pas en mains au 
moment où vous enjambez cette 
clôture. 


4, Ne visez aucune cible, «a 
moins d'être suffisamment pro 
l'identifier positive- 


tout, les excursions de pêche et ment. 
de chasse ne sont-<lles pas suppo- 


sées être l'occasion normale de 


certaines petites réjouissances? 


Ne l'oubliez jamais. Le mañie- 


5. Nc commencez jamais à 
nettoyer votre fusil, avant de l'a- 
voir complétement vidé 

6. Ne placez jamais vos armes 


ment des armes à feu requiert ou munitions en un endroit que 
| une totale maîtrise de soi et beau- | les enfants peuvent atteindre à 
coup de bon sens. 11 faut que cha-| Voire insu 


cun soit constamment sûr de lui- 
même et de ses armes 


que ses compagnons et lui re- 


7. Ne portez pas voire arme 


s'il veut ! chargée, de ielle sorte que vos 


compagnons, devant ou derriere 


viennent sains et saufs de l'ex-” vous, soient en danger 


cursion. 


8. Ne transportez votre fusil 


Voici donc quelques regles sus- | chargé que si cela est nécessaire, 
ceptibles d'aider à prévenir ces | et mettez en place (mêm» alors) 


accidents: 
1. Ne maniez aucune arme, si 


la fermeture de sûreté, jusqu'a 
ce que vous soyez srêt à faire 


votre vue ou vos autres facultés , eu, surtout en lerrain raboteux. 


æ. 


The Orchid Beauty Salon | 


Cortes de souhaits en français 
pour Moël et toutes occasions 
Peintures Kem-Gls et 
sond- sh 


HERBA'S PAINT 
are 


Encadrement pour tableaux 
de toutes sortes 
Choix varié — Prix raisonnable 


$. HAMMER 


MAL, ave Tarhé (angle de la Marion) 
TELEPHONE 29-2713 


Ward's Chassis 
& Alignment Limited 


11, rue Mariôn 
Révision de moteurs 
Equihbrage de roues 

Alignement des roues 
Redressage de cadres 


Téléphone 23-6100 
Jack WARD 


WALKER'S 


Magasin d'appareils de télévision 
et de meubles 


TELEPHONES 
Ventes — 20-2365 — rue Taché 
Service — 23-4200 — rue Marion 


970, chemin Ste-Marie | 
S'adresser À Mme Arguin 

Nous nous spécialisons dans | 

LES ONDULATIOKS A FROID { 
LES COIFFURES À LA MODE 

ET LE FACONNEMENT 

Téléphone 23-1624 

Ouvert de 9 h. À 6 
Fermé le lundi 


h. 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, pompes à carburants 
essuie-glace, pour révision complète 

et entretien 


Angle Marion et des Meurons 
Téléphones: 20-3041 -— 20-1018 


Salon de coiffure Jeanne 


Au-dessus du magasin de 
Chaussures J.-A. Guay 
196, ave Provencher, St-Boniface 
Permanentes à l'huile de $9.00 


pour $5.00 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Ouvrage garanti Ouvert le samedi 


Téléphone: 23-3030 


CLAUDE LETIENNE 


672, rue Taché, St-Boniface, Man. 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 


VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandelles 
Objets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait‘ 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h, 


Fernand Viau. 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


Bureau: 


Rés.: 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise —— Posage de fils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE 20-1820 


Automobiles 


Accidents Agent général 


JOUR: 23-1863 


Tél. 23-6297 


PAUL PAQUIN 


Ouvert jusqu'à 11 h. pm. 


n . 

Cliff & Terry's Diners 

4. chemin Ste-Marie, Norwood 

Nous servons d'excellents vepes 
tous les jours 

Soupe aux pois à la mode 

canadienne 

Ouvert de 5 h. am. à 12h pm. 

Téléphone 23-2859 
Prop.: Mme Dolores Mahatty 


Joe & Gerry's 


Restoursnt — Hôtel Marion 
Solle de banquet pour 
noces et réunions sociales 
Joe De Gagné, prop. 
Téléphone 23-2047 


Restaurant De Gagné 


150, eve Prorencher 
de oidi à 7 h. pm. 
Diner spécial à la dinde 
le dimanche 
avec tous les apprêts $1.25 
TELEPHONE 20-2969 


Salon de Beauté 


DOLORES 


?, chemin Ste-Marie, Norwood 
Téléphone 20-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 


françaises de 8500 et plus 


Moxley Bros. 


171, rue Morion 


Plan loyer-achat de télévision: 
prix du loyer remboursé 
en css d'achat d'un appareil 


TELEPHONES 


NUIT: 20-4626 


Youville Auto Electric 


Réparation d'automobiles 
et de générateurs 
Téléphone 23-4754 
160, rue Youville, St-Boniface 


Rés. 20-9773 
P. BÉDARD 


ATELIER D'USINAGE 


Réparation de toutes machines 
et de laveuses mécaniques 
Ouvrage en fer ornemental 


474. rue Aulneou, St-Boniface 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 


161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
Gérard Privé propriétaire 
TELEPHONE 23-4654 


Monuments 


BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 


405, rue Bertrand, St-Boniface 
Téléphone 20-1864 


TAXIS 


Transit Sargent siiverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 


desservant St-Boniface 
24 heures por jour 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et Fils 


FERBLANTIERS 
Brüûleurs et fqurnaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356. rés.: 20-1568 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 20-1285 
138, rue Aubert, St-Bbniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Bureau d'assurances 


D. I, L 
Kogër Jaillet Ltd 
ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 

Téléphone 20-3093 


204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man. 


Bureou à Winnipeg 
100, éditice PARIS 
Téléphone 93-5408 


incendies 
Eftets personnels 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 


Tél.: 20-9494 — Adresse postale: 


C.P. 68, St-Bonitece, Men. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, 


président 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chauftage, etc., etc. 


Ameublement d'église et 
ST-BONIFACE, MAN. 


boiserie fine, ete 
TELEPHONE 20-4835 


l'archevèche 


Par décision de Mgr l'ar- 
| chevéque de St-Boniface, M. 
| l'abbé Bernard Bélanger, cu- 
| ré de Treherne-Rathwell, ad- 
ministrera la paroisse de St- 
Jean-Baptiste jusqu'à la no- 
mination d'un successeur de 
feu M. l'abbé Ubald Forest à 
cetite cure. Durant cette pé- 
riode, Treherne sera desservi 
de Hoïlland, et Rathwell sera 
desservi de Si-Claude. 

M. l'abbé Bernard Bélanger 
se rendra à St-Jean-Baptiste 
dans la journée du 20 novem- 


bre. 
Charles-J. DESORCY, 
chancelier, 
diocèse de St-Boniface. 


Conseil Goulet no 3681 
Il nous fait pluisir de remer- | Meilleur et son frère, André; un 


icier les nombreux frères qui se 
|sont rendus à la Croix-Rouge 
|pour donner leur sang. Le Con- 
| seil Goulet n'agissait pas seul! I1 
| s'était joint aux Conseils St-Bo- 
niface ex St-Josaphat. 


La menace d'une guerre : im- | 


Il est de tradition que, chaque 
année, 
| Taché 
| des 450 patients et du personnel 


| tant laïque que rekigieux, à l'’au- 
ditorium de l” 


| rée du 30 octobre, organisée par 
MM. ymond Lavigne et - 
| cien lerc. urs de la 


ÿ. Desrochers et Mme Jeanne 

; par Mlle Evelyne 
orchestre dirigé par Isidore Cour- 
celles, à é de Mlle Eva 
Robitaille, de . Léo Vandal et 
Alphonse Dufault; solo de violon, 
par M. Denis Comeau, chef-ingé- 
nieur de l’hospice, et solo de pia- 
no par Mlle Jeanne Dufault. 


et proclama 
les employés Lg ed 
organisent au moins de chacun des 
institution. La soi- | 


"ta tes artistes à un 
? |ter, après la soirée, 


| Delorme, de St-Joseph, rem- 
Iporta une victoire chaudemen 
| disputée sur tous les concurrents. 
La reine du concours de beau- 


di 
f 


La Rév. Soeur Supérieure invi- 
déliceux goû- 


Le Club Kinsmen 


don, comme responsable M. 
jet, vinrent à l'auditorium de |S{Boniface, est l'un des agents 
l'Hospice pour donner Le gr {d'assurances sur la vie qui tt. 


tution. 


Cette soirée se termina par un | çurent leur diplôme au cours d’u- 


Lucien Phaneut, C.L.U., de 


(rent récemment avec succès les 
lexamens de l'Institut des “Char- 
Itered Life Underwriters” et re- 


goûter offert aux membres du | ne cérémonie présidée par M. H. 
club par la Rév. Soeur Supérieu- | Saunderson, président Fe l'Uni- 
re. Au cours de ce guûter, M. le | versité du Manitoba. 
dentiste E. Jarjour fit part aux! M. Phaneuf est né à St-Bonifa- 
membres du club du projet de |ce et fit ses études primaires à 
vendre 1,500 boîtes d'oranges ja- l'école Provencher. Il compléta 
ponaises pour financer les dons |ses études à l'une des écoles su- 
| 

de son organisation. Que chacun | périeures dirigées par les Frères 


| minente nous fait penser un peu.| Le clou de da soirée fut ie con- 


{Tous s'unissent pour prier pour 
la paix. L'on discute avec le pre- 
mier venu les événements du 
jour, On s'aperçoit de nouveau 
|que tous ont les mêmes problé- 
|mes, les mêmes anxiétés. Chose 
étrange: la paix relative des quel- 
ques dernières années a laissé pa- 
raître chez nous un certain man- 
ique d'unité et de charité, un 
|égoïsme qui nous empêche de 
| jouir de notre bonne fortune. 
Lors de notre dernière assem- 
| blée, un frère qui, depuis 20 ans, 
comme.-ce à vieillir, nous a ex- 
pliqué l'origine et les débuts des 
Chevaliers de Colomb. La cause- 
rie, préparée avec soin, riche en 
détaiis, nous a révélé plusieurs 
faits que nous ignorions. Un 
lexemple: ceux qui hésitent à se 
joindre à rous pour des raisons 
nationaies apprendront que no- 
tre foncateur, M. l'abbé M. Mc- 
Givney, fit un stage au collège 
de St-Hyacinthe et un autre au 
collège St. Mary's de Montréal. 


Lettre reçue 


| dernier: 
| Messieurs, 
Nous, les élèves de l'école du 
Précieux-Sang de St-Boniface, 
voulons vous remercier bien cha- 
|leureusement aujourd'hui pour 
Île don magnifique de notre nou- 
| velle école. 
| Nous nous efforcerons de prou- 


étant de parfaits citoyens qui 
sauront vous honorer, dignes 
bienfaiteurs, et faire aimer no- 
tre langue et notre foi. 

| Vos bien reconnaissants, 
| élèves du Précieux-Sang par 
Henri MARCOUX, prés. 


Fête sociale 


les 


Noël, cette année, mais nous in- 
vitons tous les enfants des frères 
du Conseil à une fête sociale qui 
aura lieu vers la mi-janvier. 
Plusieurs projets sont en mar- 
che, Ils seront discutés à la pro- 
chaine assemblée, le lundi 19 no- 
vembre, à 8 h. précises. 
RIGOLETTO, 


TRIBUNE LIBRE 


| M. le rédsteur, 

Il] y a 44 ans que je suis a- 
bonné et lecteur de La Liberté 
et le Patriote. C'est donc vous 
| dire que j'en apprécie la rédac- 
tion et la lecture: j'aime aussi 
la liberté que vous donnez aux 


en tribune libre. 


{cette liberté pour féliciter ‘“E, 


enivrantes et en publiant ie rap- 
port du Dr J.-G. Laurin, paru 
dans La Liberté et le Patriote 
et qui démontre clairement que 
l'alcool est l'un des pires enne- 
mies du genre humain au physi- 
que comme au moral. 

Donc, je crois qu'avec un ma- 
lin de cet envergure la modé- 
ration ne suffit pas, car l’histoi- 
re nous démontre amplement 
que toujours les individus et les 
| peuples ont été les victimes! 
| Donc bien à vous, M. le ré- 
dacteur, et à “E.C.” toute mon 
admiration et mes sympathies! 


«+ M1. 


L4 “ 

Décès 
{ MME À. BUSSIERE 
Mme Antoinette Bussiere, au- 
|trefois domiciliée à 150, rue Ru- 
| pert, appartement 3, est décédée 
{le samedi 19 octobre à l'hospice 
Taché, à l'âge de 79 ans. Avant 
| de venir à Winnipeg, elle demeu- 
rait à San Clara, Man. 


(fils, Alexandre, Alfred, Arthur 
et Cyrüle Hamelin; trois filles, 
Mmes Yvonne Carrière, Marie 
tits-enfants, 10 arrière-petits-en- 
fants: un frère, Alphonse Lachan- 
ce, et une soeur, Mme Alexandri- 
mi Dubé. 


Une grand-messe des morts fut 
|10 h. a m., dans la basilique de 
| St-Boniface. 
| Les prières furent dites la veil- 
| le au soir, à 8 h., dans la chapelle 
funéraire MrGee. L'inhumation 
{se fit au cimetière de St-Boniface. 
| LOUISE ARNAUD 
Louise Arnaud, âgée de 11 ans, 
fille de M. et Mme Gaston Ar- 
naud, domiciliés à 581, rue Lan- 
gevin, 
le jeudi 25 octobre, à l'hôpital 
|des enfants de Portage-la-Prai- 
rie 
Êlle laisse dans le deuil ses pa- 
rents, 4 frères, Florent, Gérald, 
Olivier et Gilbert, et une soeur, 
Reine. 

Le service funèbre eut lieu, le 


(Ramsay et Anna Mousseau; 29 pe- | 


ver notre réelle appréciation en 


lecteurs d'exprimer leur opinion | 


Je vais prendre aujourd'hui | 


| 
| 


chantée, le mardi 23 octobre, à | 


1 
1 


| 


| 


St-Boniface, est décédée | 


| 


|lundi 29 octobre, dans la basili-| 
|que de St-Boniface et l'inhuma- | 


|tion se fit au cimetière de St-Bo- 
| niface. 

| Le salon funéraire Desjardins 
|était en charge des funérailles. 


| 


vigné, Mme La Fayette et Mme 
{ 


cours de beautés internationales 
auquel prirent part MM. Nault, 
coiffeur, Delorme, Moquin, Bn- 
trel, Boivin et Gendron, repré- 
sentant chacun les reines de 
[beauté de divers pays, notam- 


des Etats-Unis. 
| L'assistance était juge du con- 


Mardi soir dernier, les adminis- 
trateurs de CKSB se réunis- 
saient pour considérer certains 
projets d'avenir. Sans entrer dans 
les détails, il serait bon de men- 
tionner 4 projets soumis à l'étu- 
de: augmenter à 5 mille watts la 
puissance du poste . .. Ceci de- 
viendra une nécessité pour at- 
teindre tous les Canadiens fran- 
çais de la province. Déjà plus 


Il nous fait plaisir de reprodui-! june dizaine de transmetteurs 
| re une courte lettre reçue le mois | s'élèvent dans le ciel Manitobain, 


|tous de langue étrangère, et si 
nous voulons que le verbé fran- 
çais continue de se faire enten- 
dre, il faudra qu'un jour son vo- 
lume soit augmenté. Tous les ra- 
diophiles s'accordent à dire que 
le choix de la musique à CKSB 
l'emporte d'emblée sur le choix 
de la musique des autres postes, 


| er 


IM. Alfred Ewart à 


l'Alliance Française 


L'Alliance Française s'est réu- 
nie le vendredi 9 novembre au 
| ‘University Women's Club” pour 
lentendre une conférence donnée 


Nous n'aurons pas d'arbre de |par M. Alfred Ewart, professeur 


|de français à Oxford. M. le pro- 
|fesseur Victor Leathers a présidé 
et a présenté le conférencier, 
nous donnant un aperçu de sa 
carrière. 

M. Ewart est un ancien élève 
de l'Université du Manitoba: Il 
a pris le prix ‘‘Rhodes Scholar’”’ 
et est allé à l'Université d’Ox- 
ford. Puis, après avoir fait son 
service militaire, il est revenu à 
Oxford où, de grade en grade, il 
est devenu professeur de fran- 
çais. 

Son sujet était ‘’Marie de Fran- 
ce et ses lais”. Elle fut pour ainsi 
| dire la première femme de lettres 
jen France, au XIle siècle, et fort 
remarquée par ses fables et ses 
|lais qui furent si populaires qu'ils 
furent traduits en anglais. 

Amie de la cour et de son en- 
tourage, admirée par le roi Hen- 


C.” de son courage en condam- |ri Il, son inspiration fut surtout 
nant publiquement les boissons | celtique. 


Les Bretons avaient 
beaucoup de fables et de légendes 
qu'elle employa, ainsi que celles 
des jongleurs qui parcouraient 
les cours d'Europe. Cétait à l'âge 
de la chevalerie et ses fables et 
ses lais firent la joie de la cour. 

Elle était née en France, avait 


l'anglais et le latin. Elle prit son 
devoir d'écrivain et sa mission de 
paëte au sérieux et commença la 
liste des femmes écrivains de 
France et aida ainsi à la Renaïis- 
sance. Elle fut suivie par d’autres 
femmes de talent, telles que Mar- 
guerite de Navarre, Mme de Sé- 


de Staël. Ses oeuvres sont quel- 
que chose entre les contes de fée 
et les légendes véridiques. 

Nous avons passé une soirée 
très instructive et bien intéres- 
sante. Après avoir remercié. le 
conférencier, M. V. Leathers a 
conviê l'auditoire à un goûter 
dans la salle à manger du club, 
où les membres ont eu l'occasion 
d'échanger leurs impressions et 


Elle laisse dans le deuil quatre | de parler français entre eux. 


Au théâtre Paris 


220, ave Provencher 
Téléphone 20-1212 


Les lundi, mardi et mercredi 
14, 15 et 16 novembre 


Programme entièrement français! 


Voyez ce film gai et musical que 
les auditoires français ont partout 
acclamé —— omené directement de 
Montréol où il tint longtemps l'at- 
fiche! 


Luis MARIANO - Carmen SEVILLA 


La belle de Cadix 


Le naufrage volontaire 


(Général) 


VENDREDI ET SAMEDI 


programme régulier avec 
productions d& Hollywood 


{Techzicolor) 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycles 


du sang noble, pouvait traduire |p 


se le dise et achète une caisse 
d'eranges ja 


aises du Club} 


| Marianistes, à St-Louis, Mo. 
Revenu dans sa ville natale, il 


Tout d'abord, 
St-Jean-Baptiste, a 


dix, étaient 
traitantes. C'est dire 
de calme et de sérénité dans le- 
quel elles ont fait leur retraite: 
jounie de mire ban 

u s de rem- 
plies. On le sait par expérien- 
ce, s'agit-il, de se décider à faire 
sa retraite, 1 y à quelque 
se, quelque part au-dedans de 
soi, qui retient, qui fatigue. On 
se surprend avec un peu de ner- 
vosité devant cet imprévu que 
comporte une première retrai- 
te fermée. Et parfois, cette ner- 
vosité l'emporte sur une déci- 
sion presque prise et on remet 
à plus tard. 

C'est le temps de le dire ici: 
“partie remise, partie omise”. 
Et on se le reproche peu après. 
Alors que si l'on a vaincu cette 
première impression de malaise, 
on ést si heureux d'avoir triom- 


deux 


phé de ses craintes bien peu fon-{ 


dées, et l'on revient mieux dis- 
posé que jamais à suivre 

exercices d'une deuxième retrai- 
te, et dans la suite l'on revient 
chaque année. C'est sur ces an- 
ciennes que les nouvelles retrai- 
tantes comptent, sans le savoir, 
pour assurer un plein suecès à 


| leur retraite personnelle. 


l 


Kinsmen de Norwood où du den- | embrassait la carrière d'institu- | 


tiste Jarjour. 


|  Bénissez, mon Dieu, tous ceux | dant 10 a: 
qui s'oublient eux-mêmes et leurs | aussi, il fit partie de l'adminis- | 
de la 'tration municipale à l'hôtel de 


Iment de l'Italie, du Canada et | joie et du bonheur au coeur des | ville de St-Boniface. 


plaisirs égoïstes, pour semer 


déshérités de la vie, dont Jésus- 
{Christ s'est dit solidaire! 


mais pour continuer à satisfaire 
aux besoins de l'heure, il faut des 
facilités adéquates, c'est-à-dire 
plus d'espace pour la discothè- 
que; de là le projet d'agrandir. 

Deux autres projets d'envergu- 
re ont aussi été éhauchés: celui 
d'un agrandissement complet au 
nord du local actuel, celui d'un 
nouvel emplacement, Ces deux 
problèmes seront sans doute hé- 
rissés de difficultés, mais ce sont 
des problèmes qui demanderont 
; un jour une solution. Il n'est que 
| sage d’en faire l'étude le plus tôt 
possible. 

Le lundi 19 novembre, de 2 
h. à 3 h. du matin, CKSB devient 
luniverse!. C’est l'heure fixée par 
l'Association DX, un club natio- 
nal de la radio, composé d’ama- 
teurs de tous les coins de l'uni- 
vers qui tentent de capter les 
émissions les plus éloignées. En 
1953, le poste recevait une tren- 
taine de lettres, dont une de la 
Norvège et une autre de l'Aus- 
tralie, 


} 


CKSB présente 
Toute demande pour participer 
{à l'émission ‘CKSB pésente” 
doit être adressée à M. Georges 
Paquin, réalisateur du program- 
me. 
Campagne du Bonheur 

La Campagne du Bonheur va 
son petit bonhomme de chemin, 
mais n’attendez pas à la dernière 
minute pour verser votre obole. 

Programmes de la semaine 

Et, maintenant, voici quelques 
émissions qui ne manqueront pas 
d'attirer votre attention Ja se- 
maine prochaine: 

Le dimanche 18 novembre, à 
l'heure de l'opéra: ‘La fille du 
Régiment”, de Donizetti, en ita- 
lien. À 7 h. 30 p.m., “CKSB pré- 
sente'': Francesco Fiorentino, de 
Winnipeg, clarinettiste. 
| A compter du lundi 19 novem- 
bre, à 6 h. 15, tous les soirs jus- 
qu'au vendredi inclusivement, 
vous entendrez la ‘Clinique du 
Coeur” avec le Pere Desmarais, 
dominicain. À 7 h. 30, lundi éga- 
lement, une pièce de Labiche se- 
ra à l'affiche du petit Théâtre: 


“Les 37 sous de M. Montaudoin’”’. P 


A 9 h. 30, à l'émission ‘Les idées 
en marche”, le ujet sera: ‘Où 
conduit la sécurité sociale”. 

Le mardi 20 novembre, æ19 h. 
m.: “Concerts symphoniques’”’, 
Le jeudi 22 novembre, à 8h 


30: “Les voisins d'en face”. Su- 
jet: ‘Face à l'amour et au maria- 


ge”. 


Chevaliers 
| de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


D'après plusieurs “Anciens”, 

la cérémonie de la commémo- 
ration des morts qui eut lieu le 
lundi 5 novembre fut l'une des 
plus réussies à laquelle ils aient 
assisté, Les organisateurs méri- 
tent donc des félicitations. Ceux 
de nos frères qui n'ont jamais 
assisté à cette cérémonie ont 
certainement manqué quelque 
| chose. 
| lei et la 
| Les frères Chevaliers qui ont 
| des enfants sont priés de les 
inscrire pour l'arbre de Noël. 
Ils n’ont qu'à voir le frère MD. 
| On aimerait bien entendre 125 
remarques ‘'clandestines” que 
certains membres se permettent 
durant les assemblées. Leurs 
| suggestions ‘“‘géniales’” devraient 
| certainement assurer le succès 
de nos projets. 

Les deux ‘cogs” M.F. et RP. 
| ont fait le tour des basses-cours 
| la semaine dernière pour se 

trou“er de la ‘‘volaille” pour la 

| Sadie Hawkins’. Pourquoi pas 
inaugurer une agence matrimo- 
niale? 

Un groupe de Chevaliers se 

rencontrent régulièrement tous 
les samedis après-midi dans un 
certain établissement de notre 
noble cité de St-Boniface pour 
| y discuter la ‘situation interna- 
| tionale”. C'est ce groupe d'ail- 
leurs qui avait réglé la question 
| de “Dien Bien Phu’. 

| L'assemblée de lundi prochain 
est très importante. Venez en 
grand nombre, N'oubliez pas 


! l'initiation. APRES-TOUT. 


teur, profession qu'il exerça pen- 
ans. Durant 10 années 


| C'et en 1950 qu'il entra au ser- 


|vice de la “Metropolitan Life In- 


surances sur la vie. ux ans 


| sarance Co.”', comme agent d'as- 
| 


plus tard, il était promu au poste 
d'assistant-gérant aux bureaux 
de la compagnie à Winnipeg. 

Chaleureuses félicitations à M. 
Phaneuf, C.L.U., et meilleurs 
voeux de succès. 


Veillée sociale organisée 
par les Filles d'Isabelle 
de St-Boniface 


Lors d'une veillée sociale, or- 
ganisée en l'horneur du départ 
de M. et Mme Alexis Daoust, du 
Sacré-Coeur de Winnipeg, à la 
fin d'octobre et, étant donné que 
Mme Daoust est un membre ac- 
tif et très intéressé de notre Cer- 


Icle, plusieurs filles d'Isabelle de 


St-Boniface se rendirent à la fête. 


Durant la soirée, notre digne 
Régente, Mme Yvonne Marion, 
présenta un cadeau-souvenir à 
l'héroïne de la fête, tout en sai- 
sissant l’occasion heureuse pour 
remercier Priscilla de ses bons 
services auprès de notre chorale 
et de souhaiter à la famille 
Daoust franc succès à Régina. 


se que notre nouvelle Régente 
procéda officiellement à l’ouver- 
ture d'une autre année isabellien- 
ne à St-Boniface. Succéda un mot 
de bienvenue, un avertissement 
|très à propos aux officières, de 
bien étudier les délibérations de 
leurs charges respectives afin 


d'assurer le bon fonctionnement 
des assemblées mensuelles. L'in- 
térêt fut spécialement porté par 
la lecture des rapports des diffé- 
rents comités de l’an dernier. Le 
tout indique bien que le Cercle 
progresse toujours d'une manière 
rassurante. , 


Collette Huot, présidente; bien- 
faisance, Mme Alice Loiselle; re- 
crutement, Mme Aurore Blan- 
chette; goûter, Mmes Ayotie, Pu- 
jo et Grégoire. 

Que tous les membres désireux 
| de prêter main#{orte à ces prési- 
dentes veutïllent communiquer 
avec elles. 
même temps à toutes celles qui 
posséderaient quelques ,clichés 
convenables pour notre ‘cahier: 
souvenir” d’avoir la bonté de les 
faire parvenir à Mme Marguerite 
Guay, en chaige de cette entre- 


rise. 
Cette première assemblée d'af- 
faires se termina agréablement 
par la présentation de l’épingle 
du mérite décernée à Mlle Made- 
leine Gary, sortant de charge et 
devenant Régente. Cette derniè: 


‘ {re pour prolonger en quelque sor- 


te sa marque de gratitude et nous 
fournir encore une fois une preu- 
ve de son grand coeur, fit tirer 
sa prose épingle de Fille d'Isa- 
belle. L'heureuse gagnante fut 
Mme Rita Voyer, secrétaire-tré- 
sorière, que nous félicitons. 
Nous recommandons encore 
une fois à toutes d'assister à l’as- 
semblée sociale du 20 novembre, 
{tout en ayant une pensée chari- 
table envers nos membres dans 
le besoin. Pour tout renseigne- 
ment immédiat, communiquez a- 
vec Mme Alice Loiselle, prési- 
dente du comité de bienfaisance. 
LA REDACTRICE. 


C'est avec courage et gentilles- | 


Vint ensuite la nomination des 
officières de comités: social, Mme | 


Nous rappelons en| 


Retraite des hommes 


Et notre groupe d'hommes du 
9 novembre dernier! 11 dépassait 
la trentaine. Un bon tiers de 
Winnipeg sont membres du 
Tiers-Ordre de St-François, les 


|autres des aviateurs des diffé- 


rents camps de Gimli, Steven- 
son et Portage. Environ la moi- 
tié de tout ce groupe étaient 
d'anciens retraitants. Ce fut l'u- 
ne des plus belles retraites 
d'hommes, Quelle belle classe! 
Et variée, on ne peut plus. 
Pour ja première fois, des a- 


|mis avaient invité et accompa- 


gné un.vieillard de 78 ans: un 
noir. Des compagnons de l'a- 
viation accompagnaient eux aus- 
si un ami, un thérien caté- 
chumène qui sera baptisé à Noël. 

Nos anciens retraitants et, tout 
particulièrement pour ce grou- 
pe, les membres du Tiers-Ordre 
ont donné le ton, un ton de pié- 
té vraiment inaccoutumée à cet- 
te retraite de fin de semaine, 

Nous nous attendons à la mé- 
me assistance et au même élan 
pour la retraite du 20 au 23 no- 
vembre: les dames de Lorette et 
des environs. Et pour celle du 
23 au 25, retraite des infirmiè- 
res de langue française. 


LES JEUNES 
FRANCO-MANITOBAINS 
DU COLLEGE DE ST-BONIFACE 
présentent 
à leur exposition de livres 


les oeuvres de Mme Pauline Boutal 


L'ouverture officielle aura lieu à 
l'auditorium du collège, le diman- 
che 18 novembre, à 2 h. de l'après- 
midi, et l'exposition durera jus- 
qu'au 20 novembre inclusivement. 


mm 0 


St-Boniface, le 16 novembre 1956 


Hetraites 


NOVEMBRE 
2023: Dames de Lorette, Ste- 


:| Anne, La Broquerie, Otterburne, 


Prédica- 
Lechasseur, 


et St-Mailo. 
R 


St-Paerre 
* le 
OML 

2325: Infirmières de l'hôpital. 
Prédicateur: le KR. P. G. Nogues, 
O.M.L. 

27-30: Hommes de Lorette, Ste- 
Anne, La Broquerie, Otterburne, 
St-Pierre et St-Malo. Prédica- 
Su: le KR. P. KR. Lechasseur, 


DECEMBRE 


30 nov.-2 déc: Jeunes filles. 

4-7: Hommes de Fannystelle, 
Haywood, St-Claude, Lourdes, 
Somerset et St-Léon. 

7-9: Hommes de la ville. 

11-14: Dames de Fannystelle, 
Haywood, St-Claude, Lourdes, 
Somerset et St-Léon. 
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TOLUN E COUNTRY 
Firestone 
MELLEUR RENDEMENT 
DUREE que n'importe quel 


EC Ld 


outre pneu de traction 
fabrique a dote! 


LES GRANDEURS POPULAIRES 


Voyez ce pneu chez 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-3970 


Pourquoi est-il avantageux d'avoir à faire 
à Norwood TV & Appliances? 


. Nous avons les prix les plus bas. 

+ Nous offrons la plus large remise contre échange, 

. Ventes et services garantis à votre satisfaction, 

. Service de réparation jour et nuit — Téléphone 20-4277, 


‘’Un dollar économisé est un dollar gagné’ 


Economisez chez Norwood TV & Appliances 


le magasin où l'on parle français 


* 192, ave Taché 
Téléphone 20-4463 


118, rue Marion 
Téléphone 20-3665 


Samedi prochain, 17 novembre 
à 8h. 30 p.m. 


Soirée “Sadie Hawkins” 
ENTRÉE. $1.00 


UNION NATIONALE FRANÇAISE 


Angle Kenny et Eugénie, Norwood 


TOUT LE MONDE EST BIENVENU : 


SENSATIONNEL! 
Nouvelles ondulations à froid JET 


UN PRIX SEULEMENT 


LE MEILLEUR 
POUR MOINS CHER 


Foçonnement — 

Lotion capillaire — 
Rinsage à la crème — 
Epreuve d'ondulation —- 
Modelage — 


CREME SHAMPOOING 
s1-00 


et modelage 
seulement 


S9 a 935 COMPLET 


Cette méthode exclusive de neu- 
tralisation est plus ropide et elle 
donne comme résultat une ondulo- 
tion plus naturelle, plus facile à 
travailler, résistante, ce que toute 
femme à la mode désire le plus. 


Ouvert tous les jours 
à 8h. 30 am. 


pes de rendez-vous 
nécessaire 


M, Fredrick Brousseau 


Coupe de cheveux 


pour dames et enfants 
par des experts 


HOLLYWOOD Beauty Stylists 


Personnel nombreux et compétent 


TELEPHONE SPruce 2-1500 


Successeurs de STABERS 


320, rue Colony 


St-Bonifoce, le 16 novembre 1956 


Le retour de Don Camillo 


Le “Retour de Don Camillo”, 
tel est le titre du film que le Cer- 
cle Molière présentera à sa pre- 
mière soirée mensuelle de la sai- 
son 1956-1957. La salle: salle aca- 


Poils mg me 
enlevées visage 

et des extrémités 
Enlevés sûrement et de façon 
manente. Consultation gratuite. 
Dermie Institution 


bi en 1998. , 275, 
ve 


e, 500, édifice Kensington. 
éléphone 92-4119 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de de radio et d'ap- 
pareils de té! on. tourne-disques, 
radio d'automobiles, accessoires. 


014, rue Taché, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1852 


2 
Matériaux usagés 
Contre-plaqué, sous-planchers, por- 
tes, fenêtres, Donacona, bois, quin- 
caillerie, matériaux d'électricité, de 
plomberie, chaudières à vapeur et 
tuyaux 


Chapco Building Supplies 
#02, rue Archibald 
TELEPHONE 20-2619 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
Canadian Bank of Commerce 


Angie Taché et Marion 
St-Boniface. Manitoba 


TELEPHONE (bureau): 20-3079 


CAFÉ FORD 


SLO4A la livre 
Chez votre marchand local 
“Esonomique et de haute qualité” 


FORD Teas & Coffee 
Co. Ltd., 


517, rue Archibafd, St-Boniface 
Téléphone 20-4117 


| 


| 


démique du Collège St Boniface. 
Le jour: le vendredi 18 novem- 
bre, L'heure: 8 h. 15 précises. 


Tous ceux qui ont lu le livre, 
tous ceux qui ont vu le film, le 
célébre “Petit monde de Don Ca- 
millo”', se ra t qu'à l'épi- 
logue le curé Camillo, per- 
sonnifié à l'écran par Fernandel, 
quitte sa paroise, salué à la pre- 


mière gare voisine par ses parois- | 


siens, à la gare suivante par le 
maire Peppone et ses amis com- 
munistes. 

Dans le “Retour de Don Camil- 
, on retrouvera le brave curé 
pas toujours très patient, ni mai- 


Une oeuvre de St-Boniface prodigue | 210 


L'A 


ses soins aux enfants négligés 


(Spécial à “La Liberté et le Patriote”) 


| Lorsqu'un citoyen de St-| 
|Boniface reçoit un ami venu | 
de l'étranger, il désire tout na- | 
turellement lui faire connaître | 
| “sa” ville. TI] l'amène donc à la 


basilique, à l'hôpital, au col- 


Colomb de St-Boniface, des Fils 
Natifs et de la Légion canadien- 
ne de Norwood. Le personnel 
actif est composé de 12 mem- 
bres, dont un surveillant quali- 
fié et cinq travailleurs sociaux. 
Le directeur est M. Maurice Mi- 
ron, de St-Boniface, 

La Société couvre un immen- 


tre de ses réflexes, on retrouvera |lège, peut-être à l'hôtel de]|se territoire, c'est-à-dire la cité 


le 


nt maire Peppone, dans |,,: 
de nouvelles aventures tout aussi | ville. Il 


songera certainement 


pimentées, tout aussi surprenan- | à lui faire connaître CKSB et 


tes. 
Ne manquez pas ce régal ciné- 
matographique, soyez là, le ven- 


| quelques autres centres d'acti- 
|vités patriotiques. Mais pen- 


dredi soir 16 novembre, à 8 h. 15, sera-t-il à conduire son visi- 


à la salle académique du Collège 
St-Boniface, et n'oubliez pas 
qu'en prenant votre carte de 
membre à l'entrée de la salle, 
vous pourrez non seulement as- 
sister gratuitement à la projec- 
tion du “Retour de Don Camil- 
lo”, mais aussi aux autres activi- 
tés que le Cercle Molière se pro- 
pose d'offrir aux amateurs de 
théâtre au cours de la prochaine 
saison. Venez nombreux, amenez 
vos anis; les non-membres seront 
admis contre le paiement d'un 
modeste droit d'entrée. 

Venez rire, le vendredi soir 16 
novembre, des aventures de Don 


Camillo et du maire Peppone .. . | 


procurez-vous, à la porte, votre 
carte de membre pour la saison 
1956-1957. 


: 23-6102 Rés.: 20-4065 


arion Beauté N 


Tél 
votre coiffeur français 
vous offre tous les soins de beauté 


Corinne Dufault 


236, rue Marion 
propriétaire 


Norwood, Man. 


HENN-RICH MFG. CO. 


711, RUE ARCHIBALD 


Pour de meilleurs résultats, utilisez 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles etdes visons. 


Téléphone 20-2428 


. 


489, rue Giroux 


—,, - 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 
© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


NT 2 morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Deollard, St-Bonitace 
Tél. 20 1467 


Téléphone: 20-2652 


EE, 


ne 


ÉTUPIN Lu 


= 
BER A FUEL [' Il 


EFPFIS le 


— BOIS ET CHARBON — 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-3453 


Lucien BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


DREWRYS 
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teur au bureau central de la | 
Children's Aid Society of| 
| Eastern Manitoba, 135, rue 
Marion? 


Il aurait pourtant là une oc- 
casion unique de mettre son ami 
|en contact avec toute une équi- 
pe de travailleurs sociaux qui 
permettent le fonctionnement 
d'une oeuvre de toute première 
importance. 


Trois genres de travail 


La Children's Aid Society a 
| pour principal objectif de pro- 
téger les enfants, par prévoyan- 
ce, afin que leur bien-être n2 
soit pas négligé par leurs pa- 
rents. On voit donc à aider les 
parents qui ont des difficultés 
spéciales dans leurs relations 
familiales. On les aide à corri- 
ger les défectuosités qui peu- 
vent saboier le foyer, on leur 
facilite une meilleure compré- 
hension mutuelle, on leur ap- 
porte toute l'aide psychologique 
nécessaire pour qu'ils trouvent | 
la solution sétisfaisante de leurs 
problèmes quotidiens, etc. Que’ 
de foyers ont ainsi été sauvés 
de la ruine par le dévouement 
des tr:vailleurs sociaux de St- 
Bonifars, et par conséquent que 
d’'enfanis ont été protégés! 

La Société doit cependant, 
dans certains cas, se constituer 
le gardien légal des enfants né- 
gligés qui réclament aide et pro- 
tection. Elle voit alors à ‘leur 
trouver un foyer, un chez soi, 
soit dans des maisons privées, 
soit dans les institutions fon- 
dées à cet effet. Elle accordera 
même ses services aux enfants 
qui, pour des raisons sociales, 
doivent être temporairement 
placés hors du foyer familial. 
Dans ce cas, il lui faut le con- 
sentement des parents et l'assu- 
rance qu'ils endosseront leur 
part des responsabilités finan- 
cières et autres. 

La Société cherche enfin à 
venir en aide aux filles-mères, 
les libérant si possible de toute 
pression morale, favorisant leur 
réhabilitation sociale, leur pro- 
curant l'opportunité de garder 
leur propre enfant, etc. 


Trois services 


Pour mieux atteindre ce tri- 
ple ‘objectif: prévention, soin 
des ehfants négligés, aide aux 
filles-mères, la Children's Aid 
Society of Eastern Manitoba 
possède trois services princi- 
paux. 

D'abord, son service de pro- 
tection. Il consiste à aider les 
familles nécessiteuses dans leurs 
efforts pour améliorer leur ni- 
veau de vie familiale, de sorte 
que l'élucation des enfants ne 
soit pas affectée ou négligée. 
Ceci inclut la préservation des 
droits de l'épouse, en traduisant 
en justice (s’il le faut) les pères 
de familles qui n’apportent pas 
un support suffisant à l'entre- 
tien du foyer, les époux qui bat- 
tent leur ferime, les ivrognes 
habituels et les déserteurs, etc. 
Si on le juge nécessaire, encore 
une fais, on protégera les en- 
fants en les sortant temporaire- 


Er 


ment au moins du foyer familial 
et en les plaçant dans d'autres 
foyers ou dans les institutions 
spécialisées où leur éducation 
sera sûrement menée à bien. Les 
travailleurs sociaux surveillent 
attentivement le soin de ces en- 
fants, en visitant régulièrement 
foyers et institutions. 

On a organisé, en deuxième 
lieu, un service spécial pour ai- 
der les enfants placés par les 
parents eux-mêmes sous la pro- 
tection de la Société. Les pa- 
rents doivent alors contribuer 
leur juste part des dépenses oc- 
casionnées en de telles circons- 
tances, et la Caisse de Bienfai- 
sance du Winnipeg métropoli- 
tain se chargera de combler les 
déficits. 

Enfin, le service d'aide aux 
filles-mères consiste à les aider 
à se rétablir dans la vie socia- 
le normale, à assurer des soins 
adéquats aux petits enfants, et 
même à obtenir des parties res- 
ponsabl®s qu'ils assument toutes 
leurs responsabilités. La Socié- 
té est assurée de la meilleure 
des coopérations de la part des 
hôpitaux Misericordia et Grace, 
de sorte que c’est souvent dans 
les murs de ces institutions que 
les filles malheureuses se réha- 
bilitent à leurs propres yeux et 
élèvent leurs petits, à moins 
qu’elles ne consentent librement 
à leur placement en d'autres 
institutions. 


Fondée en 1905 

Cette Société d'aide à l’enfan- 
ce malheureuse fut fondée en 
1905 par S. Exc, Mgr Adélard 
Langevin, O.M.I. alors chef spi- 
rituel de l'unique diocèse du 
Manitoba. De 1905 à 1916, sous 
le titre “Société St-Adélard”’, 
elle fut une agence sociale stric- 
tement confessionnelle et elle 
couvrait de ses bienfaits le Ma- 
nitoba tout entier. Mais, en 
1916, le territoire de la Société 
St-Adélard fut restreint à l'est 
manitobain. 

Besucoup plus tard, au mois 
de juin 1942, à la requête du 
Public Welfare Department of 
Manitoba, la Société devint non- 
confessionnellé et assuma, peu 
après, son titre actuel de Child- 
ren's id Society of Eastern 
Manitobe. Son bureau de direc- 
tion comprend actuellement 29 
directeurs, sous la présidence de 
A. Lerivière, 14 représen- 
tants des municipalités rurales 
et 3 délégués des Chevaliers de 


M. Maurice Miron 


de St-Boniface, les viiles de 
Beauséjour, Emerson et Stein- 
bach, les villages de Garson, Lac 
du Bonnet, Powerview et St- 
Pierre, et les municipalités ru- 
rales de Brokenhead, De Sala- 
berry, Franklin, Hanover, La 
Broquerie, Lac du Bonnet, 
Montcalm, Ste-Anne, St. Cle- 
ments, Springfield, Taché, Vic- 
toria Beach et Whitemouth. 


Personnel restreint 


Naturellement, pour accom- 
plir tout son programme, la 
Children's Aid Society doit pou: 
voir compter sur un budget suf- 
fisant. L'an dernier, les seules 
dépenses pour l'administration 
furent de $37,093, et le soin des 
enfants coûta plus de $83,000, 
Heureusement que le gouverne- 
ment provincial et la Caisse de 
bienfaisance du Winnipeg mé- 
tropolitain contribuent une 
grande part des dépenses. En 
tout cas, questions d'argent mi- 
ses à part, la Société accomplit 
un travail qui ne peut s'appré- 
cier adéquatement qu'en termes 
de charité et de dévouement. 


C'est justement cette charité 
et ce dévouement qui devraient 
attirer plus de jeunes gens et 
de jeunes filles à embrasser la 
carrière de travailleurs sociaux. 
M. Miron, directeur, les invite: 
“Il est malheureux que pas plus 
de nos jeunes Fränco-Manito- 
bains s'intéressent, comme à une 
profession, au service social. 
Cette profession offre pourtant 
de très grandes satisfactions per- 
sonnelles, tant au point de vue 
aide quotidienne à autrui, qu'au 
point de vue ‘salaire profession- 
nel’, 

“Il me fait tout de même 
grandement plaisir de constater 
que les Canadiens français du 
Manitoba apportent une contri- 
bution de 50 pour cent au bu- 
reau de direction et que, dans 
les municipalités rurales, ils sont 
toujours prêts à nous seconder 
dans nos efforts pour prévenir 
la négligence dans l'éducation 
des enfants et pour faciliter l'ai- 
de aux malheureuses filles-mè- 
res.” 


Changement de directeur 


M. Maurice Miron est un fils 
de St-Boniface qui, après l'ob- 
tention de son baccalauréat ès 
arts au collège de sa ville nata- 
le, décrochait à l'université de 
Montréal sa maîtrise en servi- 
ce social. Membre du personnel 
de la Children's Aid Society of 
Eastern Manitoba, à Norwood, 
depuis 1952, il en fut nommé 
le directeur en 1955. 

11 doit quitter ce poste, le 22 
novembre prochain, pour aller 
suivre son cours d'entrainement 
comme futur officier de l’avia- 
tion canadienne. Après un sta- 
ge de 3 mois à London, Ont. il 
reviendra à Winnipeg, à titre 
d'officier de Bien-être social, 
sur la base de cette ville, 

M. Miron quitte donc l'agence 
sociale de Norwood, après 4 an- 
nées de dévouement, mais il 
continuera son service social 
dans un champ plus vaste, où 
ses études et son expérience 
passées exerceront sûrement une 
profonde influence et obtien- 
dront de sérieux résultats. 


Nous lui souhaitons un succès 
complet dans son futur champ 
de travail, ainsi qu'à celui qui 
lui succédera à 135, rue Marion. 


— Le malheur du bon parti 
est l'isolement. Les loups savent 
se réunir; mais le chien de garde 
est toujours seul. 

Joseph de MAISTRE, 


FAIT TOUTE LA DIFFÉRENCE 


pour les sauces 
Pour accompagner 


tous genres de plats, 


préparez des sauces 


pure Gattuso. 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'HUILE D'OLIVE PURE 


lus riches, plus moel- 
euses, plus savoureuses, 
grâce à l'huile d'olive 


En bouteilles et en boîtes 


SAINT-BONIFACE 


1250 Kilocycies 


permanentes à le crème et en tous genres 


Pos de rendez-vous nécessaire -— Service prompt 


DIMANCHE 11095—AL6, Manitoba MERCREDI 
1130-—Feu de vie HE (RAR « 
11 45—Radio S -C 920—Fémina Tout travail de beauté garanti — parle français 
PM Messe 130-Sur toutes les Prix très raisonnables — Téléphone 93-3796 


scènes 
930-Folklore allemand 


Salon de Beauté TEMPLETON 


1915—Pour maisdes 
ni nos 1225-Inf tion rurale 100$—L'heure exquise 
1220—Revue À a 1.00— Nouvelles JEUDI 201, éditice Krosge, 37414, avenue Portage 
1215-Nouvelles < | — en 4 ess y! au 
20—Nouv. locales 115-Cond. des rou studio 
rm 139-Marcbes du grain J.-L virtuoses 
45—N. micro a destiaux 00—Musique es — ape eo nr re —— 
_ Qui) wi 130— Visages de streinienne 
signe yeionne | TR TES | Nouvel exécutif choisi au Cerde Ouvrie 
d A Ma face 
Musique | À . 2.30-Hnons de ouvel exécutif choisi au Ce r 
30—Nations micro ance : ds 
pe es pe pres 3.00— Nouvelles 10085—L'heure exquise Pour la vingt-septième fois, les, quer que les visites aux malades 
micro (Allemands) | 225—Ranch 1250 membres du Cercle Ouvrier se | ne sont pas très nombreuses. Il a 
5.00—La voix du Cap Shen 110 VENDREDI | réunissaient à leur assemblée an- | malheureusement raison. Mais à 
+ me 400—-SDS et Variétés 9-30—Fémina |nuelle pour constater le travail | qui la faute? À tous les membres 
PE or he symphon. 430— Pinocchio 7.30—Parade des accompli au cours de l'année | qui sont au courant de la maladie 
14-Hosveautée à DER cn pierre 1 chansonnettes écoulée et choisir un nouvel exé- | d'un membre et n'en soufflent 
‘ dramatiques 7-2 gg PS CRETE Pate. |eutif pas mot, ni à l’aumônier, ni à 
#0-Con résente 1% : on À L 
pee thtercités pe 830—Neil Chotem et L'assemblée commencée par la | l'exécutif. Ce fut la plainte de 
6.00—Nouveiles son erchestre | re, le secrétaire ? i l'an dernier, plainte qui durera 
830—Récital 605-Dans le monde " té ä | prière, le secrétaire fit connaitre | le 
9.00—Radio- journal du sport enr  : mé le rapport de la dernière assem- | tant qu'on ne se donnera pas le 


915—Entretien du 615—Menu musical 10.05-L'heure exquise |blée mensuelle. |mot pour y remédier. 


dimanche 45 rousire | k \ 
9.30—Prise de bec 2 Mouretes SAMEDI Ensuite, les comptables donne- Puis, on eut les élections, M. P. 
ve sm À, RÉ 105-Carnet social et c# hdten rent le rapport financier de l'an-| Raimbault fut choisi comme pré- 
1100-Paris, le soir QE LA 9.00—Ondes ineses née. Tous constatèrent avec satis- | sident d élection, charge très fa- 
1200—Fermeture 900—Revue de Y3u—Tante Lucille faction la diminution des dépeu- | cile à remplir cette année. Pour 
l'actualité 10.00—Nouvelles ses au cours de l’année et en mê- | la première fois dans l'histoire du 


1100 Nouvelles 
11.10—Paris, le soir 


PM 
L10—Préèv. du temps 
115—Cond. des routes 


me temps une courbe ascendante | Cercle, il fut proposé de garder 
des profits, ce qui permit de di-|le même exécutif que l'an der- 


1215-Fermeture 
| nier au complet. La salle seconda 


inclusivement |30-Diner en musique | Minuer la dette de $2,000 | ‘à \ 
———— 00—L'album des dis- Il ne faut pourtant jamais per- | à ‘unanimi e sorte qu n'y 
u .s - s d'é 
À PR be LUNDI 2 + À. 77: 1e de vue que le but du Cercle | eut pas d'élections 
715—Prière du matin 9.30—Fémina y Bu, ru M Ouvrier n'est pas des gros pro-| Voici donc les membres de 


£ts, Tant qu'il aura une dette sur | l'exécutif du Cercle Ouvrier pour 
le dos, qui, chaque année, devient | l'année 1956-57: président, M. So- 
d moins lourde, il se limitera dans |]as Fontaine; vice-président, M. 

penaue les membres s'y snri Ste-Marie ré ».tré 
5.30—Menu musical te Aa r à Les dt pue, s Y | Henri Ste-Marie; secrétaire-tréso- 
615--Nouvelles nteresseront, pAus EU 1 nesured rier, M, Paul Lavallée; vonseil- 


7.30—Nouvelles 
735-—Chron. sportive 
7140—Sans cérémonie 
8.00— Nouvelles 
805—Sans cérémonie 
8 30—Nouvelles 
8.35—Sans cérémonie 
9 00—Nouvelles 
9.15—Psychologie de la 


430—-SDS et Varietés 
5.00—Radio-journal 
515—La langue bien 


130—Petit théâtre 
800—Nos nations au 
micro (Polonais) 
830—Nos nations au 
micro (Allemands) 
9.30—Idées en marche 


10:00—Orchestre R.-C 730—Institut des affai- | sa dette et sera plus en mesures ]Jsrs MM. Lewis Lavack, Norman 


res publiques d'assister financièrement les oeu- Ducharme, Joseph Harmel, Céles- 


fai 8.30—Sons of the Go sn ns | 1 : 

gage quotidienne MARDI Woe the Golden | vres de la paroisse, Surtout les |{in Bohémier, Alphonse Godon et 
© aimé 730—Football au 845—Nos chansonnettes | Oeuvres de jeunesse. Voilà la ne |Guy Bérubé. 

10.00—Nouvelles studio A 9.00— Nouvelles sée des fondateurs, pensée que le | La prochaine assemblée men- 


145-—Les virtuoses 805—Tour de chant 


1005—Potins familiers 
8.30—Revue des arts et, 


1045—Rendez-vous che? 


Eaton 
1050— Potins familiers 
11.00—Nouvelles 


Cercle ne devra jamais oublier. |suelle aura lieu le 20 novembre. 
On passa ensuite aux activités | Le conférencier sera le R. P, Jo- 
du Cercle, Un membre fit remar-'seph Gendron, S.J, 


930—Images du Canada 
10.00—L'heure exquise 
11.10—Paris, le soir 
12.15—Fermeture 


des'lettres 
9.30—Chacun sa vérité 
1000—Concert intern. 


AUBAINES SPÉCIALES 


de FIN DE SEMAINE au 
SAFEWAY 


Faites vos provisions de 
jambon pour Noël 


L4 . 
Précieux-Sang 
Partie de cartes 

Les organisatrices de la partie 
de cartes du 5 novembre étaient | 
Mmes O’Neil Casavant et Adé- | 
lard Lebrun, aidées de Mmes Lu- | 
cien Bergeron, Georges Rous- | 
seau, Albert Rousseau, Raoul | 
Poirier, Joseph André, Emile La- 
frenière, C.-A. Champagffe, Thé- 
rèse Sicotte,-Léo Beaudoin, Ovi- 
la Gervais, Peter de Marcke, J. 
Laurin, Joseph Robitaille, Fran- | 
çois Courchaine, Jean Lavack, | 
Alexandre Pelletier, Henri Beau- 
dry et Lucien Guilbeault. 
Le prix d'entrée échoua à Mme | 
Alphonse Guénette, le ler prix, | 
à M. À. Mitchell, et le 2e à M. H. | 
St-Pierre, Mme Louis Lavoie et 
Mme I. Colette. | 
Pour les cinq mains le sort fa- 
vorisa M. A. Mitchell; M. À. Mit-| 
chell; Mme Louis Lavoie et M. 
A. St-Pierre: M. Louis Perrin et 
M. Maurice Delorme. 
Les prix de la rafle spéciale 
échouèrent à Mme J. Rousseau, 
au R. P, A. Lemoine, O.M.I. et à 

Mile M. Hasby. 
Tirage 
Le gagnant du prix pour la 
souscription pour le fonds de 
construction fut Van's Men's Clo- 
thes, 44, rue Albet, Winnipeg, 
tandis que le vendeur du billet 
gagnant fut M. Gilbert Bérard, | 
666, rue St-Jean-Baptiste, | 
Les deux prix de $100 pour le 
concours paroissial de cette mé- | 
me souscription furent gagnés 
par M. William Dacquay et Mlle | 

Louise Fredette. 

Ligue de cinq quilles 


Angle Braemor 
et Morion 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


Jambons fumés prêts à servir 
Entiers ou demi-paleron, .…. la Ib 57c 


Bout du jarret, ........... la Ib 63c 
SSsSsSS 


Equipe ts 

Aces 48 e 

Les Hirondeles #| Saucisson de Bologne : morceuu, ls 1 2 DC 
Sunshine 35 

Toupin Lumber 31 

Les Meteors 28 

Les Joyeux 26 

Leo's Electric 24 

Ducharme Construction 24 

Dames: 


H 1 P —T. Pelletier 
H 3 P -T, Pelletier 
Hommes: 

H 1 P —A. Lebleu 
H 3 P --R. Brunel 
Equipes: 

Hi Ÿ lise Hirondelles 935 
H 3 P —Les Hirondelles 2619 | 


Le fait français doit être, 
reconnu . .. avec joie | 


HAMILTON — Le principal! 
du University College, une ins-| 
titution affiliée à l'université 
de Toronto, a déclaré à un au-| 
ditoire de langue anglaise: “Les 
Canadiens de langue .a nglaise | 
doivent reconnaître le fait fran- 
çais au Canada, et ils doivent le 
reconnaître avec joie. 

“Nos compatriotes d'’expres- | 
sion française, a expliqué ce 
principal, M. Francois Jeanne- | 
ret, demeureront un groupe sé- | 
paré, jouissant d’une riche cul- | 
ture et contribuant à l'essor de 
la littérature, la peinture, la 
sculpture et la musique.” 

Parlant à l'occasion de la col- 
lation d'automne à l'université | 
McMaster, M. Jeanneret a af-| 
firmé que les Canadiens d'ex-| 
pression anglaise devraient ap- 
prendre le français “afin d'élar- | 
gir leurs horizons”, 

| 
| 


PL'item dé la semaine 


PÊCHES 
Halves-O-Gold 


grandes boîtes de 20 oz 


3 boites 89c 


CAFÉ EDWARDS 


boîte d'une Ib 


boite de 2 Ib 


Or anges de Californie 
Patate 


grade no 1 CANADA, 
sac de 75 Ib 


STE-AGATHE -… Le samedi 
octobre, à 10 h. am, eut lieu 
l'église de Sie-Agathe, Île 
mariage de Mile Colette Fenez, 
fille de M, et Mme Martial Fe- 
nez, de Ste-Agathe, avec M. An 
dré Huberdeau. fils de M. et 
Mme Léon Huberdeau, de St- 
Latare, M. l'abbé A. Couture 
Cure, leur donna la bénédietion 
Nupiiale et ceélébra la messe à 
eurs intentions. 11 y eut échan 
Re d'anneaux 
Revétue d'une 
satin blane recouv 
teile et de tulle de nylon, ia 
mariée fit son entrée dans l'é 
tlise au bras de son pêre, aux 
accords d'une marche nuptiale 
Son voile de tulle était retenu 
par un diadème orné de perles 


er 


longue robe de 
erte de den 


et elle portait un bouquet de ro- 
ses rouges 

Miles Dolorés Lemoine et Cé 
line Feéloquin agissaient comme 
filles d'honneur. Elles étaient 
revétues de robes de tuile de 
nylon et dentelle verte et jau- 
ne respectivement et elles te- 


La Cie Parent Limitée 


Echange d'anneau | ux au mariage 
Huberdeau-Fenez à Ste-Agathe 


bouquets de fleurs | 


nalent des 
naturelles 
MM. Emilien 


jaunes et mauves 

Fenez et Ray- 
mond Neveux étaient garçons 
d'honneur et MM. Léopold Fe- 
nez et Pierre Huberdeau, huis- 


| 


siers | 

Durant la messe, Mme J-A. 
Labelle exécuta des chants re- 
Liareux 

Aprés la cérémonie, il eut 
réception à la salle paroissiale 
Le soir, les parents et amis se 
réunirent de nouveau au même 
endroit afin d'y passer une à- 
gréable soirée 

Aprés un voyage à Minnea-; 
polls et à Duluth, M. et Mme 


Huberdeau sont allés demeurer 
a St-Lazare 


Laurier 


MARIAGES 
Gingras-Delaurier 


Le mercredi 30 octobre se cé- 
ébrait, à Laurier, le mariage de 
M. Omer Gingras et de Mile 
Thérèse Delaurier. M. Roger 
Gingras, frère du marié, et Mile 
Denise Delaurier, soeur de la 
mariée, servaient de témoins 
Le diner fut servi dans notre 


| gea 


OURTIERS salle paroissiale 

Nous sommes heureux que le 
nouveau couple s'établira sur 
1IE° T2, Get Quein Esshengs une ferme dans notre paroisse. 

Winnipeg, Men. Tél. 92-6634 l'héoret-Derctolèns 
Le samedi 3 novembre, M 
l'abbé R. Lavoie, curé bénissait | 
ble mariage de M. Ronald Théo- 
JEAN DELAQUIS ret, de Methliey. Man., et de Mile 
Rosalie Deremiens, de Laurier 
Asturances de tous genres | M Rodolphe Théoret et Mile 
Vie — Feu — Automobile Thérèse Deremiens, frère ‘et 
Accidents, maladies, etc. soeur des mariés, servaient de 
témoins. Le diner fut servi chez 


Téléphone: 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Accessoires électriques petits et 
tros, appareils de radio et de 

télévision, moteurs, réfrigération. | 

Ventes — Service - Réparations 


Alf's Radio & Electric | 


STEINHALH MAN 


HÔTEL YORK 


Hôpital St-Bonitace} 


(en face de 0 

confortables à prix 

modérés Tau x réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché — Tél, 20-2034 


Chambres 


et Mme Edouard Deremiens 
Les nouveaux mariés se diri- 
|gérent ensuite vers St-Isidore- 
| de-Bellevue et autres points de; 


M 


| l'Ouest pour leur voyage de no- 


s'établiront 
Man. 


ces. Au retour, ils 


sur leur ferme de Methley, 


Le comble de 


| La 


1 


! 


| trouva 


l'habileté, | | Bohémier, 


A : occasion de la sortie des premiers ‘Classiques Canadiens”, 


plain, St- Denys-Garneau et Frontenac, les Editions 
Universitaire à Québec, une réception que bon nombre de personnalités avaient tenu à 


honorer de leur présence 


Sur notre photo, de gauche à droite, nous apercevons: MM. Luce Lacourcière et 
respectivement professeur à la Faculté des Lettres et directeur de l'Insti- 
Félix-Antoine Savard, doyen de la Faculté des Let- 
tres de la même université, et Mgr Alphonse-Marie Parent, recteur de l'Université Laval: 
directeur générel des Editions Fides, le A. P. Luc Lacroix, 


Marcel Trudel, 


tut d'Histoire à l'Université Laval: M 


le R. P, Paul-A. Martin, c.s.c.. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


op. di recteur de l'Institut d'Etudes Médiévales de Montréal: 
professeur 4 la Faculté des Lettres de l'Université Laval, et Victor Martin, gérant des ven- 


tes des Editions Fides 


Mort accidentelle, le 31 ectébre | 
d'Yvonne Bohémier, de Lorette 


LORETTE -- Le mercredi 31 
oclobre, on apprit la mort acci- 
dentelle d'Yvonne Bohémier 
âgée de 7 ans et 10 mois, fille 
de M. et Mme Gaston Bohémier, 
de Lorette. Ce fut une surprise 
pour toute la par oi sse. La petite 
demeurait à 3 mi de l'école. 
Le mauvais état des routes obli- 
les quatre enfants de s'y 
rendre en tracteur. En re 
les roues glissèérent et le firent 
verser ecrasant lA fillette et ses 
deux frères, Bernard et Claude 
divine Providence permit 
leur soeur, Emilienne, se 
libre. Elle courut cher- 
cher ses parents. Durant ce 
| temps, les deux garçons inquiets 
récitèrent leur acte de contri- 
tion et des Ave avec Yvonne. 

A l'arrivée de M. 
ils sauvèrent 


Iles 


que 


Ber- 


n'est-ce pas d'arriver à l'effet par | nard et Claude qui furent trans- 


la simplicité des moyens? 
Eugène DELACROIX. 


Dr Steven” Sonya 
VETERINAIRE 
283. ave Elm 


(ancien bloc des RCMP.) 
Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


Salon funéraire Loewen 


| portés 


| M 


| posee 
| soir ler novembre, 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 
Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, nulles, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec 
Cartes de souhaits trançaises pour toute occasion 
St-Bonitace Téléphone 20-3863 


soin 


157, avenue Provencher, 


Concours JF M 


Grand concours de langue française 


Réponses et gagnants du concours no 2 


1) Nous nous nourrissons de pain et de beurre, 
2) On se plaît à travailler 

3) 11 m'a raconté une histoire étrange. 

J'ai rappeié à ma soeur sa réception. 

5) Donnez le livre à Paul. 

6) Je manque de courage 

7) Je tiens à ce qu'il soit chassé. 


8) Ils lui volèrent son auto. 
9) Il est tout-puissant à Winnipeg. 
10) Ils mangèrent à même le plat 
GAGNANTS 
Prix offert par le Secrétariat de la Province de Québec: 
Richard Boulet, Dunrea, Man. (Grade 11). 
Prix offert par la Rév. Mère Générale des Missionnaires 
Oblates du S.-C. et de J.-M 
Clemence Paradis, Dunrea, Man. (Grade 9). 
Concours no 5 
Nous présentons aujourd'hui le cinquième d'une série de 
concours sur la langue française. Ce concours est organisé par 
es Jeunes Franco- Manitobains du Col lège de St-Boniface et 
est ouvert à tous les étudiants qui lisent La Liberte et le Pa- 
triote; seuls les élèves des col lèges classiques sont exclus de 
ce concours 
| Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux 
| gagnants. On demande de bien remplir les conditions indi- 
quees pius Das 
Il y aura désormais un prix pour chacune des trois sec- 
| tions s antes 
| a lasses 4 4 inclusivement; 
b) les claises 7 a # inclusivement; 
| c) les classes 10 à 12 inclusivement 
CONDITIONS DU CONCOURS 
1) Traduire en bon français le texte suivant, 
2) Faire parvenir sa copie avant le 25 novembre à: 
| Les Jeunes Franco-Manitobains 
College de St-Boniface, St-Boniface, Man, 
| 3) Indiquer fidelement: nom, adresse, école, classe. 
1 It is no use rushing 
F4 By dint of plodding we have succeeded 
| 3— He did it without any more ado 
4 His sta s on the wane 
| 5 lime and tide wait for no man 
6 - The situation is fraught with danger 
7 It sounds too good to be true 
ER The theater is open to the public to-night 
9 — I know that musician only by report 
10 They have played before an empty house, 
ECOLE 


d'urgence à l'hôpital et 
sont maintenant bien por- 
tants. Quant à Yvonne, ils arri- 
vérent trop tard, elle venait 
d'expirer. 
M. l'abbé R. Bélanger, curé, 
le Dr Doyle et les agents de 
police de Steinbach se rendirent 
sur les lieux de l'accident 

La dépouille mortelle fut ex 
chez ses parents, 
et 


qui 


le 


venant, | 


et Mme G.| 


le jeudi | 
lende- | 


main soir, à la salle paroissiale, ! 


jusqu’à l'heure du 
samedi 3 novembre, 

Les funérailles eurent 
Lorette, au milieu d'un 
nombre de parents et 


service, 


lieu, à 
grand 
d'amis. 


bre très fidèle, suivaient la dé- 
|pouille mortelle avec bannière 
en tête. M. l'abbé L. Senez, an- 


|cien curé, fit la levée du corps. 


| ce, 


M. l'abbé KR, Bélanger chanta le 
service. 

Les 
Guy, 


étaient Jean- 
Maurice Té- 
treault, de La Broquerie, et 
Maurice Emond, de | Vu qisd 
cousins de la défuñte 


porteurs 
Etienne et 


Srs 
s.£., 
G. 


ce, on remarquait les Rév. 
Savoie et Alma Champagne, 
cette dernière tante de M. 
Bohémier. 

Yvonne laisse parmi ses com- 


pagnes un excellent souvenir êt 
l'exemple d'une vie gaie et 
pieuse, 


* In memoriam 


LL? 


Yvonne Bohémier 

Le divin Jardinier-s'appré- 
tant à célébrer la grande fête 
de la Toussaint jeta un regard 
sur la terre et se choisit une 
tendre fleur dans la personne 
de la petite Yvonne Bohémier. 
Il trouvait ce lis digne d'orner 


la Cour céleste 

Elève exemplaire, Croisil- 
lon ardente, nous garderons 
fidèlement ton souvenir. 

Avec les tiens nous te pleu- 
rons, 

A ta famille éplorée, nous 
présentons nos plus sincères 
sympathies 

Les élèves de l'Institut 

Collégial Lorette Centre, 


Remerciements 
Mme Gaston Bohémier 
désirent exprimer leurs sincères 
remerciements pour les marques 
tangibles de sympathie qui leur 
furent témoignées, par dé- 
vouement ou assistance aux fu- 

eral par prières et in- 
tent ions de messes offertes à 
l'occasion de ce récent deuil 
Remerciement: spéciaux à M. 
l'abbé R. Bélarger, aux religieu- 
ses de St-Joseph, du couvent de 
Lorette, et à M. le Dr F, P. Dovy- 
le, de Ste-Anne-des-Chênes, 

Mariage 

Le samedi 10 novembre, M 
l'abbé KR. Bélanger, curé, célé- 
le mariage de Mlle Thé- 
Therrien. fille de M. et 
Henri Therrien, de cette 
avec M Emmanuel] 
fils de feu M. et Mme 
Therrien, de La Bro- 


M. et 


soit 


les, soit 


orait 
rèse 

Mme 
paroisse, 
Therrien 
Cléophas 


le | 


La mariée était revêtue d'une ! 
longue robe de dentelle Chan-| 
lily sur tulle blanc. Son voile! 
était retenu par une couronne | 
de perles et son bouquet se com- 
posait de roses rouges. ! 
La fille d'honneur, Mlle Lu- | 
cianna Mireault, portait une lon- | 
gue robe de satin et de tulle 
jaune. Elle tenait en main un 
bouquet de roses roses | 
M. Edmond Normandeau &-| 
gissait comme garçon d'honneur. 
Durant la messe, M. Alphon- 
se Nolin chanta la ‘Prière nup- 
tiale”’ et ‘Vois à tes pieds”. Mille 
Angèle Hamoline chanta aussi 
l'“Ave Maria’ de Schubert. Mile 
Carmel Therrien touchait l'or- 
gue. 


Après la cérémonie, les invi- | 
tés se rendirent au “Chicken | 
Inn’ de Winnipeg pour une ré- 


ception en jeur honneur. 

soir, les parents et amis 
étaient invités chez M. Arsène | 
Mireauit où ils passèrent une | 
agréable soirée. 

Les “nouveaux mariés parti-| 
rent ensuite en voyage de no- 
ces aux Etats-Unis. À leur re- 
tour, ils résidéront à Dufresne. | 


St-Georges 


Partie de cartes 
A la première partie de car- 
tes de la série 1956-57, les ga- 
gnants furent Mme Oscar Dubé 
et M. René Vincent, tandis que 


( {les prix de consolation allèrent 
Les croisés, dont elle était mem- | 


à Mme Georges Dupont et M. 
Roméo Bruneau. La petite Mu- 
riel Wilcott fut celle que le sort 


| favorisa à la rafle et M. René 


Vincent remporta le prix d'en- 


| trée. 
Cette veillée fut très bien 
réussie PA aux organisateurs, 
au beau temps et à ceux qui ont | 


assisté à la partie. | 
Bienvenue à la prochaine par- 


Parmi la nombreuse assistan- | He.qe onrios qui aura lieu, as 


| 


{te Langlois 


sous-sol du presbytère, le di- 


manche 18 novembre, 
Baptèmes 


Le 12 août: Louise-Marie-Ro- 
se, née le 2 août, fille d'Emma- 
nugl Bouvier et de Georgianna 
Dupont. Parrain et marraine, 
M. et Mme Roland Dubois, 


Le 12 août: Berthe-Marie- 
Claire, née le 8 août, fille d'O- 
livier Chèvrefils et de Fieuret-| 


Parrain et marrai- 


| ne, M. et Mme Emile Dayon. 
Le octobre: Brian-Ovide- 
| Joseph, né le 9 sept=mbre, fils ! 
de Léon Berthelette et de Ger- ! 
maine RE Parrain et mar- | 
râine, Ovide Tardiff et Mlle 


| M. et Mme Fernand St-Godard. 


querie. MM. Guillaume Therrien |! 


et Lucien Desmarais, neveu et 
cousin de ja mariée, servaient 
à l’aute 

M. Henri Therrien servait de 
témoin à sa fille et M. Arsène 
Mireault, orele du marié, l'ac- 


compagna:t 


frs Be Knott, 

Le 7 octobre: Colette-Marie- 
Eléonore, née le 27 septembre, | 
fille d'André St-Pierre £t d’ Au- | 
réa Bremner. Parrain et marrai- | 
ne, M. et Mme Philippe Dupont. | 

Le 7 octobre: Jeannette-Ma- 
rie-Mérisa, née le 25 septembre, 
fille de Théodore Dupont et de 
Germaine Vincent. Parrain et 
marraine, M. et Mme Jean-Ber- 
nard Vincent, 

Le 21 octobre: Fernand-Jo- 
seph-Alain, né le 14 octobre, 
fils de Victor Vincent et de Ro- 
se Vincent. Parrain et marraine, 


| 


! 


Çà et là 
Bienvenue dans la paroisse à | 
M. et Mme Narcisse Brémaud. | 


M. Boyer et sa famille sont | 
déménages dans l'ancienne mai- | 
son de M. Marcel Dupont et 
maintenant propriété de M. Jo- 
seph Vincent 

M. Fernand Dubé est le nou- 
veau propriétaire de la maison 
de Mme E. Quesnel, au village, | 
et déménagera cette semaine. … | 

Les paroissiens se joignent à 
M. le curé pour remercier M. 
l'abbé Koland Roy, curé de Vas- 
sar, pour la magnifique retraite | 
qu'il nous a prêchée du 4 au 9 
novembre. 

M. et Mme Edouard Courtois, 
de Winnipeg, étaient en visite 
chez Mme Georgina Vincent, le 
dimanche 11 novembre, 

M. JA. Beaudry, de Vassar, 
à passe presque toute la semai- | 
ne dernière chez sa fille, Mme 
Albert Desautels 

On est à faire une annexe de | 
deux classes à l'école du village | 


Les vaux sont commences 
depuis deux semaines | 
a ——— 1 

| 

CASTELGANDOLFO — Le | 
Saint-Père a reçu en audience | 
solennelle Son Exc. M. Leo Tho- | 
mas MacCauley, nouvel ambas- | 
sadeur d'Irlande, le 31 octobre, | 


réemonie de la presen- 
lettres de créance 


pour 
tation des 


la ce 


| 
| 
Pa mt ru nette cholet PRES | 
| 
| 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


pour 


enfants 


conduites par Le personnel de | 


l'Unite Sanitaire de la rivière Rouge auront Lieu aux endroits sui 
vants. dans les locaux mentionnes, aux dates et heures indiquees: 


DATE ENDROIT 
Mer. 21 nov.—Steinbach 
Jeu. 22 nov.—St-Malo 
Ven. 23 uov.--Ste-Agathe 


LIEU HEURE 
Unité Sanitaire 130-400 pm. | 
Demeure de Mme 

Y. Arpin 1.30--3.30 pm 


Demeure de Mme | 
À. Beaudoin 1.30—3.30 pm.| 


ides ont donné récemment au Cercle 


consacrés à Cham- 


MM. Michel Dassonville, 


» LES JEUNES 
FRAHCO-MANITOBAINS 
DU COLLEGE DE ST-BONIFACE 


presentent 
+ à leur exposition de livres 
les couvres de Mme Pauline Boutel 
L'ouverture officielle aura lieu à 
l'auditorium du college, 
che 18 novembre, à 2 h. de l'oprès- 
et l'exposition durera 


qu'ou 20 novembre inclusivement | 


e dimon- 


| 


midi, ius- 


St-Norbert 


Soirées paroissiales 


N'oublions pas la grande soi- 
rée récréative et la partie de car- 


tes de dimanche soir, 18 novem- ! 
bre, Le prix d'entrée sera tiré à | 
|8 h, précises. L'on pourra jouer 
|aux cartes, faire 100 er rondes 

ant le pro-| 


de bingo, rigoler pen 
gramme et manger un bon goû- 


|ter, qui sera préparé par les da- 


mes. 


L'Association des Parents et |” 
| Maitres de St-Norbert vous invi- 


te tous à venir à la salle athléti- 
que, dimanche soir. 

Venez vous amuser et venez 
encourager votre Association, 


Richer 


Çà et là 
Le mardi 6 novembre, M. l'ab- 
bé F, Normandin, ancien curé de 
Thibaultville, était en visite au 
presbytère, accompagné de trois 


religieuses de l'hospice Taché, 


dont la Ré® Sr Laramée, cou- 
sine de M. l'abbé A. St-Laurent. 


M. Edmond Brodeur, député, 
était de passage à Richer et nous 
| apprenait officiellement la cons- 
| truction d'un chemin qui relie- 
rait le chemin Dawson à Bro- 
kenhead, 


La J.E.C. de l'école est en! 


train d'étudier 


| sidente provinciale, parla prin- | 
| cipalement sur le thème du ré- 


| semblée se divisa ‘en trois grou- | 
—_| pes: 1) 


|membre de s'intéresser davan- 
|tage à la revue “The Canadian 


les moyens à| 


Première conférence régionale 
de la L.F.C. tenue à Transcona 


TRANSCONA -— Le 8 novem- 


{bre, 75 membres de la Ligue|et du chant 

|des Femmes Catholiques de  Bon-Conseil”. à 

Norwooë. St-Boniface, East Kil- Le goûter fut servi par la sec- 

donan. Elmwood et Transcona !tion Transcona. 

se réunissaient dans la salle pa- Club des jeunes 

roissiale de Lt  vpe pour la La dernière œcssemblée des 

première Conférence régionale | jeunes gens de la paroisse fut 

des femmes de ia Ligue Catho- | latéresante. Après les délibéra- 131 3 PORTAGE, 
lique du diocèse de St-Boniface. tions courantes, les jeunes s'ap- COIN DE SPRUCE 


Ce fut un réel succès 

Mme G.-M. Cariou, présiden- 
te diocésaine. présidait l'assem- 
blée, M. l'abbé W. J. Szumski, 
directeur spirituel de la section 


| pliquèrent à prononcer des 


ne assemblée 
soir, à8h 
Les Chevaliers cadets 


à ape souhaita la bienve-| L'installation dse ottciers des |} chimotisé 
| . | ‘Chevaliers cadets” (Columbian | 
Mme D. M. Alexander, pré- Squires) eut lieu le dimanche 


soir 11 novembre, sous la 


ent, congrés national tenu à! pat McCormick. du conseil des || Cemionnette 14 tonne 
usa Ph : ÿ 4 god des | Chevaliers de Colomb de Trans- |} Choutferette. Indice- $550 
parents dans le foyer”. cons. no 3683 tour de direction 


Le travail de la Ligue fut dis- | 
cute ouvertement lorsque l'as-| 
au président élu, 
Chouinard. La cérémonie 
rehaussée par 
| Grand Chevalier 
Stangl. de M 
Szumski, curé, et de M. 1! 


spirituel, dirigé par Mme 
L-E. Dion: 2) éducation, par 
Mme JF. Trudeau. et 3) orga- 
nisation, par Mme E.-A. Trudel. 

Comme le but de cette con- 
férence était une plus grande 
compréhension des Choses qui 
concernent la Ligue, M. l'abbé 
Charles Empson, directeur pro- 
vincial, donna de très impor- 
tantes directives. 
finances, 


d'état, 


reront une soirée de Noël 1 


ramasser des fonds nécess 


rappela que les co-| profit des enfants de choet 


tisations de la Ligue appartien- | des enfants préscolaires de la! 

nent aux sections directement, | paroisse. 

mais ne peuvent être utiiisées | Noces d'argent Fourgon de 1 V4 tonne, . 6895 
aue pour l'extension de la Li-| félicitations à M. et Mme |! Spéciel 

gue. Les autres argents préle-| John Danko qui ont célébré | 

vés par les dames appartiennent | jeurs noces d'argent, le 10 no-} 

à la paroisse |vembre. Un bon nombre d'amis FORD 1951 


Il encouragea les membres à | 


donner leur appui à la bourse | une soirée récréative dans le! Cabine-chéssis, 3 ton ee 
nationale de $1,500, offerte cha- | ‘Bamboo Room” de À nes. Choufterette 850 
que année à une jeune fille ir-| Grill. M. John Belbas agissait | 


téressée dans le service social. 

Il demanda aussi à chaque | Mme L 
tion d'une bourse. 
League”. ‘C'est la seule rrvue ” 
nationale, disait-il, pour les fem- 
mes catholiques. Chacune de- 
vrait donc se faire un devoir de 


Lundar 


NS 
| la recévoir”. Bouvier), &e Lundar, annoncent | a 
Enfin, il recommanda forte-|à leurs parents et amis la nais- | 
ment la formation de groupes|sance d'un fils, René-Denis, le 
d'étude. 7 novembre à e 


La conférence se termihfa par | dale. 


Avis de réunion ouverte 


au sujet des taux de camionnage entre divers 
endroits de la province du Manitoba 


La commission pour le éontrôle du transport motorisé 
tiendra une réunion ouverte pour étudier une deman- 
de l'Association du camionnage du Manitoba, au 
nom des voituriers interprovinciaux du fret général 
(à l'exclusion du lait et de la crème), dans le but d'ob, 
tenir une hausse des taux et des prix réglementaires, 


Le mardi 27 novembre 1956 
à 10 heures a.m. 
dans le Board Room, 125 Law Courts 


Winnipeg, Manitoba 
H. P. PENWARDEN, secrétaire. 


les prières usuelles de la Ligue 
“Notre-Dame du 


| cours d'une minute. La prochai- 
aura lieu vero 


sidence du Grand Chevalier, M. 


Le Grand Chevalier présenta 
la charte des Chevaliers cadets 
Eugène | 
la présence du 
l'abbé Walter J. 
‘abbé 
Alexandre Campeau, vicaire. 

Les Chevaliers cadets prépa- 
manche 9 décembre, en vue de} 


En parlant de | pour garnir un arbre de Noël au, 


se sont réunis pour un diner et| 


|comme maître de cérémonies 
Martin fit la présenta- 


M. et Mme Pronovost (Claire 


l'hôpital 1) 


st Boniface, le 16 novembre 1956 


Performance assurée 


CAMIONS 


dis- 


CHEVROLET 1954 
Camionnette !2 Last 51195 


GMC 1951 


pré- | 


PONTIAC 1954 
Sedan de livraison. $1195 


2 nuances. Radio 


CHEVROLET 1952 
Sedan de livraison. $795 


Radio. Pare-soleil 


CHEVROUET 1951 


était 


M. 


e di- 
aires 


ir êt 


CAMIONS 
BASCULE 


en très bonne condition 


$595 et plus 


camions 
exposés 


25 
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1313 
CENTURY 


MOTORS LTD. 


D arrete de Dodge et 
De Soto à Winnipeg 


|Bilingue, le Canada 


| dans le monde, a déclaré à Lon- 


| chose d’utile non seulement pour | 


prendre pour former une Cais-| 
se scolaire. Sous la direction sû- | 
re et éclairée de notre bon curé, 
nous sommes certains que ce; 
rêve se réalisera bientôt. 


peut mieux servir la 
paix, dit Mgr M. Roy 


LONDON -— Parce que le Ca- | 
nada est un pays bilingue, il est 
mieux préparé que la plupart des 
autres pays à faciliter à d'autres 
nations la compréhension réci- 
proque et à promouvoir la paix 


don, Ont., S. Exc. Mgr M. Roy, 
archevêque de Québec et primat 
de l'Eglise canadienne. | 
Il adressait alors la parole à un | 
diner donné en son honneur. Le | 
matin, il avait célébré une messe | 
ontificale à la cathédrale St- | 
ierre de London, à l'occasion de | 
l'armistice. | 
Mgr Roy a dit que la présence | 
de deux cultures au Canada ne 
doit pas être considérée comme | 
un fait qu'il faut accepter mais | 
plutôt comme quelque chose dont | 
nous devons être fiers, quelque | 


le Canada mais aussi pour le 
monde entier. 


Disques-filtres à lait Guardian 
Stérilisateur White-san 
Purificateur pour laiterie White-sud 


The White House of Sanitation 


939, ave Notre-Dame Teen jour SUnset 3-6396 


Winnipeg 3, Man. 


Estimations faites avec empressement 


AUTRES PRODUITS: 


‘ ” 
Nettoyeur d'étable Patz 
Aplatisseur d'avoine Wood's 


nuit 


Attention spéciale accordée aux commandes par le poste 


Nous sommes les représentants au Manitoba 
du refroidisseur à lait genre bassin WOOD'S 


PLUS HAUTE QUALITÉ PLUS BAS PRIX 


Décapant White-clean pour bidons de lait 


20-8292 


T 


0. 


Après vous, monsieur! C'est un exemple 
plutôt exagéré, mais vous ne pouvez 
nier que . .. la politesse est récompensée. 
Particulièrement au téléphone. 


Pour un service téléphonique plaisant — 
mettez de l'emphase sur la courtoisie! 
C'est très important dans vos affaires et 
dans votre vie sociale. 


| LA POLITESSE RÉCOMPENSE-CHACUN! 
MANITOBA TELEPHONE 


SYSTEM 


La courtoisie fait des merveilles . .. 
RER? ROC CRETE ELES 


St-Boniface, le 16 reverbre 1956 


Concours régional de français | te- 


tenu à Ste-Anne-des-Chênes 


STE-ANNE —… Le 4 novembre, 
à 2h, avait lieu la distribution 
des diplbmes français et le festi- 
val des enfants de nos écoles de 
St-Raymond et du couvent 

11 y eut une parfaite entente 
entre les districts scolaires ru- 
raux el ceux du village puisqu'en 
plus de notre dévoué euré, les 
juges étaient MM. Cléophas Des- 


autels, de l'école Ste-Anne-Ouest, | 


Benoit Lemoine, école centre, Eu- 


gène Perron, école St-Raymond, | 


et A. Lajoie, école Calédonia 

Tous les élèves, sans exception, 
eurent l'avantage de paraître sur 
la scène et les morceaux exécutés 
étaient de nature à développer la 
diction et l'esprit de patriotisme 

Un nombre satisfaisant de pa- 
rents ont montré qu'ils prenaient 
intérét aux différentes activités 
de leurs enfants 

L'union et la fraternité inter- 
scolaire étaient bien représentées 
par la présence des principales et 
des institutrices des écoles de Lo- 
rette et de La Broquerie 

Pour terminer, cette démons- 
tration de fierté nationale, le R 
P, A. Ferland, CSsR,, curé, en 
termes tout à fait compréhensifs 
et précis, à fhlicité les élèves pour 
leur belle réalisation et les insti- 


NOTRE - DAME - DE - LOUR- 
DES — Le jour de la Toussaint, 
nous avons célébré la fête de la 
Fierté Nationale comme les an- 
nées précédentes. La chorale de 
l'école du village entonna plu- 
sieurs chants pour nous égayer, 
Les élèves de différents grades 
nous présentèrent deux magni- 
fiques tableaux représentant les 
saints Martyrs Canadiens. Les 
écoles des différents districts 
scolaires de la paroisse présen- 
tèrent des saynètes, des chants 
et des déclamations qui furent 
bien appréciés 

M. le curé adressa la parole 
et fit la distribution des diplô- 
mes et des prix obtenus au con- 
cours de francais par les élèves 
de l'école du village. Les diplé- 
mes et prix obtenus par les élè- 


ves des différentes écoles furent | 
L'assistance fut | 


aussi présentés 
très nombreuse. 


Funérailles 
_ Le ler novembre est décédée, 
à l'hôpital de Notre-Dame-de- | 
Lourdes, Mme Eugène Chanel, | 
née Rosalie Monchamp. 
Le service funèbre fut chanté 
en l'église paroissiale par M 


l'abbé Marcel Dacquay 

Les porteurs furent MM. Re- 
né Monchalin, Maurice Muller, 
René Bosc, Louis Brouzes, Al- 
bert Monchamp et V. De Stoop. 

La défunte laisse dans lie 
deuil, outre son époux, 3 fils, 
Joseph, Guy et Antoine, et 5 fil- 
les, Mmes Paul Ronceray, Al- 
bert Ronceray, André Malban 
et Albert Bazin et Mille Alixe, 

Baptèmes 

Le 31 octobre: Norbert-Au- 
&uste-Joseph, né le 25 octobre, 
fils d'Auguste Comte et de Su- 
zanne Gaulthier, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Joseph Gaul- 
thier, oncle et tante de l'enfant. 

Le 3 novembre: Paulette-A- 
drienne-Gertrude-Marie, née le 
29 octobre, fille d'Adrien Lesa- 
ge et de Lorraine Grenier. Par- 


rain et marraine, M. et Mme 
Alcide Grenier. 
Félicitations 


Sincères félicitations et voeux 
de bonheur à M. et 


° 
Le rêve devient 
rl r 
réalité à 65 ans 
Pension mensuelle de 8200 


Récemment, un pharmacien de 
Québec et sa femme nt pris leur 
retraite avec une pension de $200, 
Leur rêve se réalisait, grâce à une 
décision prise en 1925, 

C'est à ce moment-là qu'il 
avait pris un plan de pension de la 
Confederation Life 


comportant une 


assurance de $20,000, I] venait 
d'ouvrir son magasin, et avec les 
dépenses domestiques, il ne pouvait 
économiser en vue de ses vieux 
jours. Quelle surprisequandil apprit 
de son représentant de la Confede 
ration comme il était facile de voir 
ses rêves se réaliser sans les ennuis 
de placements risqués! 


Vous aussi serez agréablement 


surpris de voir combien il est facile 
de protéger ceux que vous aimez, 
grâce à un plan de pension de la 


(on kderation 
—"# ife su 


Fous obtiendrez la 
“Prendre sa retraite et ses « 


brochure gratuite 
ssne bent 


pes du miracle en appelant: 


J.-P.-P. ESCARAVAGE 
représentent 


457, rve Main 


— Winnipeg 
35-5F 


nero | 


Soirée de la Fierté Nationale 
le ler nov. à N.- 


Mme Al-| 


tuteurs pour leur dévouement, 11 
a redit aux commissaires tout le 
bonheur qu'il éprouvait en cops- | 
tatant leur magnifique coMabora- 
tion, et !1 à encouragé les parents 
à travailler d'un seul coeur avec 
le prêtre et le personnel ensei- 
gnant, afin de faire de leurs en- 
fants des citoyens fiers de leur 
langue et de leur foi 


| Programme 


Ont pris part au programme du 
festival: Jeannette Roque, Lina 
|Hupé, Miriella Lévesque Giséle 
|Hutlet, Caroi Friesen, Armelle 
| Duguay, Lucille Rivard, Donald 
Demers, Caro! Friesen, Sandra 
|Zacharias, Carol Bricaen et les 
élèves de chaque classe. M. C 
| Campagne à souhäité la bienve- | 
| nue à tous. M. le curé a donné le 
| mot de La fin 

L'élimination au concours ré-| 
| gional d'épellation tenu à la sal- 
le paroissiale, mercredi de la se- 
maine dernière, a donné les ré- 
sultats suivants: lére, Mildred 
|Prokopich, du couvent de Ste- 
Anne: 2e, Giséle Hutlet, école 
StRaymond; 3e, Denise Joli- 
| coeur, école St-Alexandre de La | 
| Broquerie. 

Félicitations aux concurrentes. | 


D.-de-Lourdes 


phonse Durand qui se sont ma- 
riés récemment à St-Boniface. 


| Souper paroissial 
Le dimanche 4 novembre, un | 
succulent souper fut servi à la 
salle paroissiale, à 6 h. et à 7 h.| 
| Maigré la mauvaise températu- 
re et les mauvaises routes, 470 
| couverts furent servis. | 
| Après le souper, un film fut 
| déroulé. Durant l'entracte, M. 


! 


M. Joseph Nault, de Ste-Anne, 
est décédé le lundi 28 octobre, à 
l'hôpital St-Boniface, à l'âge d 
63 ans. 

Lui survivent sa femme, Mé;a- 
nie; trois füls, Joseph, Théodore 
et Aimé; trois filles, Mmes À. Ri- 
card, P. Daigneault et T. Perrin: 
40 petitsenfants et 39 arrière- 
petits-enfants. 

Les prières furent dites le mer- 
credi à 8 h. p.m. au salon mor- 
tuaire P, Coutu. 

La dépouille mortelle fut expo- 
sée à la demeure de Mme Dai- 
gneault, à Ste-Anne, de 3 h. pm. 
le mercredi, jusqu'au service qui 
eut lieu le vendredi à 10 h. am. 
en l'église de Stc-Anne. 


L'inhumation se fit au cime-! 


tière local 


ernand Savoie, maitre de cé- 


| rémonies, fit tirer les trois prix | 
Les heureux ga-| 


de la tombola 
gnants furent: ler prix, un as- 
pirateur électrique, M. Clément 
Pantel; Ze prix, une polisseuse 
électrique, M. Joseph Bazin; 3e 
prix, un cendrier sur pied, Mme 


| tre-Dame-de-Lourdes 

Nous remercions sincèrement 
tous les contributeurs et 
boratrices qui ont fait 


Rapport financier 


Voici le rapport financier des 
Dames Auxiliaires de Notre-Da- 
me-de-Lourdes, du 3 
1955 au ler octobre 1956: 

Revenus: $615.74. Balance en 
caisse à la fin d'août: $7.14, To- 
|tal: 8622.88. Dépenses: $497.31. 
| En caisse: 5125.57. 

Merci à toutes les personnes 
qui ont encouragé notre oeuvre, 
soit par dons en argent ou en 
| marchandises, soit par leur pré- 
sence à nos parties de cartes ou 
leur contribution à nos rafles, | 
soit par leur ‘‘aide manuelle” à 
l'hôpital pour l'entrétien du 
linge. Quant aux vieilles laines 
rèéçues depuis un an, nous aà- 


vons eu quatre couvertures sans | 


débourser un sou. 


Somerset 
Filles d'Isabelle 


Félicitations au comité d'or- 
Ranisation, sous 


a su mener à si bonne fin no- 
| tre soirée sociale du 28 octobre 
| Un grand merci à tous ceux et 
celles qui sont venus 
| courager par leur présence à 
| cette partie de cartes, Grâce à 
| leur générosité, i! nous sera pos- 
| sible d'offrir la jolie sorame de 
| 850.00 à S. Exc. Mgr M. Bau- 
doux pour son Grand Séminai- 
re et une somme égale à la pa- 
roisse pour aider à réparer le 
presbytère. 

Les prix de la tombola furent 
comme suit: ler prix, 
Rheault; 2e prix, 
Mlle Rose-Marie Latreille; 3e 
prix, M. Arthur Rheault. La 
chance favorisa Sr Martha Van- 
| dekerckhove pour le prix d'’en- 
| trée. Une jolie nappe fut gagnée 
par M. Wilfrid Décosse. 

Quelques morceaux de musi- 
que et de chant furent appré- 
ciés pendant le comptage des 
| points. Je regrette de n'avoir la 
| liste complète des gagnants aux 
cartes. Les premiers prix furent 
décernés comme suit: dames, 
Mile Bella Labossière;: hommes, 
M. Thomas Labossière 

Un bon goûter fut servi pour | 
terminer la soirée. 


Sympathies 

Nous offrons nos plus sincè- | 
res sympathies à Sr Virginie 
Ronceray qui a récemment per- 
du sa mère | 


Nos malades 
Nous souhaitons un prompt et | 
complet retablissement à nos 
malades: Sr Thérèse Rocan et | 
Sr M.-L. Leblanc 
Naissances 
A Sr Emma Nadeau est née | 
une fille { 
A Sr Patricia Lafrenière sont 
nés des jumeaux, Donald et 
Paul 


Liste des efficières 


Voici la liste des officières 
pour le terme 1956-57: régente, 
Sr Estelle Boyer: vice-régente, 
Sr Marthe Girouard: ex-régen- 
te, Sr Anna Thévenot: secretai- | 
re-archiviste, Sr Ernestine Guil- 


bert: secrétaire-financière Sr 
Carmel Labdssière: tresorière, | 
Sr Alice Labossière: gardienne, | 


Sr Clarina Tremblay: chance- 
lière, Sr Alice Payette; monitri- 
ce, Sr Odile Rheault;: syndics, 
Sr Patricia Lafrenière (1 an), 
Sr Amanda Boyer (2 ans Sr | 
Lina Lussier (3 ans): porte-ban- 

nière, Sr Joséphine Payette: ré- | 
dactrice Sr Eva Champagne: 
première guide, Sr Virginie Ca 

dorette: deuxième guide. Sr M A 
L. Leblanc: garde intérieure, Sr | 
Irène Lussier: garde extérieure 

Sr Clémence Labossière: orga- | 
nistes, Sr Marthe Girouard et ° 


Anna Thevenot 
LA REDACTRICE 


Albert Golliat, tous trois de No- | 


coila- | 
de ce| 
souper un succès. | 


novembre | 


l'habile direc- | 
tion de Sr Aldéa Weicker, qui | 


nous en- | 


A. Devant de ligne nouvelle 


! 


| 


| 


Deces 


1. Et voici l'injecteur de carburant 


Une valeur General Motors 


LA SALLE -- Notre tradition- 


poulet et à la dinde eut lieu le 
dimanche soir 28 octobre. Cam- 


me par le passé, l'entreprise fut | vants: 


|couronnée d'un magnifique suc- 
|cès, puisque 677 couverts furent 
servis. 

Le comité d'organisation, qui 
l'était composé de Mmes Aimé 
| Cormier, présidente, Louise La- 
| belle, vice-présidente, et Pierre 
Simard, secrétaire, fit preuve de 
|beaucoup de dévouement. 11 fut 
|secondé, dans ses efforts à me- 


ner à bonne fin la réussite de ce | 


souper, de l'aide bénévole et des 
contributions généreuses des pa- 
| roissiens. 

| Un grand merci aussi à tous 
nos bon$ âmmis des paroisses envi 


tripée 


5. Nouveau pare-brise plus haut 


4. Pneus et roues nouveau format 


11. Tableau de bord type poste de 


commande 


3 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ronnantés, qui vinrent nous en- 


e nel souper paroissisi annuel au | courager. 


| A l'issue de la veillée, il y eut 
le Lg if des trois articles sui- 
} un malaxeur, gagné par 
| M. Jean Gagné, de Norwood; 2) 
uné lampe, qui échoua à Mlle 
Irene Goonéart, de St-Boniface, 
jet 3) une bouilloire électrique, 
[qu fut remportée par M. Clifford 
| Tuck, de St-Vital. 
| Les recettes nettes du sou 
|et de la rafle s'élèvent au ch 
|Imposant de 8953.47. 
Tabléau d'honneur 


Voici lé tabléau d'honneur 
{pour septembre-octobre à l'école 
{St-Hyacinthé: 

| Grade I: Lucie Lagacé. 

Grade Il: Ronald Lagacé. 
Grade III: Roland Lanoie. 


r 


2. em Turboglide à turbine 


6. Prises d'air dans la visière 
des phares 


9. Ailes arrière dernière mode 


12. Une eux pt + encore 


pertectionn 


souper paroissial de La Salle rapporte $850! 


Grade 1V: Laurette Lapointe 

Grade V: Gérald Cormier. ' 

Grade VI: Pauline Lapointe 

Grade VIL: Jean-Yves Rochon 

Grade VIII: Jacques Comeau 

Grade iX: Hélène Lapointe et 
Laurent Escaravage. 


Fannystelle | 


Un groupe de parents et d'amis 
se rendirent chez M. et Mme Ray- 
imond Painchaud, le dimanche 4 

novembre, pour célébrer leur 25e 

lanniversaire de mariage. Tous les 

lenfants et petits-enfants étaient 

présents. Nos meilleurs voeux de 

| bonheur à M. et Mme Raymond | 
Painchaud! 

| M. Henri Godin est parti pour 

| Vancouver, C.-B. 


7. Feu arrière logé dans le pare-chocs 


10. Elle paralt plus longue parce 
qu'elle l'est vraiment 


13. Célèbre Synchro-Mesh à 3 vitesses 


Caetlà 
M. et Mme Jos. Dedieu, de St, 
Boniface, vinrent passer la fin | 
de semaine chez leurs parents, | 
M. et Mme P. Dedieu 

M. Roy McMillan est venu de | 
Churchill visiter sa fomme et sa | 
fille, Jo-Ann 

M. et Mme Jos. Bergeron ont 
eu la visite de leur fils, Armand, | 
et sa famille, de la Saskatche- 
wan. 

M. Philippe de Rocquigny est | 
hospitalisé à St-Boniface. 11 a su- | 
bi une opération. Nous lui sou- 
haitons un prompt rétablisse- 
ment 

Mme G. Tarko et ses deux en- | 
fants, Rosan et Ronald, après a- | 
voir passé 2 mois à Haywood, 
sont partis pour Fathwell, où ils 
passeront l'hiver. 


| constituait 


agent de police. Avis aux jeunes 
de se tenir dans le droit chemin. 


11 n'y a pas d'exomens 


scolaires en Russie 


LONDRES Radio-Moscou 
a annoncé que le ministère de 
l'Education a décidé de supori 
mer les examens de fin d'année 
dans les institutions scolaires 

La décision vise cinq classes 
des écoles secondaires, ainsi que 
les écoles de métiers et d'agri- 
culture. 

Les promotions aux classes 
supérieures seront désormais ac- 
cordées d'après l'ensemb'e des 


| résultats des élèves durant l'an 
| nee 


Cette nouvelle politique a 
pour but d'éliminer un effort 
éxcessif de mémorisation à la 
veille des épreuves, effort qui 
un lourd fardeau 


Notre village à maintenant un ! pour des millions 


1. ET VOICI L'INJECTEUR DE CARBURANT 
Le plus grand perfectionnement mécanique 
l'invention des soupapes en tête! Les moteurs Che- 
vrolet à injecteur de carburant allant jusqu'à 283 
Æ<hevaux sont offerts dans la Corvette et les voitures 
de tourisme, moyennant supplément. 


2. NOUVELLE TURBOGLIDE À TURBINE TRIPLÉE 


L'exclusive nouvelle Turboglide* est ce qui se fait 
de plus récent en transmission automatique. [Il existe 
même une nouvelle voie sur le sélecteur -- HR (Hill 
Retarder) retardateur utilisé dans les côtes et offrant 
le maximum de sécurité dans les pentes les plus 
raides ! 

3. LA PERFORMANCE ATTEINT NE NOUVEAUX 

SOMMETS 

En plus de l'injecteur de carburant Ramiet, on offre 
un moteur six évlindres et quatre V8 ultra-souples 


atteignant jusqu'à 270 cv pour répondre à toutes 
les exigences. 


4. DEVANT DE LIGNE NOUVELLE 
L'élégant nouveau capot et la grille étincelante de 
la Chevrolet donnent le ton de ia mode 1957. 


5. NOUVEAU PARE-BRISE PLUS HAUT 


Visibilité meilleure et plus sûre! Le capot étant ptos 
bas, le pare-brise est plus haut. 


6. PRISES D'AIR DANS LA VISIÈRE DES PHARES 
Une idée tout à fait nouvelle —les prises d'air for- 
ment les visières des phares, un détail nouveau de la 


ligne. Et l'air ainsi absorbé est plus propre, plus pur. 
7. FEU ARRIÈRE LOGÉ DANS LE PARE-CHOCS 


Les feux arrière et d'arrêt et l'emplacement pour les 
feux de recul se fondent dans la masse du nouveau 
pare-chocs. 


8. PNEUS ET ROUES NOUVEAU FORMAT 

La Chevrolet a désormais une roue de 14 et 
des pneus sans chambre à air de 7,50 x 14, Le roule- 
ment est encore plus souple par lesfait que la pres- 
sion de l'air ne dépasse pas 22 livres. 


9. AILES ARRIÈRE DERNIÈRE MODE 

Une aile neuve, de ligne encore plus hardie! Et 
l'aileron fuyant dissimule, du côté gauche, le capu- 
chon du réservoir d'essence! 


10, ELLE PARAÎT PLUS LONGUE PARCE QU'ELLE 
L'EST VRAIMENT 

Cette silhouette plus longue et plus basse n'est pas 

qu'une illusion d'optique. elle reflète bien les nou- 

velles dimensions de la Chevrolet. 


11. TABLEAU DE BORD TYPE POSTE DE 
COMMANDE 

Un tableau de bord à large visière place tous les 

instruments, les commandes et les indicateurs de- 

vant le chauffeur, Les boutons de commande sont 

placés en retrait pour plus de sécurité, 


12. UNE POWERGLIDE* ENCORE PERFECTIONNÉE 
La préférée de toutes les transmissions automati- 
ques. éprouvée sur des millions de milles, est encore 
améliorée pour 1957, De nouveaux raffinements en 
augmentent encore la durée. 


13. CÉLÈBRE: SYNCHRO-MESH À 3 VITESSES 
Ce qui se fait de mieux en transmission standard = 
perfectionnée pour en faciliter la manoeuvre 

* Facuirainwe moyennens inppiomemt. 


NOUVELLE DU TOIT À LA SEMELLE 


d'étudiants 


DES PNEUS...VOICI LA CHEVROLET 1957 


l'extraordinaire neuveou sedan “Bel Air” à deux portes et le 
carressene Fisher — une des 20 magnifiques nouvelles Chevrolet. 


Seuls Les dépositaires Chevrolet autorisés or 


Cet 


affichent cette marque célèbre "ne ae mu eme 


Voyez le dépositaire CHEVROLET de votre région 


10e anniversaire de 


VANCOUVER A dix ans,!dération à Si-Sacrement, en| 
on à à peine franchi le seuil | septembre 1948: le jubilé reg 
de l'enfance, Pour une institu-|dotal des RAR. PP. Bélanger et 
tion, pour une paroisse, un dixié- | Murphy, le ler octobre 1948: la 
me anniversaire, c'est déjà une! Croisade familiale du Rosaire, 
étape vers la maturité. En 1946, | en octobre 1949; le Club Cham- 
en la fête dé saint Jean-Baptis- | plain, en 1950: la visité de No- 
te, était établie la nouvelle pa-!tre-Dame du Cap et la première 


roisse francalée de Vancouver, | retraite paroissiale, les 11 et 18! 


Les débuts furent plutôt hum- | 


février 1951, La première gran- 


bles, dans un local improvisé en! de épreuve qui atteignit la jeune 


dominicale, chez 
Bon-Pasteur et 


chapelle 


Soeurs du dans 


l'exigué chapelle du presbytère | 1951. 


de la rue Heather. Mais la fer-| 
veur et la générosité des pre- 
miers paroissiens furent si ma-| 
nilestes, que la jeune paroisse | 
forma rapidement ses cadres, | 
sous la vigoureuse impulsion du! 


curé-fondateur, le R. P. Henri 
Meex 

Depuis longtemps, les Cana- 
diens de langue française, for- 


tement groupés d'abord sous l'é- | 
Hide de l'Association canadien- | 
ne-française de Vancouver, puis! 


dans les rangs de la Fédération | 
des Cercles canadiens-français} 
et enfin constitués en Comité| 


paroissaial en 1945, avaient main- 
tenu ferme, au premier plan de 
leurs projets, la fondation d'une 
aroisse française à Väéncouver. 
Æ séjour des Pères du T. S. Sa-| 
crement fut l'occasion providen- 


tielle qui permit la réalisation | 
du rêve caressé depuis si long: |! 
temps 

Donc le 24 juin 1946, à l'occa- 


sion de la St-Jean-Baptiste, ce-| 
Jébrée à la cathédrale, alors que | 
le R. P, Meek officia à la messe | 


et donna le sermon, S. Exc. Mar | 
Duke annonca officiellement la 
fondation d'une nouvelle pa- 


rojsse nationale pour les fidèles | 
de langue française de Vancou-| 
ver. Les Pères du T. S. Sacre:} 
ment en seraient les desservants 
et le R. P. Meek en était nom- 
mé le premier curé, 


Premières messes 


Sans tarder on se mit à l'oeu-| 
vre, Les Soeurs du Bon-Pasteur 


mettaient gracieusement à la 
disposition de la nouvelle pa-| 
roisse un local approprié. Dès| 
le 14 juillet suivant, la premiè- | 


re messe paroissiale était chan- 
tée par le R. P, Meek. La cho- 
rale était sous la direction de M. 
Victor Lévêque. Pendant deux 
ans, la messe du dimanche se- 
rait célébrée au même endroit, 
28h,9h.30et 11 h., alors que 
sur semaine, les messes étaient 
célébrées au presbytère de la 
rue Heather, dans la petite cha- 
pelle de la communauté, Les 
paroissiens privilégiés qui furent 
les pionniers de la paroisse et 
les premiers assistants aux offi- 
ces paroissiaux pourraient rap- 
peler avec émotion leurs impres- | 
sions des premiers jours. | 


H fallait.tout de même son | 
ger à s'établir chez soi et de fa-| 


çon plus confortable. Une con-| 
vdcation générale des parois-| 
siens à la salle des Forestiers| 


aboutit à la décision enthousias- 
te de lever des fonds et de com- 
mencer le plus tôt possible la 
construction d'une église et d'u- 
ne salle paroissiale capables] 
d'accommoder le nombre tou-| 
jours croissant des paroissiens. | 
L'édifice devait être inaugure 
en 1948. Le ler mai, la salle 
était ouverte au public et le 16 
mai, jour de la Pentecôte, la 
première messe était célébrée 
dans la nouvelle église. C'est le 
27 juin, encore à l'occasion de} 
la St-Jean-Baptiste, que Mgr! 
Duke bénissait solenneilement 
le nouveau temple paroissial, 
Le banquet de circonstance reu- 
nit des personnages marquants: 
S. Exc. Mgr Duke, le T.R,. P. St- 
Cyr, sapérieur provincial, M. le 
sénateur Aristide Blais, S. H. le 
maire. M. Albert Lefebvre, à ti-| 
tre de président, représentait la | 
Fédération. | 
ici | 


On ne peut que signaler 
les principaux événements des 
années qui suivirent: la qe 
tion de la Troupe Molière en 


juin 1946; le congrès de la Fra 


on 


DANS LE | 


ROYAL 22 


om mm | 


RÉGIMEN 1 À 


| 
| 


| 


| 
| 


| 


LES TROIS. LR 


| 
| 


PLUS BELLES D 
ANNEES À 


DE VOTRE VIE 


VENEZ VIVRE 


Trois ans dans le 
“VINGT-DEUX" 

vous vaudront 

d'être prêt à défendre le pays 
si jomais c'est nécessaire. 
d'être plus apte à de meilleurs 
emplois. 


de savoir obéir, donc de 
savoir commander. 


de vous faire des amis pour 

le reste de vos jours. 

de voyages ou pays et à 
l'etranger 

de vous préparer à le carrière 
des armes, la plus fève 
Qui soit 


A36.-WR-2 


264, ave Portoge, Winnipeg, 


Man, ! 


les | paroisse fut le départ inattendu 


du KR. P, Meek, le 23 octobre 


Départ du KR. P. Meek | 

Le R P., Meek venait d'être | 
promu par ses supérieurs à une 
charge importante à Montréal. 
Ce n'en fut pas moins une cons- 
ternation générale parmi les pa- 
roissiens. Spontanéement et de 
facon émouvante ils exprimée- 
rent leurs regrets de voir partir | 
le fondateur très méritant de la! 
paroisse, le pasteur qui avait in-| 
carné le dévouement même au- | 
près de chacun d'eux. A Ia séan- 
ce d'adieux qui précéda son dé- 
part, une foule immense vint 
exprimer la sincérité et la pro- 
fondeur de l'affection et de la 
reconnaissance de chacun pour 
leur Père et pasteur bien-aimé. 

Déjà la charge pastorale était 
passée entre les mains du dyna- 
mique Père Bélanger, qui avait 
occupé le poste de vicaire depuis 
1946 et était avantageusement 
connu comme économe pour son 
sens des affaires et pour la tâche 
considérable qu'il avait déja ac- 
complie pour le développement 
et la prospérité de la nouvelle | 
paroisse, 

A ce successeur non moins 
actif étaient réservées l'initiative 
et la mise à exécution d'une oeu- 
vre que le Père avait toujours 
entrevue comme essentielle à la 
vitalité de la paroisse: l'école pa- 
roissiale française. Après main- 
tes et longues démarches, ce 


| projet était enfin réalisé le 26 


septembre, en la fête des saints 
Martyrs Canadiens, lorsque Mgr 


| Duke vint bénir la nouvelle éco- 


le, en présence du T. K. P. St- 
Cyr, assistant-général, du mai- 
re et de la mairesse et du R. P. 
Meek, le cüré-fondateur, venu 
pour la circonstance de Mont- 
réal. 

Les Soeurs du Bon-Pasteur 
de Québec avaient accepté la 
charge de l'enseignement. Les 
fondatrices furent les Soeurs 
Louise de Savoie, supérieure, 
Norbert-Marie, Ste-Joanna, 
Reine du Cénacle et M.-Pätri- 
cia. L'école du St-Sacrement, la 
seule école française de Vancou- 
ver, entreprend sa ?ème année 
avec 125 élèvess partagés en 4 
classes, comprenant les 8 grades 
élémentaires. D'autres Soeurs 
sont venues joindre ou rempla- 
cer les Soeurs fondatrices: ce 
sont les Soeurs Blanche de Cas- 
tille et Céline des Anges. La 
nouvelle supérieure est, depuis 
un an, la Soeur M. de Pontmain. 


| les 


souscrit par le Devoir, et aux 
bingos hebdomadaires, la dette 
baisse de façon étonnante 


La parolsse St-Sacrement pos- | 


sède donc maintenant son orga- 
nisation complète, avec son é- 
glise, son école, sa salle parois- 
siale et ses oeuvres: la garde 
d'honneur du T. S. Sacrement, 
le Comité paroissial, la chorale, 
Clercs-servants, la Société 
du St-Nom, le Cercle canadien- 
français, les Chevaliers ae Co- 
lomb, l'AJC. les Dames Auxi- 
liaires, la Légion de Marie, la 
Croisade eucharistique, la Ste- 
Enfance, la Société de Tempé- 
rance pour les jeunes, la Troupe 
Molière et la bibliotièque. 


Les pionniers 
Avant de terminer cette chro- 


fondation - 
de la paroisse du St-Sacrement ” 


A date, la nouvelle école paie | 
ses dépenses courantes et grâce | 
à la souscription paroissiale et; 
au généreux don du Québec,{ 


LT sus # 
Le 


: 


! 


| 


PER LE 


L'on 


| 


| 


voit sur cette photo M. et Mme Emile Seguin, de Kelowna, 


C.-B., qui ont célébré, le 20 octobre dernier, le 50e anniversaire de 
leur mariage: Au cours de la messe d'action de grâces, Mgr W. B. 
| McKenzie. P.D., curé, bénit de nouveau leur union. Des cantiques | res de Mme Lavertu, ainsi que 


| appropriés furent rendus par Mmes Brazziel et R. Matte, soeur et | d'un neveu. 


nique historique et schématique | beile-soeur de Mme Seguin. Après la messe, un diner de famille fut 


de notre paroisse, nous 
drions évoquer les noms de ceux 
qui furent les pionniers de la 
fondation et spécialement ceux 
qui en furent les chevilles ou- 
vrières. La liste de nos méri- 
tants bienfaiteurs ou collabora- 
teurs serait trop longue. Nous 
essaierons de la dresser prochai- 
nement. Notre prière reconnais- 
sante les nomme ious au Dieu 
rénumérateur et magnifique qui 
les connaît tous et n'en oublie- 
ra aucun au jour des grandes 
récompenses. 

Comment ceperuant omettre 
de nommer ici les dévoués Pé- 
res et Frères qui présidèrert à 
la fondation où se sont succédés 
depuis: les RR. PP. Gérard Bu- 
jold, Gérard Gauthier, Donald 
Murphy, Lione! Vachon, Geor- 
es Poirier, Lucien Goyer et 
éan Malo et les RR. . 
François, ouvrier de la première 
heure, M.-Donat, P.-Julien et 
Martial. Le personnel actuel de 
la communauté se compose com- 
me suit: les RR. PP. Z. Bélan- 
ger, supérieur et curé, P. Mer- 
cier, assistant-supérieur et au- 
mônier du Bon-Pasteur, J.-L. 
Lemire, consulteur, aumônier 
de la Fédération et vicaire pa- 
roissial, D. Murphy, chapelain à 
l'hôpital générai, et R. Leclerc, 
les RR. FF. M.-François, P.-Ju- 
lien et F.-Nazaire. 

En ce dixième anniversaire de 
la fondation de notre paroisse, 
notre souvenir ému et recon- 
naissant se porte vers le passé 
pour bénir Dieu de tous les bien- 
faits accordés jusqu'ici à notre 
jeune paroisse; nos regards d’es- 
poir se portent avec confiance 
et sérénité vers l'avenir que 
nous abandonnons à la divine 
Providence, demandant humble- 
ment à Dieu d'être en cette bel- 
le ville de Vancouver les adora- 
teurs fervents et les apôtres zé- 
lés du T. S. Sacrement et les 
précurseurs d'une vie catholique 
et française intense. 


Mariage | 

Le samedi 6 octobre eut lieu 
le mariage de M. Clément Le-| 
mieux, fils de M. et Mme Frank| 
Lemieux, de Sapperton, avec 
Mlle Solange Marchand, fille de 
M. et Mme Emile Marchand, de 
cette paroisse, Le R. P. Curé of. 
ficiait à la messe. 

Mme Bellerose chanta, accom- | 
pagnée à l'orgue par Mme Do-| 
nat Paré. | 

La suite nuptiale se compo- |! 
sait de Réal et Phyllis Mar-| 
chand, frère et soeur de la ma- 
riée, Eugène Casavant, Eveline 
Marchand, Gordon Benjamin, 
Marie-Ange Marchand, Fernand | 
Marchand et Laura Perron. La 
petite bouquetière était Joan 
Gauthier, demi-soeur du marié. 

M. Emile Marchand condui- 
sait sa fille à l'autel. 

Le diner eut lieu à l'hôtel Ca-| 
ribou. Le R. P. Curé a béni la 
table. 


Baptèmes 
Le 30 septembre, M. l'abbé! 
Joseph Fouquette, curé de No- 
tre-Dame du Bon-Conseil de 
Whallev, baptisait son neveu, 
Joseph-Jean-Guy, fils de Roméo 
Fouquette et d'Ida Gallant. Le 
parrain et la marraine étaient 
Aldéric et Flore Fouquette. 
Le 8 octobre fut baptisé Léon- 
Joseph-Thomas, fils de Mauri-| 


| ce Côté et de Jeannette Leguer- 


rier. Le parrain et la marraine 
étaient Thomas Côté et Cécile, 
Bélanger, grands-parents de! 
l'enfant, 


Visiteurs 


Les 6 et 7 octobre derniers, | 
à l'occasion du congrès de la Fé- | 
dération 
les RR. PP. Franciscains de 
Maillardville avaient la visite 
du Wilfrid Brazeau, 


| 


| O.F.M., curé de Port Alberni, a- la Paroisse. 


lors que le R. P. Sigismond La-| 
joie, OF.M, le remplaçait dans 


sa paroisse. 
Le dimanche soir 7 octobre, 
le R. P. Jean-Louis 


s Lemire, | 
S.S.S., aumônier général de la 
Fédération depuis de longues 
années, élait aussi de passage au 
presbytère. ‘ 
LA L2 . 

Chez nos jeunes | 

Le dimanche soir 4 novembre, | 
un très grand nombre de jeunes | 
_—— et de moins jeunes — sont 


| venus prier au salut du S. Sa-|} 
la procession en} 


crement et à 
l'honneur de la sainte Vierge 
pour la Hongrie. Durant toute 
la semaine, un même nombre 
des enfants de l'école sont venus 
communier pour ia même 
tention. 

Aujourd'hui, vendredi 16 no- 
vembre, après les classes, ‘deux 
petits bonshommes sont venus 
au presbytère faire dire une 
messe pour la Hongrie, payée 
grâce aux cotisations des élè- 
ves du septième français 

Le vendredi 9 novembre, une 
petite de 
R. P. Curé: 

“Révérend Père, 

Nous vous remercions d'avoir 
fait peinturer nos classes. Nos 
parents sont venus après la dis- 


tribution des bulletins et ont dit | 


que nos classes étaient bien bel- 
les. Nous sommes très contents 
de nos classes: et nous faisons 
aliention pour les garder pro- 


À Maillardville 


canadienne-française, | . 


in- } 


la 5e année écrit au} 


pres. Nous vous remercions en- 
core une fois de tout notre coeur. 
Que le bon Dieu vous bénisse et 
vous garde pour toujours. 
Jeannette GOBIN."” 
Baptèmes 

Le 11 novembre: Robert-Ro- 
nald, fils d'Eugène Canuel et 
de Fleurette Tétreault. Parrain 
et marraine, M. et Mme Robert 
Jaworski, représentés par M. 
Gérard Canuel et Mme A. Té- 
treault. 

Lorne Allan Francis, fils de 
Mitchel Parks et de Helen Vogt. 
Parrain et marraine, Joseph Ca- 
miré et Eva McDonell. 

Frédéric-Pau;'-Wilfrid, fils de 
Jean-Paul Bonin et d'Irène Ca- 
rels, Parrain et marraine, Wil- 
frid Bonin, représenté par An- 
dré Grimard, et Lorraine Mes- 
sier. 

Accident 

M. Syliva Leroux, de Jervis 
Inlet, C.-B., fils de Mme Fran- 
çcois d'Assise Leroux, de la pa- 
roisse, a été grièvement blessé 
dans un accident de travail aux 
chantiers. Il est dans un état 
critique à l'hôpital général de 
Vancouver, On se souvient qu'il 
y a un an à peine, Sylva était 
aussi dans un accident d'auto 
avec son frère, Rosario, lequel 


est encore invalide au même 
hôpital. 
Ça et là 
Le dimanche 11 novembre, 


nous avons eu la visite de deux 
jeunes missionngires  francis- 
cains qui sont de retour du Ja- 
pon où ils ont passé six ans. Ce 
sont les RR. PP. Tharcisius Roy, 
F.M., et Juvénal Daoust. 
Nous souhaitons la bienvenue 
à M. Aldéric Fréchette et à sa 
famille, nouvellement arrivés de 
Prince George pour résider dans 


ñ 
Ceréèle Canadien français 


Le Cercle Canadien français 
fête la Ste-Catherine, le 25 no- 
vembre. 11 y aura de la bonne 
tire, un goûter, quelques parties 


de cartes et une conférence par | 
le Dr Beaudoing, président | 


M. 
de la Fédération. 

Voici le nouveau comité du 
Cercle Canadien trançais: prési- 
dent. 

. G. Ledet; 
Poulin. 

Nous remercions le comité de 
l'année passée puur le beau tra- 
! vail qu'il a accompli et souhai- 
|tons bonne chance au nouveau, 

Ça et là 

Le carnaval de la paroisse No- 
tre-Dame de Fatima a été un 
| vrai succès. Les comptoirs é- 

taient organisés par 


| de Ste-Anne et le souper à 
| 


trésorier, M. F. 


LL 
1 
' 


la Ligue Catholique. 

| Mme A. Desjardins, soeur du 
| R. P. A. Demers, O.M.I., est re- 
| tournée à Montréal, après un sé- 
| jour à Fatima et à Victoria. 
Mlle Jeanne Côté est partie en 
| vacances à Honolulu. 

! M. et Mme A. Fontaine sont 
allés en vacances en Californie 
| Mme P. Helm æst gravement 
| malade à l'hôpital. 

Décès 

| M. A. Parenteau est décédé, 
| après une courte maladie. Nos 
svmpathies à la famille éprou- 
vée. 


M. À. Gaudet; secrétaire, | 


les dames | 
la | 
dinde fut servi par les dames de | 


| sence de, 


| deaux 


VOU- servi à la résidence des jubilaires. La soirée, rehaussée par la pré- 
quelques membres du clergé, comporta spécialement une 
| adresse lue par Mme E. Matte et la présentation de nombreux ca- | 


da Soshiitehoven 


Prince-Albert 


Shower 


Une soirée-surprise fut donnée 
récemment chez Mme E.-J. Gau- 
det en l'honneur de Mlle Rose- 
Amande Gaudet. dont le maria- 
ge eut lieu le 30 octobre. Pen- 
dant les divertissements, un pa- 
nier, décoré et chargé de jolis 
et utiles cadeaux lui fut pré- 
senté. Puis, un sueculent goûter 
fut servi par l'hôtesse, assistée 
de Mme Geo. Dion. 

Etaient présentes à cetie réu- 
nion: Mmes J. Hoey, E. Per- 
reault, M. Trudel, A. Trudeau, 
L-M. Savard, G.-H. Crépeau, 
| Gérard Pagé, L. Lamontagne, 
G.-B. Gaudet, A Gaudet, M. 
Gaudet et Mile Paula Théoret. 


Va-et-vient 


Etaient de passage à Prince- 
| Albert, dernièrement: M. et 
| Mme Arthur Lavertu, de Victo- 
ria, C.-B., accompagnés de MM. 
Louis et William Reimnetz, frè- 


M. Firmin Reim- 
netz, de Breakeyville, P.Q., tous 
|ven@s assister à la célébration 
du 50e anniversaire de mariage 
de M. et Mme A. Lavertu, de 
Domremy, Sask. Les heureux 


M. et Mme Seguin demeurérent pendant plusieurs années dans | jubilaires vinrent aussi visiter 


| la province de Saskatchewan, spécialement a Gravelbourg. Ils se | 


| retirèrent à Kelowna, il y a dix 


Mile Blanche-M. Weicker épouse 
M. Léonard-J. Boyer à Duncan 


DUNCAN -- Mile Blanche- 
Marie Weicker entra à l'église 
St-Edouard de Duncan au bras 
| de son père, le samedi matin 6 
octobre, pour son mariage avec 


M. Léonard-Joseph Boyer, de 
{Nanaimo. Le KR. P. Raymond 
Lombard,.S.MM. officiait et 


donna la bénédiction nuptiale. 
Les RR' PP. G. Lemmens et L. 
LeClair, S.M.M., amis de la fa- 
mille, étaient présents au sanc- 
tuaire. 

La mariée choisit une robe de 
brocard bleu avec boléro argen- 
té. Ses accessoires étaient cha- 
peau et gants roses, bouquet de 
corsage d'oeillets roses, collier 
et boucles d'oreilles de perles 
du Rhin. 

Mme Gabrielle Benson était 
dame d'honneur et elle portait 
une robe lamée beige avec ac- 
cessoires bruns et beiges Son 
bouquet de corsage consistait de 
chrysanthèmes d'or et bruns. 

Le marié avait comme témoin 
M. Bernard Benson, de ‘San 
Francisco. Les placiers étaient 
deux frères de la mariée, MM. 
Jean et Wilfrid Weicker, de Vic- 
toria et de Duncan. 


De beaux cantiques furent 
chantés durant la messe, entre 
autres le ‘Panis Angelicus”. 


Mme 'B. Goldie touchait l'orgue. 

Six petites nièces de la ma- 
riée, habillées de robes fleuries 
et couronnées de fleurs, étaient 
placées au premier banc pour 
honorer leur tante, 

Après la cérémonie, 75 invités 
étaient présents à la réception 
tenue à la salle paroissiale, M. 
Alex. Martinich agissait comme 
maître de cérémonies. En répon- 
se au toast à la mariée, donné 
par M. Léon Faucher, le marié 
répondit par quelques mots bien 
choisis et dit qu'il était heureux 
d'appartenir à la nombreuse fa- 
mille Weicker. Plusieurs télé- 
grammes de bons souhaits fu- 
rent lus durant la réception. 

Les nouveaux mariés demeu- 
reront à Nanaimo, C.-B. 

L'on remarquait parmi les in- 
vités: M. et Mme B. Benson, de 
San Francisco, Cal., M. et Mme 
E. Burton, M. et Mme R. Mat- 
thewman, M. et Mme Roger 
Weicker, M. et Mme Jean Weic- 
|ker et leurs enfants, Lirda et 
David, tous de Victoria, Mme 
Austin Scarborough et Mme A. 


| New Westminster 


Funérailles 


Le samedi 29 septembre dé- 
cédait, à l'hôpital Scenic View 
de Surrey, C.-B., M. Charles-T. 
Béchard, de New Westminster, 
à l'âge de 82 ans. 

Né à Québec, M. Béchard fut 
cultivateur de longues années à 
Rosetown, Sask., et il hâäbitait 
New Westminster depuis 14 ans. 
Il était Chevalier de Colomb. 

11 laisse deux fils, Arnold et 
Ralph, de Rosetown, Sask.; une 
fille, Mme T. Arsenault, de Clo- 
verdale, C.-B.: huit petits-en- 
fants et un arrière-petit-enfant, 
ainsi que deux frères et une 
soeur de Rosetown. 

Les funérailles eurent lieu à 
l'église Notre-Dame de la Mer- 
ci, le mardi matin 2 octobre. Le 

P. L. A. Tully, S.P.M. curé 
de la paroisse, officiait. Les por- 
teurs étaient MM. Emmanuel 


Parent, Joseph Lecomte, Paul 
Velay, A. Gamache et Wilfrid 
Croteau, de Maillardville, et 


Ernest Lambert, de Sapperton. 
L'inhumation eut lieu au cime- 
tière St-Pierre. 


AIDE 
MORTUAIRE 


$1,000 


$1,000 Objectif 


Si vous êtes dans l'obligation de 
prendre soin de vos vieux parents 
sons oucun espoir de rembourse- 
ment après leur décès . . . Pour 
environ $1.50 à $2.00 par mois, 
vous pouvez assurer une valeur né- 
gociable en tout temps après leur 
(} mort, laquelle vous aidera à payer 
les frais funéraires, hôpitaux, mé- 
decins, etc. 


Obtenez renseignements 
supplémentaires à: 


La Fraternité de 
l'Association des 
Trappeurs 
| La Bois Cté Yamaske, P.Q. 
Representonts demandes 


Kocurek, de Lac Cowichan, M. 
et Mme À. D. Martinich, Evelyn 
et Patricia, de Port Ajlberni, 
M. et Mme E.-L. Girard et Char- 
lotte et M. et Mme Craven, tous 
de Nanaimo. 

Fête en l'honneur du curé 


Le mardi Soir 9 octobre der- 
nier, la salle St-Edouard était 
remplie de paroissiens et d'amis 

P. R. Lomba 


voeux de succès à son nouveau 
post, au noviciat de Hartford 
City, Indiana. 

Le -R. P. Lombard vint de 
New-York en 1942 pour s'occu- 
per de Duncan et du district et, 
en 1952, il fut nommé curé de la 
Paroisse St-Edouard, poste qu'il 
remplit depuis. C’est avec beau- 
coup de regret que tous le vi- 
rent partir. 
| M. John Getz était maitre de 
cérémonies pour la soirée. Mme 
H. Johnson, de Cobble Hill, ac- 
compagnait au piano et chanta 
deux Chants pour la circonstan- 


‘| cé. M. S. Nieweboer chanta ‘‘Pa- 


nis Angelicus”. 

M. R. P. Weber parla au nom 
de tous les paroissiens. Le goû- 
ter fut préparé par les dames 
de la Ligue Catholique et servi 
par les jeunês filles du C.Y.O. 

Une magnifique montre-bra- 
celet et üne bourse lui furent 
présentées par Denis Cyr, pre- 
mier enfant baptisé par le R. P. 
Lombard à son arrivée à Dun- 
can. Il reçut plusieurs autres ca- 
deaux individuels des parois- 
siens. 


LI . 
Victoria 
Réunion générale 

La réuniôn générale du Club 
Canadien-français de la Colom- 
bie-Britannique eut lieu le ven- 
dredi soir 26:octobre, à Ÿ 
“Au-Vieux-Québec'’, 1076 Joan 
Crescent. 

A cette occasion, on donna 
les rapports annuels du Club 
Canadien-français, du Congrès 
de la Fédération, des Comités 
spéciaux de la future paroisse 
française à Victoria et l'élection 
CA cfficiers pour l'année 1956- 


On rafla aussi le couvre-lit 
“Kenny” et la nappe ‘McBride”. 
| Le goûter termina la soirée. 

‘“Au-Vieux-Québec'” se sont 
inscrits: un Père Oblat, profes- 
seur à l'université d'Ottawa, 
ainsi que M. le Dr et Mme Jean 
Terrien, d'Ottawa. 

Çà et là 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Casimir Despins, de la rou- 
te Tolmie: M. et Mme Gérald 
Pilon, de New Westminster; 
chez les familles Despins: M. et 
Mme Raoul de Tremaudan et 
leur fils, Daniel, du Pas, Man, 
qui s'installent à Victoria. 

M. Jos. Tremblay, de Camp- 
bell River, a passé trois jours 
parmi nous. 

Deux autres familles nous 
| sont arrivées: M. et Mme Gérard 
Audet et leurs six enfants, M. 
et Mme Louis-Joseph Thibault 
et leur fils, Jacques, autrefois 
d'Ottawa. , 


Malade 
Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à M. Laurent 
Landry, de la rue Yates, qui est 
| patient à l'hôpital St-Josepn. 


Noces d'argent 
de M. et Mme 


! e samedi 27 octobre, M. et 
|Mme Edouard Amepo, de 1051, 
|rue Alderson, assistaient à une 
|messe de reconnaissance avec 
leurs enfants, David et Françoise, 
ainsi que plusieurs parents et a- 
mis, à l’occasion de leur vingt- 
cinquième anniversaire de ma- 
riage. 

Après la messe, tous se rendi- 
| rent à la demeure de M. et Mme 
| Joseph Demers, 223, rue Osbor- 
|ne, à New Westminster, où un di- 

ner fut servi en leur honneur. Un 

ljoli gâteau à trois étages ornait 
la table. Le jeune David Amero 
lut une adresse à ses parents et 
on leur présenta un joli bouquet 
d'oeillets, de roses rouges et de 
| chrysanthèmes nains blancs, au 
feullage argenté. 

M. et Mme Amero reçurent de 

nombreux cadeaux de leurs pa- 


rents et amis, entre autres un en- | 


semble de thé en argent et une 
bourse de vingt-cinq dollars en 
| vingt-cinq sous, ainsi que de nom- 
| breuses eartes de félicitations. 

| Nous sommes heureux d'ajou- 
ter au bonheur de cette journée 
nos propres félicitations à M. et 
! Mme Edouard Amero, qui sont si 
| dévoués pour la paroisse eÿ de 


leurs fils et bru, M. et Mme Oli- 
va Lavertu, de Prince-Albert. 
Ces derniers, accompagnés de 
|M. Jules Lavertu, de Sooke, 
C.-B., sont aussi venus saluer 
des amis, M. et Mme Eugène 
Carrier et Mme Aristide Guillet, 


Baptème 


| Le 28 octobre: Joan Ann, fil- 

le d'Armand Jutras et de Kath- 
leen Boyle, née le 15 octobre. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Philippe Hamel, oncle et tante 
| de l'enfant, 


Déces 
| M. Frank Almer, un pionnier 


de ce district et résidant en cet- 
te ville depuis 1928, est décédé, 


du R. + à * SMM. | jorsqu'il visitait sa ferme .ée 
venus pour lui serrer la main|Stanleyville, à 15 milles à l'est 
et lui offrir leurs meilleurs|4e Prince-Albert. 


M. Almer était reconnu pour 

| sonhabileté à trouver des objets 
| perdus, ainsi qu'à localiser les 
endroits, où les gens pourraient 
trouver de l'eau. Plusieurs des 
preiniers puits dans ce district 
furent localisés par M. Almer 
qui considérait que ce talent 
particulier était ‘un don de 
Dieu”. Une de %es filles, Mme 
J.-G. Joubert, recevait derniè- 
rement une lettre d'Allemagne 
d'un ancien résidant de Prince- 
Albert, lui disant que son père 
lui avait aidé à trouver l'endroit, 
où il se trouvait de l’eau en 
quantité suffisante pour tous les 
besoins de sa ferme. Il ne fut 
jamais oublié par ceux qu'il a- 
vait aidés, 

Le défunt laisse dans le deuil 
|son épouse, née Mary Turner, 
de Coxley, Sask.: deux fils, John 
et Kenneth, de Prince-Albert, et 
cinq filles, Dora (Mme J.-G. 
Joubert), de Prince-Albert, Ma- 
ry (Mme T. Jacobson), de Birch 
Hills, Pearl (Mme R. G. Wil- 
liams), de Vancouver, C.-B., Lu- 
thia (Mme B. M. Patterson) et 
|Ruth (Mme F. Lasky), de Prin- 
| ce-Albert, ainsi que onze petits- 
| enfants. 


Résultat des élections 


réélu par acclamation. Les heu- 
reux échevins réélus furent les 
suivants: M. Bert Wylie (avec 
3,312 votes); Mme Marion Sher- 
man (3,016): M. Dale Yoos (2,- 
975); M. Alex. Reed (2,909). 
Pour nos écoles séparées dans 


une élection fort contestée, les 
commissaires élus furent: M. 
L. Moker (568); MM. John 


Swystun et Dr N. J. Dust (558); 
| M. L.-A. Boileau (555). 


| Réglements municipaux 


Les quatre règlements muni- 
cipaux, numéros 29, 39, 41 et 
43, passèrent avec une grande 
majorité (près de 5 contre 1). 

Le plébiscite pour l'heure 
centrale fut favorisé: pour 2,833; 
contre 650; votes enregistrés 37 
| pour cent. 


| Un coùvent de soeurs 
russes établi,à Rome 


ROME — La Sacrée Congré- 
gation pour l'Eglise orientale est 
en train de fgire aménager ac- 
tuellement à Rome un édifice 
destiné à servir de couvent pour 
les soeurs de nationalité russe, 
disséminées dans le monde, qui 
sont autorisées à quitter leurs 
résidences respectives pour se 
réunir dans le nouvel institut 
de rite byzantin-slave. Le nou- 
veau couvent fonctionnera en 
collaboration avec le ‘“Russi- 
cum’, le fameux collège romain 
où sont préparés les futurs prê- 
tres destinés à exercer leur mi- 
|nistère en Russie 


, à Maillardville 
Edouard Amero 


leur souhaiter de s'acheminer 
dans le même esprit vers l'or de 
| leurs cinquante ans de mariage, 


Baptèmes 
Le dimanche 4 
étaient baptisés: 


novembre 


Jean Malo et de Léontine Marso- 
lais. Parrain et marraine, Lionel 
et Léa Marsolais, grands-parents 
| maternels 
Raymond-Philippe, fils de Fer- 
| &inand Dullum et de Jeannette 
Bruneau. Parrain et marraine, 
Philibert et Rose-Eva Bruneau, 
grands-parents maternels. 
Richard-Adélard-Joseph, fils de 
| Roland Bilodeau et de Juliette 
| Fournier. Parrain et marraine, 
Adélard Bilodeau et Muriel Bilo- 


M. le maire D, G. Stewart fut, 


| 


1 


| 


Raymond-Lionel-Joseph, fils de | 


deau, représentés par Noël et | 
| Madeleine Ouellette 
Gisèle-Juliane-Marie, fille de 


Maurice Beaulieu et de Juliane 
| Nadeau. Parrain et inarraine, E- 
mile Deaust et Lucille Nadeau. 

Lillian-Délia-Maric, enfant de 
Michael Kowalchuk et de Lauret- 
te Laventure, Parrain et marrai- 
ne, Napoléon Laventure et Délia 
| Brunet, représentés par M. et 
| Mme Maurice Beaulieu. 


St-Boniface, le 16 novembre 1956 


“Le bon sens le dit..." 


Un compte courant offre 
bien des avantages 


Vous trouverez qu'avec un compte courant, il est 
beaucoup plus facile de tenir un relevé exact de vos 


dépenses courantes. 


Lorsque vous payez vos compies par chèque, vous 
recevez, à la fin de chaque mois, tous vos chèques 
annulés ainsi qu'un relevé de la banque montrant 
chaque retrait et chaque dépôt que vous avez faits. 
De plus, ils sont beaucoup plus faciles à classer que les 


reçus et occupent moins 


d'espace. Vous trouverez 


qu'avec le relevé de la banque, ils vous æident à voir 
exactement comment vous dépensez votre argent. C'est 
done une bonne idée d'employer un compte courant 
pour payer tous vos comptes courants—et gardes-enéss 


compte d'épargne .pousles.épargocseérna bles. 


À 
LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE 


©. _ ASS le 


Festival de la chanson française 


ST-LOUIS -— Le ler novem- 
bre avait jieu, dans la salle du 
village de St-Louis, le festival 
local de diction et de chansons 
françaises. À cette occasion aus- 
si, on distribua les prix de fran- 
çais, Le Cercle local a offert une 
julie médaille-souvenir aux pre- 
miers de chaque année. Ces mé- 
dailles furent gagnées comme 
suit: 3e année, Marguerite La- 
vigne et Suzanne Bertrand; 4e, 
Edouard Thibault: 5e, Lorraine 
Williams; 6e, Marie-Germaine 
Laplante; 7e, Jacqueline Cou- 
sin; 8e, Paulette Normand et 
Lucienne Gareau; Se, Yolande 
Branger; 10e, Raymonde Bran- 
ger: lle, Yvette Simonot; 12e, 
Colombe Tremblay. 

M. Lionel Boyer, secrétaire, 
présida la soirée, 

Les écoles de St-Louis, Hoey 
et Bremner prenaient part au 
programme qui se composait de 
34 différents numéros: morceaux 
de piano, discours par les clas- 
ses supérieures, chants par dif- 
férents groupes ou solos et réci- 
tations par les classes de 1ère 
à 8e année, Le tout fut appré- 
cié par la nombreuse assistance. 

Rév. Mère M.-Eustelle, 
ainsi que M. et Mme D. Favreau, 
de Domremy, étaient juges de 
ce festival. M. Favreau, dans 
son rapport, commença par fé- 
liciter chaudement tous les élè- 
ves qui avaient pris part au fes- 
tival, “car le but d’une telle soi- 


e jeudi, ler novembre, à St-Louis 


rée n'est pas de gagrer un prix, 
mais bien d'apprendre quelque 
chose de bien en français et de 
bien le dire en public”, Puis il 
dit combien il était difficile 
pour les juges de faire le choix 
entre des morceaux si bien ren- 
dus. 11 donna les bons points de 
diverses pièces parmi les meil- 
leures du programme, bien 
qu'on ne puisse les classer par- 
mi les gagnants. 

Les morceaux qui furent choi- 
sis pour être exécutés au grand 
festival de Prince-Albert sont: 
discours par Madeleine LeBlanc, 
lle année, “Ce que nous devons 
à l'A.C.F.C.": récitation par Ro- 
sella Régnier, 4e année, ‘La ci- 
gale et la fourmi’; solo par E- 
douard Thibault, 6e année, 
“Mets Dieu dans ta vie”; chant 
en choeur par 6e, 7e et 8e an- 
nées, “L'hiver a chassé l’hiron- 
delle’. 

M. Emmanuel Daniel, nou- 
veau maire de la municipalité, 
gagna le prix d'entrée, 

Remerciements 

Merci aux instituteurs, insti- 
tutrices et élèves des différentes 
écoles qui nous ont préparé une 
belle soirée française; merci aux 
parents et amis qui sont venus 
les encourager: merci aux ju- 
ges, ainsi qu'à M. Lionel Boyer, 
qui ont fait de la fête un vrai 
succès. 

Félicitations à M. Emmanuel 
Daniel pour sa nouvelle charge. 


Mme E. Philibert, 


de Meyronne, 


meurt dans l'incendie de sa maison 


MEYRONNE —— La mort vient 
de ravir à l'affection des siens 
Mme Edmond Philibert, décé- 
dée le dimanche soir 28 octobre 
dans l'incendie de sa maison, à 
l'âge de 81 ans et 4 mois. M. 
l'abbé L. Poulin, curé, lui don- 
na J'absolution sous condition. 


La messe des funérailles eut 
lieu le vendredi 2 novembre. 
Mmes P, Corcoran et J. Do- 
nauer firent la quête. La chora- 
le fit les frais du chant. L'inhu- 
mation de la défunte eut lieu 
dans le cimetière de notre pa- 
roisse, non loin de son fils, Wil- 
frid. 

Les six porteurs furent MM. 
Léo Lareau, Frank Vervalcke, 
François Brière, Trefflé Brise- 
bois, Arthur Laplante et Arthur 
Thuot. 


La défunte, seule chez elle de- 
puis le départ de son mari pour 
l'hôpital, voulait, malgré le dé- 
sir de ses enfants de l'avoir près 
d'eux, passer l'hiver à Meyron- 
ne. De bonnes voisines allaient 
souvent la voir. Assez alerte, 
elle se rendait souvent à l’égli- 
se remplir ses devoirs religieux, 
soit à pied, soit en auto avec des 
voisins. 

Mme E. Philibert laisse le 
souvenir d’une bonne mère de 
famille d'une personne toujours 
prête à aider les bonnes oeu- 
vres. Sa dernière charité fut en 
faveur du monastère des Soeurs 
du Précieux-Sang. 11 est certain 
que les religieuses prient, avec 
les paroissiens, pour le repos de 
son âme. Ces derniers ayant 
d’ailleurs offert plusieurs mies- 
ses pour hâter son bonheur éter- 
nel. 

Mme E. Philibert naquit à 
Baie-des-Sables, P.Q. le 5 juil- 


let 1876, d'Onésime Jean et de| 


Marie Gagné dit Bellavance. 
Mariée, à l'âge de 23 ans, à M. 
E. Philibert, elle eut 8 enfants. 


Elle laisse dans le deuil, ou- 
tre son époux, cinq enfants: 


Georges-Victor, de Calgary, Jo- 
seph-Adélard, de Stettler, An- 
dré-Albert, entrepreneur à Tis- 
dale, Delphis-Raoul, de Fort 
McLeod, et Rose-Alma (Mme 
Woodman), de Nipawin. 


Va-et-vient 


M. et Mme J.-S. Poissant, de 
Montréal, et leur neveu, M. An- 
dré Poissant, de St-Mathieu, 
P.Q.. étaient en visite chez M, 
et Mme Uilric Monette, 

Mme Woodman, MM. Delphis, 
Albert et Adélard Philibert é- 
taient de passage chez des amis 
de Meyronne. 


Série d'hôtels 
MILNER 


LU 


; grande chaine 


d hôtels du monds 


D'un océan à l'autre 
Tarifs mensuels, hebdomadaires 
ou quotidiens raisonnables 


| 

Pour plus d'informations, écrire à 
3500, Book Tower 
Detroit 26, Mich. 


Rétraction des hémorroïdes 


sans chirurgie 


Une nouvelle substance apporte soulagement 
de la douleur et rétraction des hémorroides. 


Montréal, Qué. (PM) — Des | la rétraction des enflures. 
recherches scientifiques de plusieurs Ces résultats ont été obtenus sans 
années viennent d'aboutir à la dé- | chirurgie et sans médicaments anes- 
couverte d’une nouvelle substance | thésiques, astringents ou opiacés, 
cicatrisante d'une efficacité remar- | mais avec la Bio-Dyne*, nouvelle 
quablement rapide dans les cas | substance cicatrisante. 
d'hémorroïdes et agissant absolu- On trouve le nouveau remède en 
ment sans chirurgie. ougueut où #uppositoires, sous ie 

Pour vérifier le nouveau traite- | nom de PREPARATION H°, C'est 
un produit de Whitehall Pharmacal, 


ment, les médecins ont suivi plu- ) À 
sieurs centaines de cas d’hémorroides | fabricants d’Anacin, BiSodol et 
dont certains duraient depuis une | Kolynos. En vente dans toutes les 

i ine d'années. Ils ont noté dans , sans ordonnance, avee 
tous les cas une amélioration rapide: | garantie de remboursement en cas 
soulagement de la douleur doubié de | de non-satisfaction. + Marque déposée 


Pa 1e gr" Done à et Sésrutien 
françaises r tout le nord de 
M ge wan aûüra lieu au! 

nêge militaire sur le terrain | 

d'exposition, à Prince-Albert, le | 
dimanche 25 novembre. 

Le festival de cette année re- 
vètira un cachet tout à fait par- 
tculler ticulier puisqu "1 sera suivi d'un 


Mme P. 


+ er le 16 novembre 1956 


Festival de la chanson française 
à 1 Prince-Albert le 25 novembre 


Lequiea, de North Battleford, 


g'cera vers 5 h.; presque toute la 


souper canadien et d'une gran- 
| de soi soirée de chants et de dan- 
de folklore canadien-fran- 

| ais. 
Le Comité central du Festival 
du nord a décidé de prêter main- 


EE Le 


"Le proprement dit au- 
ra lieu de 2 h. à 5 h. de l’après- 


forte au bureau des gouverneurs | les gagnants des testivais À 


du collège Notre-Dame de Prin- 
ce-Albert pour organiser une 
superbe féle canadienne-fran- 


fait un voyage en Europe, à 79 ans | 


NORTH BATTLEFORD 
Mme Philippe Lequies, âgée de 
79 ans, revint chez elle, le 17 
octobre, aprés avoir passé près 


de trois mois en voyage dans | rieure de l'hôpital Ce de de 


Elle partit de North Battle- 
ford, le 24 juillet, pour se ren- 
dre à Québec, où elle prit le ba- | 
teau ‘“Homeric”, le 5 août, Elle 
arriva au Havre, France, le 8 
août, où elle prit le train pour | 
di De là, elle alla à Lourdes. | 
Bruxelles, 
groupe de touristes. 
rent divers pays et se rendirent 
à Rome. Ils Focurent, ainsi que; 
les 5 ou 6 mille personnes pré- 
sentes, la bénédiction du pape 
Îls passérent plusieurs jours à 
visiter cette belle ville. 

De Rome, ils se sont rendus 
à Venise et revinrent à Paris. 
De Paris, Mme Lequiea alla en 
pèlerinage à Lisieux. Elle remit 
pied au Canada, le 20 septem- 
bre, et passa par Ste-Anne-de- 
Beaupré, Notre-Dame - du - Cap. 
Ste-Gertrude, Nicolet, LaBaie- 
du-Febvre, où elle est née, et 
l'Oratoire St-Joseph. 

Mme Lequiea est revenue en- 
chantée de ce beau voyage en 
Europe. 

Cà et là 


Mile Jeanne Bécotte, petite- 
fille de Mme Lequiea, fut choi- 
sie reine du carnaval à Prince- 
Albert, dernièrement. Mile Bé- 


les vieux pays d'Europe. | 


12 août, elle se rendait à 
où elle rejoignit un 
Ils visitè- 


cotte fit ses études au couvent 
de l'Enfant-Jésus de North Bat- 
tletord. 

La Rév. Sr Colomkill, supé- | 


a été tra 
avion à 


ence par 


nsportée d'ur 
l'hôpital Se Paul de 


Vancouver. On apprend que sa festival: 


condition s'améliore un peu. 
et Mme 
le 30 octobre pour Régina, 
ils vont demeurer. 
Mlles Corinne et Yvette Prin- | 


Saive sont and da”, “C'est l'aviron”, 


siaux qui concourront au grand 
festival de + Albert. 
gagnants du 
ront procla 
soirée canadienne. 

Le souper canadien commen- 


| nourriture pour ce souper sera 
fournie par des personnes géné- 
reuses qui ont à coeur la cause 
catholique et française dans la 
Saskatchewan. 
La grande soirée canadienne 
commencera vers 6 h. 30 p.m. 
et elle permettra à tout le mon- 
se récréer ‘à ia canadien- 
née”. Durant cette soirée, il y 
aura le rappcrt des 
chants par 
“Notre-Dame du na- 
“Michaud 


comme 


| est tombé”, 
“Tu danses bien, 
“Trois canards”. 
ic: enfin, démonstration de 


Régina, ont passé quelques jours 12 danses de folkiore. 


Benjamin Prince. 


lle Alice Demay a passé 


{ quelques jours chez ses frère et | à la 
le Dr et Mme| | fants 


belle-soeur, M. 
Maurice Demay 
M. Raymond PAbgrell, de Kin- | 
| dersley, Sask., était en visite 
chez ses tantes, Mmes Marie St- 
Jean, Marguerite Garand 
Françoise Parent, ainsi que chez 
plusieurs cousins et cousines. 

MM. Manègre, Adélard 
Parent et Henri Bourassa char- 
roient du gravier dans la régicn 
d'Outlook, Sask. 

M. et Mme Albert Côté et leur 
fille, Rita, accompagnés de M. 
Maurice Perron, ont passé quel- 
ques jours chez M. et Mme Léo 
Manègre. 

Mme Desautels, qui. depuis 
quelques années, demeurait chez 
M. ilippe Manègre, est partie 


demeurer à l'hospice des vieil- | 


lards de Prince-Albert, 


Mgr R. Lussier chante le service 
de Mme Xavier Hubert à Lisieux 


vier Hubert et s'établit à dune: | 


LISIEUX — En l'église de Li- 
sieux, le samedi 3 novembre, 
eurent lieu les funérailles de 
Mme Xavier Hubert, décédée le 
30 octobre à l'hôpital d'Assini- 
boia, à l'âge de 72 ans, après 
trois jours de maladie, Elle fut 
exposée à la salle paroissiale. 

Le service fut chanté par Mgr 
Rodrigue Lussier, P.D., de cet- 
te paroisse, assisté de MM. les 
abbés A. Latendresse, de Wil- 
low-Bunch, et L. Rodrigue, de 
St-Victor, comme diacre et sous- 
diacre, 

Les porteurs étaient MM. Jo- 
seph Chrétien, Andrew Ellert, 
Henri-Louis Audette, Alphonse 
Lafrenière, Paul Sabourin et 
Georges-Albert Coutu. 

Mme Hubert naquit à Valley- 
field, P.Q., le 21 octobre 1884. 
En 1907, elle épousait M. Xa- 


rior, Wisconsin, En 1911, ils 
vinrent s'établir à Harris, Sask.: 
ensuite, en 1926, dans la parois- 
se de Lisieux où elle mourut. 
Son mari 
tombe en 1950. 

La défunte laisse dans le deuil 
deux fils, Télesphore, Li- 
sieux, et Nestor, de Montréal, et 
cinq petits-enfants, ainsi qu'une 
soeur, Mme Legros, de Valiey- 


field, P.Q. 
ist 


La farnille Télesphore Hubert 
désire remercier tous ceux qui 
lui ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occasion de son deuil 
récent, soit par offrande de 
messes et de prières, soit par 
visite auprès de la dépouille 
mortelle ou assistance aux funé- 
railles. 


Mile D. Giroux épouse, à Weyburn, 
M. Melvin Vandesype, de Radville 


RADVILLE — Le samedi 
octobre, dans l'église St- Vin: 
cent de Paul de Weyburn, M. 
l'abbé R. McKernna bénissait le 
mariage de M. Melvin Vandesy- 
pe, fils de M. et Mme Rémi Van- 
desype, de Radville, avec Mlle 
Doris Giroux, fille de M. et Mme 
Morley Giroux, de Weyburn. 

La mariée fit son entrée à l'é- 
glise âu bras de son père, aux 
accords d'une marche nuptiale. | 
Elle port#t une longue robe de | 
chiffon blanc, ligne princesse. 
Son voile, longueur oyenne, 
était retenu par une ouronne. 
Elle tenait ur bouquet de roses 
rouges. 

filles Miles 


Les d'honneur, 


Dr E. J. Gaudet 


Clinique médicale et dentaire 
60 - 12ème rue est 


(En tace de is Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 | 


| 


Houle Electric 
1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 
Entrepreneurs en électricité 
Appareils électriques et à gaz 


Aménagements — Vente et réparations | 
d'accessoires électriques | 


Réparation de machin machines 8 laver 
Pharmacie Duncan | 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 

PRESCRIPTIONS | 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. | 


Téléphone 2155 | 
NOUS LIYRONS 


| sous le nom de 


Noreen, Jeanne et Marion Gi- 
roux, trois soeurs de la mariée, 
portaient des robes identiques 
en mousse verte, jaune pâle et 
doré avec boléros de mêmes 
nuances. Elles tenaient des bou- 
quets d'oeillets jaunes, roses et 
bleus. 


Les garçons d'honneur étaient | 


MM. Louis Labbee, Louis Elling- 
son et Edouard Fradette. 

Mme Merguerite Thompson, 
de Weyburn, chanta des canti- 
ques appropriés et Mlle Coleen 
Murphy, de Halbrite, touchait 
l'orgue. 

Après la cérémonie religieu- 
se, les invités, au nombre de 125, 
se rendirent à la salle de Wey- 
burn, où un souper leur fut ser- 
vi. Le soir, la réception eut lieu 
à la salle Légion de Radville, 
suivie d'une soirée dansante à 
la salle Memorial. 

Au retour d'un voyage de no- 
ces aux Etats-Unis et à Calgary, 
les nouveaux mariés résideront 
à Régina. 

Bazar 


Notre bazar annuel aura lieu 
le samedi 17 novembre à la sal- 
le Memorial. 
nombre supporter cette entre- 
prise, cas les profits iront à la 


| paroisse Ste-Famille. 


Le Club Canadien 

Le Club Canadien vous invi- 
te tous à une soirée récréative, 
Île 2 décembre, au sous-sol de 
l'église. Des billets sont présen- 
tement en vente pour l'achat de 
livres français pour nos enfants 
d'écoles. 


Calgary, ville fondée comme 


poste de la police du Nord- 
Ouest, était connue, en 1875, 


Fort Brisebois. 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


La Liberté et t… Patriote 


619, avenue McDermot, 


Messieurs 
Je vous envoie, 


un obonnement de 


ABONHEMENTS 
Canade: 53.00 por année 
$5.00 pour 2 ons 


$3.50 por onnée 
$6.00 pour 2 ans 


Etranger : 


Winnipeg 2, Manitoba 


Veutlilez, s'il vous plait, faire remise 
par hon de poste, mandat ou chèque 
payable au pair 

La date qui sera inscrite sur la 
bande d'adresse de votre journal 
indiquera l'échéance de votre abon- 
uement et attestera la réception de 
votre remise 


L'ABONNEMENT L[3 STRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE 


Venez en grand | 


| 


1 


et | | 


| | me ceux-ci, 


Le prix d'entrée sera de $1.00 
pour les adultes: il donnera 
| droit au festival, au souper et 
soirée canadienne. Les en- 

entreront ES 
| mais ils payeront 50c pour leur 


r. 

S. Exec. Mgr Léc Blais, évé- 
que de Prince-Albert, M. Waiter 
Charpentier, organisateur 
chef du festival-souper-soirée 
et du bazar, et le R. F, Louis- 
Gérard, S.C. présiéent du Co- 
mité du Festival de chanson et 
|d'élocution françaises pour le 
|nord, vous souhaitent à tous la 
plus cordiale bienvenue Ame- 
pez vos amis! 


Pa 


en | 


etc.: yrandes rondes | Pierrard, Snissnt d datinte 
Marcel Wilvers, le 
diner et le souper furent servis |est d 


celle de M. 
de M. st Mme Jean Wilvers. Le 


chez les parents de la mariée et 
la soirée eut lieu à la salle pa- 


roissiale. 
Cà et là 


M. Alvin Gervais est allé con- | renommée. t it à 60 | Île. 
|ren menant eme à N'oubliez pas le dimanche 25 | MoOstat, 
| produire une 


tinuer ses études au collège de 
Gravelbourg. 

Mlle Eva Gervais vst partie 
prendre un cours de technicien- 
ne à l'hôpital général de Win- 


nipeg. : Ê 
Un upe d'amis se sont ren- 
dus chez M. et Mme Arthur 


Moreau, le dimanche 4 novem- 
bre, pour fêter par une soirée- 
surprise leur entréz dans leur 


nouvelle grande maison. Ils leur 
firent cadeau d'un fauteuil avec 
tabouret. 


Au Collège St. Thomas More 


Le dimanche 4 novembre, le 
temps fut particulièrement clé- 
ment. Il faut dire que l'hiver 
est presque là. Mais ce matin, 
on sentait déjà le printemps. Les 

essimistes disent que c'est seu- 
ement la fin de l'automne. 
. Bref, le soleil et la tempéra- 
ture aidant, le déjeuner-commu- 
nion de St. Thomas More fit 
salle comble, 

Sait-on bien ce qu'est le dé- 
jeuner-communion du diman- 
che matin? Cela se passe après 


la précéda dans la!la messe de 10 h., à laquelle as- 


sistent la majorité des étudiants 
catholiques, vivant aux envi- 
rons du campus. Après la mes- 
se, vers 11 h., on descend en 
foule dans les locaux du club 
Newman, qui sont dans le sou- 
bassement du collège. Il est vrai 
que, incessamment, tout ce mon- 
de-là va déménager et se trans- 
porter dans les nouveaux lo- 
caux en voie de finition. Mais 
pour l'instant, on se réunit en- 
core dans l’ancien bâtiment. 

Après un considérable brou- 
haha —— bruits de chaises, clique- 
tis de cuillers, appels, rires, — 
tout le monde finit par se caser. 
Le déjeuner dure environ 20 mi- 
nutes, pendant lesquelles on 
prend contact avec ses voisins 
de table. 11 y a toujours des vi- 
sages qu'on n'a jamais vus. Pour 
tout dire, l'atmosphère est très 
cordiale, 

Quand le président du club 
Newman juge que tout le mon- 
de est rassasié, il tape discrè- 
tement son verre avec sa cuil- 
lère et le silence s'établit. Il 
présente l'étudiant qui introdui- 
ra le conférencier, car la gran- 
de attraction de ce déjeuner est 
la causerie d'un conférencier in- 
vité par le club. Causeries sur 
les sujets les plus variés et les 
plus intéressants. 

Ce matin, donc, John Stack, 
de Meadow Lake, présenta M. 
Frank Roy, ancien élève du col. 
lège et actuellement professeur 
d'anglais à City Park High 
Schooi, de Sasiatoon. L'été der- 
nier, M. Roy fit un voyage au 
Mexique. Ce sont ses impres- 
sions de voyage qu'il relata pour 
nous. 

M. Roy et ses deux compa- 
gnons partirent pour une péré- 
rination de 50 jours à travers 
es Etats-Unis et le Mexique, 
avec une de ces minuscules 
Volkswagen, sur la couverture 
de laquelle ils empilèrent leur 
tente, trois chaises, une table, 
un poêle, plus tous leurs effets. 
Ils vécurent ainsi pendant des 
semaines, cuisant leur nourritu- 
re, couchant au bord de la rou- 
te où la nuit les trouvait, ne se 
souciant ni d'avoir une chemise 
propre ni des prix des restau- 


rants. En fait, ils ne dépensè- 
rent guère qu'un dollar par 
jour et par tête. Leur petite 


automobile mangeant, là-dessus, 
75 cents d'essence par jour. Ils 
s'enfoncèrent dans le Mexique 


la frontière américaine. 


M. Roy nous dit le contraste | 


aigu de.la vie, de part et d'’au- 
tre de cette frontière. On ne 
au Mexique, de 
la 


se soucie pas, 
l'argent, de la vitesse et de 


= | télévision. Non, le principal pro- 


| blème est d'avoir assez à man- 
er. 11 y à quelques riches et 

aucoup de pauvres. Mais mé- 
dans cet état pré- 
caire, prennent le temps de vi- 
vre. Ils aiment la musique, les 
couleurs. leurs enfants, leur fa- 
mille, ils jouissent de l'exis- 
tence. 

Volontiers, on se représente 
le Mexique comme un pays sale, 
arriéré, chaud, antireligie u x. 
Mais tel n'est pas le cas du tout. 

Le climat, par exemple, est 
souvent frais: 40° en plein été, 
la nuit. Il est vrai qu'à midi, le 
soleil tombe comme du plomb. 

Au point de vue social, l'é- 
glise et le gouvernement ont 
fait une oeuvre énorme. Pensez 
qu'il y a 27 millions d'Indiens 


| au Mexique contre un. million 
seulement des descendants d'Es- 


pagnols. Les enfants Indiens 
sont inteilijents, lestes, vifs 
d'esprit. Ils sont charmants, tou- 
jours à os trousses, cirant vos 
chaussures, fourvissant votre au- 
tomobile, inveriablement prêts | 
à vous servir de guide. 


jusqu'à 1,700 milles au sud | 


a ses bons et ses mauvais côtés. 
11 y a des plats épicés et succu- 
lents, il y a des plats sans goût 
et des boissons qu'on n’a guère 
envie de boire, quand on en con- 
naît la préparation. 

Quant à la religion, M. Roy 
nous dit sa surprise devant la 
ferveur des foules mexicaines. 
Piété démonstrative, bruyante 
et colorée, à laquelle nous ne 
sommes pas habitués au Cana- 
da. L'histoire de l'adoption de 
la religion catholique par les In- 
diens remonte à 1534, quand 
l'image de la sainte Vierge, une 
vierge Indienne, apparut mira- 
np re sur un voile de fi- 
bres de tus dans lequel un 
paysan transportait des roses 
cueillies au mois de janvyier, sur 
un coteau rocheux, d'après les 
ordres de Notre-Dame. Ce voile, 
conservé jusqu'à nos jours, est 
l'objet de la plus grande véné- 
ration des Mexicains, et aux 
heures les plus sombres de la 
lutte antireligieuse au Mexique, 


de profaner l'église qui l’abrite. 
L'image elle-même est d'une 
souveraine, irréelle beauté. Ce 
sanctuaire, situé à Guadeloupe 
est le pèlerinage le plus vénér. 
du Mexique. Tous les Mexicains 
y ont été, y vont ou iront au 
moins une fois dans leur vie. 
Ils accomplissent les derniers 
milles à genoux. 

Mais même en dehors des 
lieux de ferveur populaire, dans 
les villes, les bourgs et les vil- 
lages traversés, M. Roy nous dit 
son étonnement de voir les égli- 
ses partout bondées, les gens 
restant dehors, faute de place. 
Piété fervente mais humble, des 
gens heureux qui ont vraiment 


compris, qui savent comment 
vivre. 
Après sa causerie, M. Roy 


nous montra quelques-unes des 
vues en couleurs, de superbes 
pros, qu'il prit au Mexique. 

n'est guère possible d’expri- 
mer par mots la féérie des cou- 
leurs ou la sauvagerie de la jun- 
le, si bien rendues par ces vues. 

e plus impressionnant, cepen- 
dant, fut la série de joyaux que 
sont les églises dont chacune 
suscita des cris d’admiration et, 
en second lieu, les vues de l’uni- 
versité du Mexique. Comparé à 
elle, notre campus, dont nous 
sommes si fiers à Saskatoon. fait 
figure d'une école de campagne. 
L'université du Mexique accom- 
mode 30,000 étudiants et est 
certainement la plus moderne 
du monde. On est presque ef- 
frayé de l'envergure des bâti- 
ments et de l'ampleur des peri- 
pectives. 

C'est vraiment au nom de 
tous les étudiants présents que 
Paul Fritz remercia le confé- 
rencier. 


glorieux du Mexique. 


|  BELLEGARDE — Le mardi 30 
| octobre, les membres de l'A.F.C. 
LS., section St-Jean-Bosco nos 
5-8, tenaient leur première réu- 
nion de l’année au couvent des 
Révérendes Filles de la Croix, à 
Bellegarde. Les membres pré- 
sents étaient les Rév. Soeurs Ma- 
rie-Emma et Marie-Elisabeth, des 
Filles de la Croix, de Wauchope; ; 
(a Rév. Soeurs Marie-Gabriel, 


Marie-Antonine et MarieRosz-de- 
Lima, également des Filles de la 
Croix, de Cantal: M. l'abbé Roger 
Ducharme, visiteur des écoles 
françaises du sud de la Saskat- 


| 


S. E. le cardinal Jules-Geraud 
. archevêque de Toulouse, 
édé à l'âge de 86 ans, a- 
près une longue maladie. Sa ré- 
sistance aux activités totalitai- 
|res pendant l'occupation nazi de 
|la France lui valut une grande | 


le nombre des membres du Sacré 
Collège. (NC) 


Saint-Front 


Bazar bien réussi 
Malgré une grosse bordée de 
neige, notre bazar eut lieu le 


| dimanche 28 octobre et fut un 


personne n'a jamais été capable | dr. 


| 


Chacun ernporta avec | 
soi un peu de l'air brillant et | 
| Edouardine 


succès. Farmi les étrangers, on 
rermarquait le R. P. M, Michel, 
OS.B. curé de Naicam, MM. 
et Mmes E. Deurbrouck et P. 
Jestin, de Naicam, et M. et Mme 
G. Lefebvre, d'Englefeld. Après 
un succulent souper, il y eut le 
bingo, puis le tirage de plusieurs 
articles, tandis que les enfants 
faisaient une pêche fructueuse 
de menus jouets. 

Quarante Heures 
Les dimanche, lundi et mar- 
di, 4, 5 et 8 novembre avaient 
lieu nos Quarante Heures, Le KR. 
P. M. Michel, O.S.B., a bien vou- 
lu venir, le dimanche soir, don- 
ner le sermon en anglais. Les 
divers offices furent suivis avec 
piété par un bon nombre de pa- 
roissiens. 

Va-et-vient 

Une autre famille vient de 
nous quitter pour la Colombie- 
Britannique. Ce sont M. et Mme 
Fernand Roufosse et leurs cinq 
enfants 
M. Louis Picton est allé voir 
son frère, Jean, à Port Alberni. 
.-B., pour quelques mois. 
M. et Mme Fernand Hurion, 
de Choiceland, Sask., sont venus 
visiter leurs parents et amis de 
St-Front. 
Mmes H. Dallaire et D. Char- 
lebois sont allées à Tisdale, en 
compagnie de M. Benoît Beau- 


M. Alphonse Syrenne, de 
Moose Jaw, est venu voir sa pa- 
renté, dimanche. 

M. et Mmes Aurel et Mar- 
cel Syrenne, de Benson, Sask., 
sont aussi venus visiter leurs 
frères et soeurs, le dimanche 4 
novembre. 

Mmes G. Pantel et Gauvin, 
de Somerset, Man., étaient en 
visite chez leur frère, M. Joffre 
Thévenot, la semaine dernière. 
MM. et Mmes Léo Scott et 
Chèvrefils, de Lac-du-Bonnet, 
Man. ainsi que Mile Cassilda 
Dufauilt, ont passé quelques 
jours chez leurs parents, M. et 
Mme Jérémie Dufault. 


VICTOIRE — Le mardi 23 
octobre, dans l'église Notre-Da- 
me des Victoires, Mlle Rose Fre- 
nette, d'Eldred, fille de M. et 
Mme Henri Frenette, unissait 
sa destinée à celle de M. Jean 
Dumais, de Mattes. La bénédic- 
tion nuptiale leur fut donnée par 
M. l'abbé W. Desfosses, curé de 
la paroisse. 

La mariée fit son entrée dans 
l'église au bras de son orcle, M. 
Maurice Frenette, qui servait de 
père. Elle portait une robe de 
satin blanc couverte de tuile 
avec boléro en dentelle. Son 
voile trois-quarts était retenu 
par une petite couronne de per- 
les. Elle tenait dans ses mains 
un bouquet de roses nuancées. 


Les garçons et filles d'hon- 
neur étaient MM. Robert Fre- 
nette et Alfred Dumais, Mlles 
Dumais et Hélène 


Réunion de l'A.F.C.LS. 
le 30 oct. à Bellegarde 


R. Ducharme, apportèrent une | 
riche contribution aux activités | 
de la réunion. 

La Rév, Soeur René nous a ex- 
posé, en une fort substantielle 
causerie, une méthode de lectu- 
re primaire récente, mais dont 
‘efficacité et la supériorité sont 
solidement établies: la méthode 
globale active, ou 4 mue md 
mise au point par elle-même et sa 
méritante sd cp 

La Rév, Mère Félix de Valois, 
directrice de l'enseignement du 
es 8 dans la Saskatchewan, a 
ensu 


chewan; les Rév. Soeurs Claire: "ger la discussion sur le program- 


Lucille, Anne StGabriel, Chriéti- 
na et Angèle St-Pierre, des Filles 
de la Croix, de B2llegarde; Mme 
| M. Gies et Mlle Marie-Aimée Ja- 
mault, de Storthoaks; Mlle Alice 
Jamault, de l'école St-Edmond: 
les Rév. Frères Georges Armand 
et Léonide, des Frères du Sacré- 
| Coeur. 

A l'occasion de cette assem- 
blée, les Rév. Soeurs Renédu-St- 
Sacrement, des Soeurs de la Cha- 
rité du SacréCoeur, de Sher- 


me de français, en vue de le met- 
tre plus à point, si la chose était 
possible. 

Le R. F, Georges-Armand, S.C. 
président, demanda à M. l'abbé 
Ducharme de bien vouloir prési- 
der aux élections des officiers de 
notre section pour l'année 1956- 
57. L'assemblée élut le R, F., 
Georges-Armand, S.C., président, 
Mme M. Gies, vice-présidente, et 
leR.F. e, S.C., secrétaire. 

La soirée se termina par un dé- 


| brooke, PQ. et Félix-de-Valois, | licieux goûter servi par les reli- 


bre Soeurs de Jésus-Marie, de 
l'Académie Jésus-Marie, de Gra- 


| 


gieuses de Belle garde M. l'abbé 
A. Turgeon, curé de Wauchope, | 


Et la cuisine? Ah, la cuisine | velbourg, conduites par M. l'abôé | bénit la table. 


| 


| 


| 


| 
| 


1 


| 


te pris la parole pour diri-| 


| 


Et nous, les Ca- 
, nous | 
belle 


À cette partie de cartes, il y 


aura la rafle dont les billets sé 


en vente depuis trois mois. A- 
vez-vous fait l'achat d'un billet? 
Si non, c'est grandement le 
temps de le faire, car les billets 
commencent à se faire rares. 
Vovs ne voudrez pas attendre à 
la dernière minute et manquer 


dames de l'Autel désirent | d'en 


Une fournaise .., 


Cet été, on commença la tà- 
d'installer de 


| le collège est présentement $45.- 


l 


000 dans le rouge après cette 
dépense. C'était certainement 


une nécessité, car on nous avait | notre chère 


signalé que la vieille fournaise 
{au charbon) était sur le point 
d'éclater sans nous avertir. 
c'aurait été une catastrophe si 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 


| 


nouvelles | tre foi, 


| 
| 


| 


A l'Académie anglaise 


Nous... Canadiens...! No 
nos langues, voila ce 
| qui doit nous être le <- cher 


sommes bilingues et en conse 
quence, nous devons nous ap 
pliquer à cultiver premièrement 
langue maternelle 
française, ensuite notre langue 
anglaise. En vérité, nous ne pou 


Et | vons négliger l'une au dépens de 


Canadien ne 


l'autre puisqu'un 


elle nous avait manqué en plein} possédant pas ces deux langues 


milieu äe l'hiver. 

Au mois de juillet, on fait a 
pel au Frère ouinard, O.M.I. 
professeur de soudure et de 
plomberie. Celui-ti et les ou- 
vriers du collège fabriquent la 
structure de l'emplacement des 
fournaises. Pendant deux mois. 
on y travaille sans cesse. A l'ar- 
rivée des élèves à la fin de sep- 
tembre, on a déjà chauffé une 
fois. En octobre, le Frère de 
Grandpré vient filer la chauf- 


votre chance sur cette belle ra- | ferie en qualité d'électricien., On | 


novembre. Vous êtes tous invi- 
tés. Venez en grand nombre et 
surtout n'oubliez pas d’'emme- 
ner vos amis. Il y aura du plai-| 
sir pour tout le monde. 
Club des jeunes 

Le dimanche 28 octobre, le 
Club des jeunes tenait ses élec- 
tions annuelles. Voici la liste de 


l'exécutif: M. Roger Thibodeau, 
président: M. François Caron, 
vice-président; Mile  Gilberte 


Bonneville, secrétaire: Mile 
Léonne Juneau, trésorière: Mile 
Gloria Langlais, présidente des 
activités sociales, et M. Ivan 
Morvan, conseiller, 

Le nouvel exécutif fera tout 
en son possible pour assurer une 
année très intéressante et nous 
sommes sûrs que sous la direc- 
tion du R. P. Rufin Turcotte, 


OF.M., aumônier, le club est 
assuré du succès. 
Baptême 


Le 29 octobre: Jeanne-José- 
phine-Charlotte, née le 20 octo- 
bre, fille de M. et Mme Raoul 
Gaudet (Jeanne Nault). Parrain 
et marraine, M. et Mme Geor- 
ges Nault, de St-Hippolyte. 


nous dit qu'en montant le ther-| 
les fournaises peuvent | 
température de 


[20e degrés Fahrenheit en dix 


minutes, et chauffer le pavillon 
+ arts, le gymnase, les dor- | 

oirs et l'édifice central du col- 
lège en l'espace d'une demi- 
heure. 

On n'a plus de charbon à 
transporter, et plus de cendres 
à vider. A intervalles espacés, 
on voit arriver des camions-ci- 
terne qui ravitailient le réser- 
voir, d'une capacité de quel- 
que 15,000 gallons. 

On nous garantit que désor- 
mais la chaleur ne nous man- 
quera plus pendant l'hiver à 
moins que le gouvernement de 
la Saskatchewan ose interrom.- 
pre le pouvoir d'électricité. Mais 
nous avons tout prévu. Un pou- 
voir, acheté à Yorkton ces der- 
niers jours, viendra obvier au 
manque temporaire d'électricité 
jusqu'au moment où notre gou- 
vernement nous donnera une 
meilleure assurance sur ce point, 
probablement avant les prochai- 
nes élections! 

Maurice BAUCHE, 
Arts IL 


M. P. Choquette, de Périgord, épouse 
Mile Bertha Valois à Zénon Park 


PERIGORD — Le mercredi 
24 octobre, dans l'église Notre- 

ame de Zenon Park, Mlle Ber- 
tha Valois, fille de M. et Mme | 
Napoléon Valois, unissait sa 
destinée à celle de M. Paul Cho- 
aquette, de Périgord, fils de M. 
er Mme Albert Choquette, M. 
l'abbé A. Arès bénit leur ma- 
riage et chanta la grand-messe 
à leurs intentions. Au cours de 
la cérémonie, il y eut échange 
d'anneaux. 


Le marié était accompagné de 
son père. 


Au son de la marche nuptiale 
jouée par la Rév. Sr Marie-Al- 
phonse, la mariée fit son entrée 
à l’église au bras de son père. 
Elle était revêtue d'une robe 
longue de satin couvert de den- 
telle. Son voile trois-quarts était 
retenu par une couronne de se- 
quins. Elle tenait un bouquet de 
roses en velours rouge et por- 
tait un collier et des pendants 


Mile Rose Frenette épouse 
M. Jean Dumais à Victoire 


Frenette, frères et soeurs des 


mariés 

Après la messe, un délicieux 
diner fut servi chez les parents 
de la mariée à une cinquantaine 
de personnes. Parmi les invités, 
on remarquait M. et Mme Louis 
Riel et Mme Marion. de Léovil- 
le, M. et Mme Bernard Parent, 
de Big River, et Mme Joseph 
Frenette, de Victoria, C.-B., ain- 
si que des amis de era et de 
Polwarih. 

Au diner, M. l'abbé %. Labbé, 
de Debden, proposa le toast à 
la mare et le marié y répon- 
dit. l'abbé W. Desfosses sou- 
a) également aux nouveaux 
mariés ses meilleurs voeux de 
bonheur. 

Le soir, il y eut une danse 
dans la salle du Club athlétique 
de Debden. 


— Sans la Rédémption, il au- 


| rait fallu un déluge tous les cent 


ans pour purifier l'univers des 
ordures morales de l'humanité. 


Guy DUPREHAULT, 


d'oreilles en pierres du Rhin, ca- 
deaux du marié. 

Miles Lorette Valois, Viviane 
et Madeleine Choquette, soeurs 
| des mariés, agissaient comme 
filles d'honneur. Elles portaient 
des robes mauve, jaune et bleu 
pâle avec couronnes de mêmes 
nuances. Elles tenaient des bou- 
quets de marguerites. 

MM. Clément Valois, frère de 
la mariée, Hervé Choquette et 
Emile LeBlanc, frère et ami du 
marié, étaient garçons d'hon- 
neur. 

Un joli cantique fut chanté 
par Mmes Wilfrid Valois, belle- 
soeur de la mariée, et Laurier 
McRae. 

La réception eut lieu à l'hôtel 
de Zenon Park et la soirée dan- 
sante à la salle de cette paroisse, 

Pour le voyage de noces à 
Prince-Albert, la mariée portait 
un costume bleu avec accessoi- 
res beige. Après le voyage, les 
jeunes époux retournèrent à la 
salle paroissiale pour un souper 
et une danse. Ensuite, ils parti- 
ront pour Prince George, C.-B 
où le marié a un emploi, 


Çà et là 


MM. Adrien Choquette, de 
Prince George, C.-B., et Aurèle 
Dubé sont venus à l’occasion du 
mariage Choauette-Valois. 

Mme Albert Comeault, de 
Calgary, Aita, était en visite 
chez Mme L. Lemaire, la semai- 
ne dernière, 

Le 12 octobre, M. et Mme A- 
drien Côté et famille allaient à 
Tisdale assister aux noces de 
leur fille, Claire, avec M. Ri- 
chard Sobjak, de la Nouvelle- 
Ecosse. 

Sont venus à l'occasion du 
souper et de la danse des noces 
de M. et Mme Paul Choquette: 
MM. et Mmes Napoléon et Wij- 
frid Valois, Félix Larmand, Phi- 
lippe Brisebois et Henri Poulin, 
tous de Zenon Park, Mme Frank 
Li ‘v de Tisdale, et M. Laurent 

alois. 


u 


MM. Henri Pelletier et E- 
douard Mathieu, de Prince 
George, C.-B. sont en visite 
dans les familles Pelletier et 
Mathieu. 

M. et Mme Richard Thomp- 


son et leur bébé sont partis à | 
Golden, C.-B., pour l'hiver. 

Mme Béatrice LeCorre est 
partie voir sa mère qui est très 
malade à Vancouver. 


| 
| 


| 


| 


| 


| l'habile direction du KR. 


| se trouverait dans un état d'in 
fériorité dans un pays comme 
le nôtre et surtout dans l'Ouest 
canadien. 

C'est là le motif qui à poussé 
le Coliège Catholique de Gra 
velbourg à organiser une Aca 
démie anglaise vouée à la cul 
ture de cette langue. Fondée en 
1935 sous le nom d'Académie S 
Edouard. cette organisation con- 
tinue encore aujourd'hui sous 
P. Hen- 
ri Desrochers, O.MI. 

Le 7 novembre dernier avait 
lieu, sous la présidence de 


Edouard Parent, la première 
séance de l'année, Les partici- 
pants furent nombreux: trois 


discours furent présentés de la 
part de MM. Claude Crozon, Ro- 
land Lapointe et Raymond Geof- 
frion et, en plus, M. Ghislain 
Gaudet présenta un toast. MM 
Edouard Rymek, René Arguin 
et Louis Marchand rêcitèrent les 
déclamations. Eric Poliquin 
s'occupa de la critique, tandis 
que M. Georges Martine remplit 
le rôle de secrétaire. 

Mentionnons que les partici- 
pants furent des plus intéres- 
sants et que la soirée fut très 
agréable. Le R. P. Directeur ne 
manqua pas de féliciter les ora- 
teurs et de souhaiter à tous une 
année profitable. 

Espérons que tous les partici 
pants garderont à l'esprit le but 
de cette Académie et qu'ils s'ef- 
forceront de la rendre intéres. 
sante toute l'année. 

Edoudrd PARENT. Arts IV, 

président de l'Académie. 
LI . s 


Succès de nos Etoiles 


Le 3 novembre au soir, les 
Indiens de l’école St-Paul de Le- 
bret arrivaient au collège par 
autobus. Le lendemain, 4 no- 
vembre, après avoir assisté à la 
grand-messe et avoir pris un 
bon déjeuner, les Indiens et les 
collégiens se rendent au gym- 
nase pour la partie, 

Vers 10 h. 30, la partie com- 
mence et les encouragements des 
collégiens soulignent tout l'in- 
térêt de l'auditoire. Le jeu est 
rapide, mais malgré les efforts 
de nos distingués visiteurs, la 
joute se termine au compte de 
67 à 40 en faveur des Etoiles. 

Des mentions spéciales vont 
aux meilleures vedettes de la 
partie: Ernest Tremblay avec 
23 points, Louis Marchand a- 
vec 20. 

Le diner fut ensuite servi et 
nos hôtes retournèrent à Lebret, 
heureux, nous osons l'espérer, 
en dépit de leur défaite. Inutile 
de dire qu'ils seront toujours 
les bienvenus à Gravelbourg. 

Louis MARCHAND, 
Arts I. 


Tournoi à Swift Current 


Encouragés par cetle magni- 
fique performance, le 9 novem- 
bre, nos Etoiles se rendent à 
Swift Current afin de participer 
au tournoi annuel du $S.C.C.I. 
(Swift Current Collegiate Insti- 
tute). 

Le groupe composé des 10 E- 
toiles, de leur entraineur, Fran- 
cois Gallais, et du R. P. Ker- 
brat, O.M.I., sont partis de Gra- 
velbourg vers 8 h, 30, entrete- 
nant beaucoup d'espoir. 

La première partie débuta à 
11 h. contre Shaunavon: elle 
n'offrit pas trop de difficultés, 
car en effet, nous nous étions 
rencontrés souvent déjà, La 
victoire demeura aux champions 
étoiles au compte de 30 à 24. 

Les Etoiles seniors B disputé- 
rent leur seconde partie contre 
les seniors À du S.C.C.I. Cette 
deuxième joute laissait présa- 
er plus de difficultés, mais ies 
toiles renversèrent les calculs 
par un pointage de 52 à 36. 

Compte tenu'de cés joutes, les 
Etoiles ont établi un record de 
19 parties gagnées d'affilée, 

Mais comme même les meil- 


leures choses ont un terme, 
les Etoiles, collégiens quoique 
| champions, arrivèrent à temps 


pour l'étude de 7 h. 30, vendre- 
di soir, 
Edouard RYMEK, 
Arts I! 


Un vrai plaisir 
°*. FUMEZ UNE 


—— = — 
LA CIGARETTE 


LA PLUS DOUCE, LA PLUS SAVOUREUSE 


EE 


perdent une doyeme, Sr M. St-Bruno 


REGINA -— La Rév. Mére Ma-| 


rie St-Brune, née Elisabeth Fon- | pelle, le R, P. C. 


nin, est décédée au collège de No- 


tre-Damme des Missions, à Régina, | 


le 6 novembre, aprés une longue 
et douloureuse maladie endurée | 
avec patience et résignation, 


Elle naquit en Irlande, le 12 
février 1880, et demeura aux In- | 
des avec sa famille pendant quel- 
ques années. Elle revint ensuite 
en Irlande et compléta son édu- 
cation à Dubiin. Plus tard, elle 
entra dans la congrégation des 
Soeurs de N.-D, des Missions et | 


M. l'abbé J. Phelan, de Qu'Ap- 


Lafrenière, 
OM.L., de Lebret, ei M. l'abbé 
M. F. Daley, de Régina. 

Les porteurs furent MM. W. 3. 
Burns, F. Drake, J. MeCasnin et 
F. Lawless, tous de Régina, P. 
Re de Lebret, et À. Longpré, ! 
de Qu'Appelle. 


Tisdale 


Assemblée mensuelle 
Mme KR. Groat recevait chez 


[A son noviciat à Lyon, France. | ojle les membres de 1a Ligue 


Aprés sa profession religieuse, 
en 1903, Mère StBruno vint au 
Canada 

La défunte fut aimée et 
mée, non seulement de ses soeurs 
en religion, mais aussi de ses élé- | 
ves qui la considéraient comme 
une excellente maîtresse. Elle en- | 
seixna plusieurs années à Winni- 
peg et à Wolseley, ou elle fut aus- 
si supérieure, Pendant 22 ans, 
elle fut principale de l'école de 
Lebret où elle enseigna jusqu'à 
l'heure de sa retraite, il y à à peu 
prés 10 ans 

Les funérailles de Mère Marie 
St-Bruno eurent lieu, le 8 novem- 


esti- | 


bre, dans la cathédrale du St-Ro- 
saire à Régina. M. l'abbé Léon 
Savoie, curé de la paroisse de | 
Wolseley, célébra la messe de | 
Requiem, assisté de M. l'abbé E, 
Mooney, diacre, et de M. l'abbé 
J. Deuischer, sous-diacre, S. Exc. | 
Mgr M. C. O'Neill, archevêque, 
assista au trône et donna l'absou- ! 
te, Son Excellence était assistée 


Johnston et Hugh 
et de M. l'abbé 


des HR. PP, C 
O'Donnell, SJ, 
C. Lucey, 

Les élevbs de l'académie du Sa- 
créCoeur étaient en charge du 
chant. M. l'abbé E. Mooney offi- 
cia au cimetière, et la sépulture | 
eut lieu au lot réservé aux Soeurs | 
de N.-D. des Missions. 

Etaie nt présents au sanctuaire: 


| d'ouverture, 


|rait de 


des Femmes Catholiques, lors 
de leur dernière assemblée 
mensuelle, tenue le jeudi soir 
B novembre. Après la prière 
il y eut lecture des 
minutes, de la correspondance 
let des rapports des comités. 
Mme Mireau, présidente, remer- 
cia toutes ses collaboratrices du 
beau travail qu'elles ont fait} 
pour assurer le succès du souper 
à la volaille et du bazar. 11 fut | 
décidé que la Ligue se charge- 
l'organisation du diner | 


de la compagnie Kramer Trac- | 


tor, qui aura lieu au mois de dé- | 
cembre. Le KR. P. G. Van Vynckt, | 
récita la prière pour ter- | 


P.S.M. 
miner l'assemblée. 

Mme Agar, conférencière in- 
vitée, avait choisi comme sujet | 
l'alimentation. Elle donna 
très bons conseils aux dames 
pour la composition et la pré- 
paration de repas qui fourniront 
à leurs familles une alimenta- 
tion plus saine. 

Après la conférence, Mme| 
Sergl, présidente du comité de 
réception, aidée par Mmes Re- | 


| gensberger et Rudeen, servit un 


délicieux goûter. 

Il n'y aura pas d'assemblée | 
générale en décembre, Celle du 
mois de janvier aura lieu chez 
Mme R. Jobinson, qui a gracieu- 


sement offert sa maison pour | 


cette occasion. 


Soirée récréative à Saskatoon 


à l'occasion de 


SASKATOON La soirée 
récréative du Club ‘Downtown’ 


eut lieu, à l'occasion de l'Hal- 
lowe'en, dans l'auditorium St- 
Paul. M. Jos. Jeanneau agissait 
comme maitre de cérémonies et 
la musique entrainante ajoutait 


beaucoup d'agrément à la fête. 
Mme Gédéon Masson, aidée de 
Milles Marthe Henriet et M. Per- 
ron, Mmes A. Altrogze, J, De- 
mers, R. Marcotte, A. Perreault, 
G. Phaneuf et A. Turcotte, a 
obtenu un succès favorable, | 


La grande marche des costu-! 


mes fut jugée par Mmes A. Cou- 
ture et KR. St-Arnaud et M. Louis 
Boyer. C'est Mme G. Ricard qui 


remporta la palme pour le cos- 
tume le plus original, tandis que ! 
Mile I, Masson eut le prix de 
consolation. Une lampe de télé- 
vision comme prix d'entrée fut 
gagnée par Mme Wilson 

De même, à la fin du mois, 
ce même cercle organisa une 
vente d'objets usagers qui obtint 
un véritable succès. Félicita- | 
tions à ces dames, ainsi qu'à 
leur capitaine, Mme G. Masson, 
pour le beau travail. 

L'assemblée du mois eut lieu 


au presbytère, au commence- 
ment de novembre. Elle fut des | 
plus encourageante, à cause d'u- 
ne plus grande assistance qu'à 
l'ordinaire. Mme A. Couture! 
présidait et M. l'abbé A. Ouellet | 
fit la prière. Après divers rap- 
ports, les dames proposèrent | 
d'organiser un thé pour l'école 
des zourds-muets, le 18 novem- | 
bre, à la résidence de Mme G. 
Masson, 325, 4e avenue. Tous| 
sont les bienvenus 

En plus. les membres du cer- 
cle ‘’Mayfair”', ayant Mme A 
Cyr comme capitaine, ont déci- 
dé d'avoir un bingo dans l'au- | 
ditorium St-Paul, au mois . de 
décembre 


Après l'assemblée, la Rév. Sr‘ 


l'Hallowe’en 


O'Brien fut invitée à donner 


une conférence sur les réalisa- | 


tions, à Saskatoon, du bureau 
catholique du Bien-être. 

Mme Théodore Préfontaine 
remercia avec des mots appro- 
priés la Rév. Sr conférencière. 
Un thé termina l'assemblée. 


Mariage Longtin-Lozowchuck 


Le 3 novembre, en l'église des 
Sts-Martyrs-Canadiens, M. l'ab- 
bé L. H. Shirley, curé de Kin- 
dersley, bénissait le mariage de 
M. Martin Longtin, fils de M. et 
Mme À. Longtin, et de Mlle 
Joyce Emily Lozowchuck. 

Mme Yvette Coy accompa- 
gnait M. Roger Dupuis, qui 
chanta des cantiques appropriés, 

La mariée, conduite à l'autel 
par son père, était vêtue d’une 
longue robe en velours blanc re- 
couvert de tulle. 

La fille d'honneur, Mlle Jean 
Kojewski, portait une robe en 
dentelle bleue. La petite Judy 
Vandall était bouquetière. 

M. Paul Koziki agissait com- 
me garçon d'honneur et MM. 
P. Dinelle et À. Vandall étaient 


| huissiers. 


La réception eut lieu au 
“Bamboo Gardens”. Mile M. Lo- 
zowchuck était au registre et M. 
le Dr M. S. Slobodzian proposa 
le toast. 

Les nouveaux mariés parti- 
rent en voyage aux Etats-Unis, 
Au retour, ils éliront domicile 
à Kindersley. 

M. Longtin est un gradué de 
l'école de pharmacie de l'uni- 


| versité de la Saskatchewan, 


Nos malades 


Nous souhaitons un prompt | 
rétablissement à nos malades: 
| Mmes E. Bourgeault et E. Au- 
|bert et M. Georges Van Cam- | 
penout, 


ORGANISEZ-VOUS 
DES MAINTENANT 


.. . pour faire effectuer vos travaux de 
renovation, de transformation, de repa- 
ration, de décoration d'intérieur et 
d'entretien durant les mois d'hiver, alors 
que main-d'oeuvre specialisee et mate- 
riaux sont disponibles. 


Participez à votre 


campagne locale 
pour 
INTENSIFIER LE TRAVAIL D'HIVER 


ef 


LUTTER CONTRE LE CHÔMAGE 
SAISONNIER! 


Pour tous renseignements, veuillez communiquer avec le 
SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT 
Pubiie sous l'esterité du ministre féderal de Treveil 


de | 


ÈS 


LA LIBERTE ET. 


LE _PATRIOTE 


Cette photo a été pers lors du ma 
Valois, de Zenon Park, célébré dans l'église 


Choquette, de Périg 
otre-Dame de Zenon Park le mercredi ge 4 7-0 
Mlles Lorette 


M. l'abbé A. Arès, curé. Les nouveaux mariés sont entourés de leurs filles d'honneur, 
Valois, Viviane et Madeleine Choquette, et de leurs garçons d'honneur, MM. Clément Valois Hervé 


|Choquette et Emile LeBlanc. 


Un ancien paroissien de Bellega 


rde 


meurt à Verdun, Dr Adrien Paulhus 


BELLEGARDE — C'est aveë 
peine que nous avons appris la 
mort du docteur Adrien Paulhus, 
| autrefois de cette paroisse. Il est 
décédé subitement chez lui, à 
| Verdun, le vendredi 2 novembre, 
à l'âge de 48 ans. 
| I fit son cours élémentaire 
chez les Filles de la Croix de Bel- 
[leg rde, et ses études médicales 

l'Université de Montréal. Il pra- 
tiqhait à Verdun et était attaché 
| depuis plus de 10 ans à l'hôpital 
de cette ville, 11 faisait partie de 
la Société médicale et de l'Asso- 
ciation médicale canadienne. Il 
| fut aussi le premier directeur du 
chapitre provincial du Collège 
des médecins de pratique généra- 
le, créé il y a environ deux ans 
dans. la province de Québec. 

Un service funèbre pour le re- 
pos de son âme, chanté par M. 
l'abbé Lorenzo Paulhus, curé de 
Grande Clairière, Man., eut lieu 
dans l'église St-Maurice de Belle- 
garde, le mardi 6 novembre. 

Le défunt laisse dans le deuil 
|son épouse, née Lucille Prieur; 
ses enfants, Ginette et Michèle; 
|sa vieille mère, âgée de 84 ans 
let 7 mois; son frère, M. l'abbé Lo- 


Nombreux prix gagnés 
au cours d'une partie 
de cartes à Wolseley 


WOLSELEY Dimanche 
soir, M. l'abbé L. Savoie, curé, 


fut un réel succès. La somme de 
$100.85 fut réalisée. 

Les prix divers . échouèrent 
aux personnes suivantes: cCar- 
tes, M. Nick Petruchyn et Mme 
Eugène Laverdière, M. Claude 
Dureau et Mme B. Schneider; 
consolation, M. Emile Tourigny 
et Mme Rose Perras; prix d’'en- 
trée, Mme Eugène Laverdière: 
bingo, MM. Paul Barnes, Lau- 


rent Noels, Gérald Coueslan, 
Marcel Souchotte et Stanley 
Cieckiewicz, Mmes B. Schnei- 


der, Emile Tourigny (2 prix), 
Anna Laplanis, Antonio Béli- 
veau et Claude Dureau. 

Cà et là 

En fin de semaine, Mme L. 
Anderson et son bébé, de Régi- 
na, sont venus chez M. et Mme 
A. Bonneville; M. Georges Du- 
reault, Mlles Lorraine et Car- 
melle Dureault, de Régina, chez | 
M. et Mme Emile Dureault: Mlle! 
Adeline Pitre et M. Edwin 
Klein, de Régina, chez M. 
Mme A. Pitre. 

Mlle Lucie Souchotte, accom- 
pagnée de sa mère, Mme Emile 
Souchotte, est partie pour le 
Colorado où elle sera employée 
|comme garde-malade. 
|‘ M. Johnnie :Vrobel fut hospi- 
| talisé pour quelques jours à 
| l'hôpital local. 

M. et Mme Valère Zanglois, 
de Rabbit Lake, visitèrent leurs 
nombreux parents. 


Sintaluta 


* Va-et-vient 
M. et Mme Bud Wright et leur 
|fils, Douglas, M. R. Dolter, de 
| Régina. et M. R. Dolter, de 
| Swift Current, ont passé la fin 
de semaine chez M. et Mme Fred 
| Doiter. 
M. et Mme Jean Francais et 
leurs enfants. de Lac Margue- 
rite, sont venus dire aurevoir 
| à leurs parents, M. et Mme Mar- 
| cèl Français, aui partirent pour 
| visiter leurs filles de Chilliwack 
| et de Mission, C.-B 


Pas de temps à perdre 

GREENVILLE, [Caroline du 
[Sud —— Un journaliste, curieux 
|de connaître ia raison pour la- 
| quelle tant de gens préféraient 
lfaire queue pendant des heures 
| pour recevoir leurs licences d’au- 
| fomobiles, au lieu d'envoyer leur | 
chèque par la poste, a fait une 
enquête 

La plupart des personnes m-| 
| terrogées ont répondu qu'elles 

. n'avaient ps le temps d'écri- 
re une lettre! 


Si vous êtes LAS | 
TOUT LE TEM 


Tout le monde, de temps en temps, se sent 
un peu fatigué, épuisé, avec la tête lourde 
et peut être aussi ur mal de dos. Il n'y a 
probablement rien de grave, mais simple- 
ment un état toxique causé par l'excès 
d'acidité et les déchets. C'est le moment 
de prendre des Pilules Dadd's pour les 
Reins. Les Dodd's stimulent les reins, les 
y ainsi à reprendre leur ionctionne- 

qu’ consiste à enlever l'excès 
d'acidité et les déchets organiques. Vous 
vous sentez mieux — mieux —tra- 
vaillez mieux. Achetez des Pilules Dodd's 


organisa une partie de cartes qui | 


et | 


renzo, curé dé Grande-Clairière; 
quatre autres frères à Belle arde, 
Stanislas, Armand, Cyrille et 
Lionel; un frère, Charles, à Wey- 
burn, et une soeur religieuse à 
Laflèche. 

Meilleures sympathies de tous 
les paroissiens à la famille si 
cruellement éprouvée. 


Mariage Leclerc-Poirier 

Le jeudi 25 octobre, M. l'abbé 
H. Poirier bénit le mariage de 
Mlle Elisabeth Poirier, fille de 
M. et Mme Ovila Poirier, avec M. 
Maurice Leclerc, de Manor. 

Le diner et le souper furent 
servis à la salle paroissiale et la 
soirée eut lieu à la salle de Ma- 
nor. 

Mariage Wilvers-Pierrard 

Le sarnedi 27 octobre, Mile Ma- 
ria Pierrard, fille de M. Thomas 
Pierrard et de feu Mme Pierrard, 
unissait sa destinée à celle de M. 
Marcel Wilvers, fils de M. et 
Mme Jean Wilvers; le diner et le 
souper furent servis chez les pa- 
rents de la mariée, et la soirée 
eut lieu à la salle paroissiale. 

Çà et là 

M. Alvin Gervais est allé con- 
tinuer ses études au collège de 
Gravelbourg. 

Mille Eva Gervais est partie 
prendre un cours de technicienne 
a l'hôpital général de Winnipeg 

Un groupe d'amis se sont ren- 
{dus chez M. et Mme Arthur Mo- 
reau, le dimanche 4 novembre, 
pour fêter par une soirée-surpri- 
se leur entrée dans leur nouvelle 
grande maison. Ils leur firent ca- 
deau d'un fauteuil avec tabouret. 


Meadow Lake 


Nouveau presbytère 
Le nouveau presbytère avance 
rapidement et eng que les 
Rév. Pères pour t y entrer ce 
mois-ci. 11 est très beau et tous 
les paroissiens de Meadow Lake 
ont le droit d'être fiers, particu- 
liérement de voir enfin nos pré- 
tres demeurer dans une habita- 
tion digne de leur mission. 
C'est avec regret que nous ap- 
| prenons le départ du R. P, J. St- 
Pierre, O.M.I., qui était en char- 
ge des missions aux environs de 
|Meadow Lake, Il a été transféré 
|à Duck Lake. Nous lui souhaitons 
| bonne chance dans sa nouvelle 
obédience. 
Nous pigeons og qui le rem- 


place, le Casarotto, | 
O.M.I., qui était auparavant à 
| Onion Lake. 

Va-et-vient 


Mme Léa Lussier est partie à 
Vancouver, la semaine dernière, 
pour assister au mariage de sa 
fille, Jeannette, avec M. John 
Gresham. Elle était accompagnée 
de sa soeur, Mme L. Ehle, de 
Pierceland. Elles visiteront en 
même temps leurs parents, M. et 
Mme Arthur Léboeuf, et autre 
parenté de Vancouver. 

Mlle Florence Charpentier, 
garde-malade au Provincial Hos- 
pital, à North Battleford, était de 
passage ici, en visite chez son 
frère, Napoléon; elle se rendait 
chez sa mère, à Green Lake. 

Le samedi 10 novembre, Ro- 
|drigue Lizée partait pour Lon- 
don, Ontario, où il suivra un 
cours dans l'Aviation canadien- 
|ne. 
| En fin de semaine, Mme Gilles 
Forcier, de Saskatoon, était en 
| visite chez M. et Mme Edmond 
Forcier; elle visitait aussi ses 
frère et belle-soeur, M. et Mme 
Félix Lehoux. 

M. et Mme Léon Sergent visi- 
|taient dernièrement leurs fille et 
gendre, M. et Mme Maurice Cas- 
| grain, à Prince-Albert. 

Naissance 
et Mme Edmond Forcier 
les heureux parents d’une 
née la semaine dernière. 


M. 
Isont 
fille, née la s 


(Initiation de 13 Chevaliers de 
(Colomb à Debden, le 28 oct. 


DEBDEN -- Le dimanche 28 


M. Dumont Lepage 
membre du Conseil 
de la Vie française 


QUEBEC -- M. Dumont Lepa- 
ge, de Gravelbourg, vient d'être | 
élu membre du Conseil de la Vie 
française. Il y représentera les | 
cinquante mille compatriotes de 


la Säskatchewan. Il remplace au | 


Conseil M. Antonio de Margerie, 
qui a donné sa démission après 
un stage de cinq ans à la Vie 
DR Comme marque d'ap- 
préciation pour les services qu'il | 
a rendus à la cause française, ses 
collègues l'ont nommé membre 
d'honneur du Conseil de la Vie 
française. 

M. Dumont Lepage est né à 
Ste-Anne-des-Monts, en Gaspésie. 
Sa famille s'établit en Saskatche- 
wan alors qu'il était tout jeune. 


M. Dumont Lepage 


Il fit ses études à Vonda et à St- 
Boniface. 11 fut l’un des grands 
artisans de la radio française en 
Saskatchewan. Il est actuelle- 


ment directeur-gérant du poste | M Alexis 
français de Gravelbourg.. Il est | sy; M. Mathias Roy. 


| 


| 


celaine, des mains de Mmes Yo: 


| Koslowski étaient les représen- | 


| à 
| du district no 14. Ce congrès fut | 


|taient leur parenté. 


Anniversaires de mariage 
M. et Mme Tony "Rosie ak | 
eurent la surprise de se voir! 
fêtés lors de leur 20e anniver- | 
saire de mariage. Mme H. Bau- | 


| dais leur présenta, au nom des | 


invités, un beau couvre-lit. 

Ce fut ensuite le tour de M.! 
et Mme Ernest Casavant qui re- | 
Çurent, de la part de leurs pa- 
rents et amis, un service en nor- 


Houle et Eveline Casa- 
vant. Avant le goûter, il y eut!t 
musique, jeux et danse. 

Le vendredi soir, les parents |] 


et amis de M. et Mme Jos. Mar-}ne Marchand et Mariette 


avec Mille Elsie Weisberg, fille | 


St-Boniface, , le | 16 novembre 1956 


bénit le 


REDVYERS 
octobre, à 11 h. 


_— mardi 0, 
eut lieu, Ja. 


(M. l'abbé F. amer de Redvers, 


l'Est. 
‘ront sur leur ferme dans le dis- 


econ-Weisberg 


A leur retour, ils réside- 


l'église Notre- Dame de Fatima,/triet de Redvers. 


le mariage de M. Vital Freçon, | 
fils de M. et Mme René Freçon, 


paroisse qui 


Soirée paroissiale 
Le souper-bazar annuel de la 
eut lieu ie 34 oc- 


| de M. et 


e, curé 


Mme Georges Bernuy suchait | 
tandis que Miles Hélè- 


‘orgue, 


sollier offraient à ces ap à {maine chantérent des 


en l'honneur de leurs 20 ans 
mariage, un ensemble à thé pour 
six personnes. 11 y eut jeux de 
cartes, chants et danse avant le | 
goùüter. Au nom de tous les as- 
sistants, Mme Gabrielle Mercier | 
fit la présentation du cadeau et 
leur souhaita encore bien des 
années de bonheur. 

Tous ces couples qui fêtaient 
leur 20e anniversaire de maria- | 
ge surent remercier les groupes | 


respectifs qui avaient célébré] Les filles d'honneur étaient 
ce beau jour. | Miles Pat. Palsie, de Régina, 
Noces d'argent | amie de la mariée et Jeanne 


Un groupe de parents et d'a- |! 
mis de M. et Mme Jean Schmitt 
| se réunissaient chez M. et Mme | 
| Ferdinand Schmitt pour fêter le | 
25e anniversaire de mariage des | 
premiers. M. Jean Schmitt tra- | 


Mme H. Baudais et M. Tony 


tants locaux de la Coopérative | 
la convention des directeurs 


tenu à Humboldt et, pendant | 
que les représentants assistaient 
aux discussions, Mmes T. Kos- 
lowski et Fred Châtelain visi- | 


Après un séjour de 11 ans par- 


|mi nous, Mme Ed. Jensen et sa | 
| fille, 
| demeurer à Tisdale, Avant leur 


Marion, sont retournées 
départ, un thé fut servi en leur | 


honneur chez Mme Rose 


fontaine. Mme Gabriel Favreau 
lut l'adresse d'adieu, exprimant | 
le regret de tous de voir partir | 
de si bons voisins. Ensuite, Mme 
Irène Mareschal présenta le ca- 
deau: deux jolis vases en cui- | 
vie et un plateau, tandis que| 
Mme Jacqueline Price offrait à 
Marion un superbe coffret à 
bijoux. Toutes deux surent re- 
mercier les quarante dames pré- 
sentes. 

M. et Mme Edouard Paradis, | 
de Storthoaks, qui étaient venus 
à Saskatoon pour voir leurs en- 
fants, Henri et Yvette, qui sui- 
vent des cours universitaires, 
sont venus visiter la famille 
Gaston Blérot. M. Paradis est 
le frère de Mme Blérot. 

MM. Gilles et Jean Blérot, 
étudiants au collège Notre-Da- 
me de Prince-Albert, ont passé 
la fin de semaine chez leurs pa- 
rents. ” 

M. Emmanuel Daniel fut élu 
maire lors des élections de la 
municipalité de St-Louis no 431, 
ayant battu M. Gustave Baudais, 
maire depuis 6 ans. M. Daniel 
fut remplacé dans son quartier 
par M. Pierre Cousin. Dans le 
quartier no 1, M. Tony Koslow- 
ski fut élu par acclamation; 
dans le quartier no 3, M. Aubin 
Grenier fut aussi élu par accla- 
mation: dans le quartier no 5, 
Cousin l'emportait | 
A cause de 


aussi président général de l'Asso-|]4 résignation de M. Conrad 


ciation catholique franco-cana- 
dienne de la Saskatchewan. 

La puissance äu poste de Gra- 
velbourg vient d'être portée, grâà- 
ce en bonne partie à son travail, 
de 250 à 5,000 watts, Ce qui per- 
met à ce poste de rayonner pen- 


dant le jour sur toute la Saskat-! son mari qui travaille pour le 
chewan et de faire entendre ses | Canadien National 


programmes français dans certai- 


nes régions limitrophes des Etats- | a un fils au High Schocl, 5e vit 


Unis où vivent des groupes im- 
portants ( de Franco-Américains. 


octobre eut’lieu l'initiation de 
13 Chevaliers de Colomb de 
Debden et de Victoire. Plusieurs 
Chevaliers de Colomb de ces 
paroisses, ainsi que de Prince- 
Albert et de 
taient présents. 

La journée débuta par la com- 
munion en groupe à la messe de 
8 h. à Victoire pour se terminer 
par un succulent banquet à Deb- 
den, préparé par les épouses des 
Chevaliers de Colomb, sous l’ha- 

ile direction de Mme Willie 

uret. P.-J. Bujold, Grand 
Chevalier, était maître de céré- 
monies. 

Prirent la parole à cette oc- 
casion: M. l'abbé E. Labbé, curé 
de Debden, MM. Léonce Duret- 
te, H.-J. Lefrancois, Philippe 
Jean, Albert-J. Forcier, ex-di- 
recteur Suprême, Ernest .Long- 

ré, ex- député d'Etat, et Hector 

runet, maire de notre village. 


Gravelbourg, é- 


Va-et-vient 
Mme Oscar Henri et ses deux 
filies, Roseanne et Marie, étaient 
de passage chez Mme Louis Lai- 
tres. 
M. et Mme Roland Lavoie, de 


Mariage Kyles-Paradis 


Æ CADILLAC — Notre prêtre 
|desservant, M. l'abbé Georges La- 
| prise, bénissait, le 22 octobre, le 


béniten| ‘église de Cadillac 


très appréciées. Le soir, il y eut 
danse 4 la salle. 
Après la soirée, les nouveaux 


|mariage de Mlle Marie Paradis époux partirent en voyage aux 


avec M. Marvin Kyles. 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père. Elle était ravis- 
sante dans une longue toilette de 

satin recouvert de tulle et de ny- 
Îlon. Son voile court était retenu 
| par une tiare genre princesse. 

| Les filles d'honneur, sa soeur 
|et sa cousine, portaient respecti- 

| vement des robes bleu et turquoi- 
se. Les garçons d'honneur étaient 
|le frère du marié et M. Philippe 
| Cormier, ami de la famille. 

Apres la cérémonie, il y eut 
| réception à la salle pour environ 

200 personnes. M. Martin était 
|maïître de cérémonies, M. l'abbé 


| 


Etats-Unis. À leur retour ils ré- 
sideront à Cadillac. 
Souper paroissial 
Voici déja quelques semaines, 
nous organisions un souper au 
poulet qui fut très bien réussi. 
Nous tenons à remercier tous 
ceux qui nous ont encouragé. 
Va-et-vient 
Mlle Mignonne Lambert, ainsi 
que Mile Jacqueline Bailleul ont 
rendu visite à leurs familles, en 
|fin de semaine. 
M. Henri Antoine est parti pas- | 
ser l'hiver à Vancouver, 
Nos malades 
Mme Bailleul a passé quelques 


4. Reins maintenant. Recherchez 1G. Laprise joua au violon plu- | jours à l'hôpital de Gravelbourg. 


boite bleue avec bande rouge chez 
tous Les pharmaciens. Vous pouvez vous 
fer aux Dodd's. sa 


[sieurs morceaux du bon vieux 
temps et on chanta quelques 
‘chansons en choeur qui furent 


| 


Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mme Gertrude 
Tinant, hospitalisée à Régina. 


Nelson dans le quartier no 4, 
les élections furent gagnées par 
M. Billy Hodgins. 

Il y eut, chez Mme Robert 
Mareschal, une soirée en l’hon- 
neur de Mme Fiddler qui quitte 
le village pour aller rejoindre 


à Peesane, | 
Sask. Mme Louis Fiddiler, qui] 


offrir à ce thé, un ensemble de 
vaisselle. 


Prince-Albert,. passèrent quel- 
ques jours chez M. et Mme Al- 
fred Lavoie. 

Miles Paulette Lamy, Solan- 
ge Lajeunesse et Caroline Abel, 
de Prince-Albert, visitèrent 
leurs parents. 

M. Gerry Receveur, de Prin- 
ce-Albert, ‘était en visite chez 
ses amis. . 

Milles Mariette Paquette et 
Lillianne Savard, du couvent de 
Marcelin, ainsi que MM. Marcel 
Pouliot, Denis Bisson, Gilles Bi- 
lodeau et Gilles Blais, du cçol- 
lège Notre-Dame de Prince-Al- 
bert, étaient en visite chez leurs 
parents. 

M. et Mme Lucien Lafond et 
trois de leurs enfants, Cécile, 
Léo et Roger, de Léovilie, é- 


| taient de passage chez M. Ovila 


Doré. 

M. et Mme Florian Robin, de 
Leask, étaient de passage chez 
leurs parents, M. et Mme Emile 
Houde. 

M. Maurice Cyr, de North| 
Battleford, visitait ses parents, | 
M. et Mme Emilien Cyr. 

MM. Jean-Louis Lajeunesse, 
Arthur Frénette et Jimmy Gust, 
d'Edmonton, Alta, rendirent vi- 
site à M. Athanase Lajeunesse. 

MM. Médard Demers et Al- 
bert Desrochers allèrent à une 
initiation des Chevaliers de Co- 
lomb, à Prince-Albert. 

M. et Mme Philippe Pouliot | 
allèrent passer la fin de semai-| 
ne à Bellevue. 

M. Léo Bilodeau, de Choice- 
land, rendit visite à sa famille. 

MM. et Mmes Albert Pouliot 
C. Rueil, ainsi que Mme! 
Bilodeau et Mlle Yolande 


et 
Léo 


vêtue d'une 


| | ges. 
perles et des pendants d'oreilles, 
cadeaux du marié. 


Freçon, 


110 00R-Jeunesse dorée 
10.15R-Rue principale 
|10.30D-Entre nous, 


&ppropriés. 

La mariée entra dans l'église 
au bras de son père. Elle était 
robe blanche en 
tulle de nylon sur satin avec bo- 
léro et col garni de perles. Son 
long voilé était retenu par une 
couronne de dentelle et son bou- 
| quet se composait de roses rou- 
Elle portait un collier de |Rio 


| vaille pour le Canadien National! MM. Roland Buissé, ami 
et demeure à St-Louis. famille, et Lucien Freçon, frère | 
Cà et là | du marié. 


Après la messe, le 


servi à la salle de la Légion à| 
une cinquantaine d'invités 
soir, dans cette même salle, eu-| 
rent lieu le souper et la soirée | 
pendant laquelle on offrit aux| 
époux plusieurs jolis cadeaux. 
les nouveaux 
| partirent pour un voyage « dans 


Ensuite, 


Mme Paul Weisberg. | 
| La bénédiction nuptiale leur fut | 
| donnée par M. l'abbé F. Marcot- | 


soeur du marié. 
portaient des robes trois-quarts 
mauve et bleue en tulle avec! 
boléro et tenaient des bouquets | 
d'oeillets blancs et roses. 

Les garcons d'honneur étaient 


voisines. 
Du- | 
cantiques 


MM 


reaux, 


val, 


$10.00, 


tobre fut un succès, 
mauvaise température. Presque 
tous les paroissiens se firent un 
devoir de s'Y réndre, ainsi que 
plusieurs visiteurs des paroisses 


malgré la 


Après le souper, il yyeut un 
binge et les personnes suivantes 
furent favorisées par la chance: 
A. et M. George, 
Lajeunesse, Mmes André Clau- 
de, Eugène Hardy et André Syl- 
vestre et Mile Marie-Rose Per- 
tous de Bellegarde, MM. 
Clovis Delsleau et Edmond La- 
de Wauchope. Le 
échoua à Mme C. Schnyder, de 
Palmer 
à M 


et Jos. 


$15.00 


Oil Ltd, et le 
l'abbé P-E. Bé- 


chard, de Bellegarde 


Elles 


l'enfant, 
de la | 


diner fut | 


liquide adc 
les démangea 
boutons, les 
de la peau 


l'argent 
mariés | 
pharmacien, 


La soirée se 
délicieux goûter. 


Huguette-Elise, 
| Buissé et d'Elise 
| rain et marraine, Roland 
mence Buissé, oncle el tante de 


Bouteille d'essai de 39c 
sera remis 


Demandez la PRESCRIPNOM DDD à votre 
LA 


termina par ‘un 


Baptème 

fille d'Ernest 
Milleitte, Par- 
et Clé- 


| Une Vive Démengesison 
+ «+ « Me Rendaït Fou! 


Le! Dès le premisc usage, la Prescription D, D. D. 
sant et rafraichissant. soulage 
ons causées par l'ecatima., les 
dartres et 
Pas graisseuse, ne tache pas 


autres affections 


doit satisiaire, ou 
Ne soufirez pas! 


HADIO PHAIRBIES-NORD 


DIMANCHE 
10.55—Ouverture 


|11.00—Revue des hebdos 
1115—Radio-Journal 


11.36—L'art et la vie 
11200—Le mone parle 
au Canada 
12.00— Musique 
semi-classique 
1.00—Prog. juif 
1.30—Bulletin rural 
1.45—Piano classique 
2.00— Prog. polonais 
2.30—Propos sur 
l'Evangile 
3.00— Musique 
contemporaine 
330—Ref. de France 
400—Prog. russe 
4.30—Extraits d'opéras 
5.00— Match intercités 
5.30—Petites symp. 
6.00—Quelques valse 
6.30—Festival du dim. 
8.00—Radio-Journal 
8.15—Causerie 
8.30—Prise de bec 
900—Mus. pour toi 
9,30—Fin du jour et 
radio-journal 
10.00—Fin des émissions 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.55—Ouverture 
7.00—Bonjour 
745—Radio S.-C. 
8.00—Nouvelles 
8.10—Bonjour 
9.00—Nouvelles 
905—Bonjour 
9.30—Au fil de l'heure 
10.00—Jeunesse dorée 
10.15—Rue principale 
10.30—Entre nous, 
mesdames 
1045—Je vous ai tant 
aimé 
11.00—Quellés nouvelles? 
11.15—Radio-Journal 
11.25—Intermède 
11.30—Révei] rural 
12.00—Maman Jeanne 
12.15—Lettre à une Can 
12.30—Face à la vie 
12.45—Piano populaire 
1.00--Nouvelles 
1.10—Commiuniqués 
1.15—Hors-d'oeuvre 
1.30—Radio-Journal 


1170 Kilocycies 


133— Variétés instrum 
200—Un peu de tout 
2.30—Aux malades 
345—Prince-Albert sur 
nos ondes 
315-—Bienverue Sask. 
4.00—Radio-Journal 
4.10—Intermède 
5.15—Les bambins 
5.30—Pinocchio 
545--Orgue populaire 
6.00— Nouvelles 
6.10—Nouv. sportives 
6.15—Le chapelet 
6.30—Un ‘ie et son 


8.00 Nouvelles 
10.05—Fin des émissions 


—————— 
LUNDI 


300—Une étoile de la 
chansonnette 
4.15—Boite à surprises 
445—Détente musicale 
6.45—P'tit bal de 
l'Ouest 
700—Artistes lyriques 
7.30-—Sérénade au crép. 
8.30—Idées en marche 
9.00—Orchestre de R.-C 


700—Prog. ukrainien 
7.30— Ecole des parents 
8.30—Récital 

9.00—La chanson de 


France 
9.30—Quelques danses 
VENDREDI 


30— Une étoile de la 
chansonnette 
415—Hoite à surprises 
445—Détente musicale 

6.45—Boulevards 
parisiens 
71.00—Artistes lyriques 
715—Chants en langue 
étrangère 
730—Tout le monde en 
place 
8.30—Conf, de presse 
9.00—Neil Chotem et 
son orchestre 
9.30—Vie économique 


SAMEDI 


6.55—Ouverture 
7.00—Bonjour 
745—Radio S.-C, 
8.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—Programme 


MARDI Sunny Boy 
3.00— Une étoile de la PIRALE 
chansonnette c0tneque 


4.15—Boite à surprises 
4.45—Détente musicale 
645—Les boulevards 
arisiens 

7.00—Les fleuves 
730—Sérénade au cré 
8.30—Chacun sa vérit 
9.00—Concert intern, 


10.00—Ondes enfantines 
10.30—Tante Lucille 
11.00—Piano 
11.15—Radio-Journal 
11.30—Réveil rural 
12.00—Opéra 
300—Rythmes et chan. 
345—Pot-pourri 
400—Radio-Journal 


MERCREDI 4 La 1 
3.00— Une étoile de la pe 7. 
chansonnette 430—Musique semiclas. 


4.15—Boite à surprises 
445—Détente musicale 
645—P'tit bal de 
l'Ouest 
700— Artistes lyriques 
7.30—Concours de la 
chanson 
745—Prog. hollandais 
8.30—Radio-Théâtre 
JEUDI 
3.00—Boîte à surprises 
4,15—L'heure du rosaire 


645—Les boulevards 
parisiens 


500—Bienvenue Sask. 
6.00—Nouv. sportives 
6.05—Intermède 
6.15—Le chapelet 
630—Les dix succès 
7.00—Radio-Journal 
715—Prog. allemand 
8.00—Tour de chant 
8.30—Images du Canada 
9.00—Reportage 
9.30—Au pays de la 
Nouvelle-France 
10.00—-Nouvelles 
10.05—Fin des émissions 


HADIO GRAVELBOURG 


CFRG—710 Kilocycles 


CFGR—1230 Kilocycles 


CODE: L — Local; R — Réseau; D — Différé 


DIMANCHE 


10,55L-Ouverture 
11.00R-Revue des hebdos 
11.15R-Radio-Journal 
1120L-Intermède mus. 
11.30R-L'art et la vie 
12.00R-Le monde parle 
au Canada 
12.30R-Claves et Maracas 
1.00R-Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
200R-Concert pop. 
2.30R-Propos sur 
l'Evangile 
3.00R-Musique 
contemporaine 
330R-Le Canada parle 
au monde 
400R-Radio-Journal 
405L-Intermède mus. 
415R-Fantaisies 
4.30R“Récital 
500L-Fermeture CFRG 
Ouverture CFGR 
5.00R-Match intercités 
5.30R-Petites symphon. 
6.00R-Nouveautés 
dramatiques 
6.30R-Festival du 
dimanche 
8.00R-Radio-Journal 
8.15R-Causerie 
8.30R-Prise de bec 
900L-Voix du Cap 
9.15L-Chansons can. | 
9.45L-Quart d'heure de | 
sainte Anne 


10.00L-Nouvelles 


LUNDI | 
MERCREDI 
VENDREDI 


6.55L-Ouverture 
700R-Radio-Journal 
7.10L-Soleil levant 
745L-Laflèche | 
7.55R-Radio-Journal | 
8.00L-Prière du matin 
815L-Nouvelles 
820L-Swift Current 
{Blanc et noir) 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00L-Loca]l 
9.15R-Vies de fermes 
9.30D-Fémina 
945D-Psychologie de la 
vie quotidienne | 


Rue!, allèrent au bazar de Fair- mesdames | 
holme. 1045D-Je vous ai tant 
El] me 
 & McMillan, de Spirit- ;;59R-Quelles nouvelles 
| wood, visite M. et Mme Gérard | |1115R- Radio-Journal | 
Fontaine. |1125L-Intermède mus. | 


M. et Mme Frank Zunti, de | 
Luceland, visitèrent M. et Mme | 
Laukan. ñ 

M. et Mme Ovide Lijeunesse 
nous quittaient la dernière se- 
| Maine d'octobre pour aller vi- 
vre à la maison des vieillards 
de Prince-Albert, ainsi que M.! 
et Mme John MacDonald, 

Nos malades , 

Nous souhaitons un prompt | 
rétablissement à nos chers ma- | 
lades: Mlle Thérèse Couture, | 
Mme Robert Laîtres, MM. Ovi- 
ia Tremblay et Gérard Fontaine. |! 


|1130D-Réveil rural 
1150L-Intermède et | 


1200R-Maman 
| 1215R-Lettre à 
: x Face 2. 


| 248L-Carnet 


supp agricole | 
158L-L'Angélus 
Jeanne Il 
ine Can 
la vie 
5L-R1 pop 
Ne La Saskatchewan 
agricole 


thme 


| 120R-Radio-Journa) 


132L-L'heure de l'est 
lun. - Montmartre 
mer. - Redvers 
ven. - Bellegarde 

200L-Ponteix 

23%0L-Nos malades 

mondain 

300L-Au hasard | 


330D-Un homme et son 
péché 
345D-Pinocchio LE: 
400R-Radio-Journal 
4.10L-Intermède mus. 
4.15R-Cocktail musica] 
430D-Radio S.-C. 
445L-Le coin des 
tout-petits 
5.15L-Fermeture CFRG 
Ouverture CFGR 
5.15L-Assiniboia 
545R-Confidentie]l 
6.00L-Nouvelles 
605L-Gravelbourg 
645L-Chap., en famille 
1000L-Nouvelles 


LUNDI SOIR 
7.00D-Variétés 
730D-Petit fhéâtre 
8.00R-Radio-Journal 

R-Idées en marche 
9.00D-Orchestre R.-C 


MERCREDI SOIR 
700L-Studio 
730D-Concours de la 

chanson Can. 
800D-Radio-Journal 
8.30D-Radio-théâtre 


VENDREDI 
700L-Studio 
800R-Radio-Journal 
B30R-Conférence de 

presse 
900b-Neil Chotem 


200L-Ponteix 
2.30L-Nos malades 
245L-Carnet mondain 
300L-Au hasard 
3.30D-Un homme et son 
péché 
345D-Pinocchio 
400R-Radio-Journal 
410L-Intermède mus. 
415R-Coctail musical 
430D-Radio S.-C. 
445L-Le coin des 
tout-petits 
5.15L-Fermeture CFRG 
Ouverture CFGR 
5.15L-Assiniboia 
5.45R-Confidentiel 
6.00L-Nouvelles 
6.05L-Gravelbourg 
#45L-Chap. en famille 
10.00L-Nouvelles 


MARDI SOIR 
700D-Les fleuves 
730R-Revue des arts et 

des lettres 
8.00R-Radio-Journal 
B30R-Chacun ga vérité 
9.00D-Concert intern, 


JEUDI SOIR 

PM. 
SOIR 700R-Petit concert 
730R-L'école des 


parents 
8.00R-Radio-Journal 
8.30R-Récital 
#00D-Chanson de 


930D-Vie économique France 
et ouvrière 9.30D-TBA 
MARDI SAMEDI 
JEUDI 


6.55L-Ouverture 
7.00R-Radio-Journal] 
7.10L-Soleil levant 
745L-Lafièche 
755R-Radio-Journa) 
B00L-Prière du matin 
8.15L-Nouveiles 
820L-Swift-Current 
{Blanc et noir) 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00L-Loca) 
9.15R-Vies de femmes 
9.30D-Mme Benoît 
(mar.) - Sur les 
quais de Patis 
: (jeudi) 
945D-Psychologie de la 
vie quotidienne 
1000R-Jeunesse dorée 
1015R-Rue principale 
1030D-Entre nous, 
mesdames 
1045D-Je vous ai tant 
aim 
1100R-Quelles nouvelles 
11.15R-Radio-Journa]l 


655L-Ouverture 
7.00R-Radio-Journal 
7.10L-Soleil levant 
745L-Laflèche 
800L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
820L-Swift-Current 
8301-Willow-Bunch 
9#.00L-Studio 
9.30L-Dans l'bon vieux 
temps 
1000D-Ondes enfantines 
1030D-Tante Lucille 
1100R-Piano 
1115R-Radio-Journal 
1125L-Intermède mus. 
1130D-Réveill rural 
11.55L-Intermède 
11 58L-L'Angélus 
1200HR-Opéra du samedi 
300R-Rythmes et 
chansons 
330L-Ponteix 
400R-Radio-Journal 
415R-La langue bien 


pendue 
49L-Carnet mondain 


1125L-Intermède rmus 445L-Période des 
1130D-Réveil rural jeunes 
11.50L-Intermède (mar) | 515L-Fermeture CFRG 
1140L-Intermède (jeu) | Ouverture CFGR 
11 58L.-L'Angélns | 515L-Assiniboia 
1200R-Maman Jeanne 545L-Aux quatre vents 
12.15R-Lettre à une Can 600L-Nouvelles 


1220D-Fuce à la vie 
1245D-A chaque refrain 
son histoire 
100L-Sask, agricole 
130R-Radio-Journal! 
133L-L'heure de l'est 


603L-Gravelbourx 
645L-Chap. en famille 
700R-Radio-Journa] 
125R-Concert jazz 
71208-Concert fanfare 
800R-Tour de chant 


mardi: Radville: 830R-Images du Can. 
jeudi: Wauchope, 900N-Reportage 
Forget, Lebret 9MD-Au pays de NF. 
Stortnoaks 10 006L-Nouvelles 


Un jeune Franco-Manitobain, 
se prépare une carrière dans l'architecture 


sivement), et au couvent de Il est intéressant de révéler, 
Bruxelles (grade 9), M. Gabou- | au terme de cet article, que M 
ry fit son cours classique, an-|Etienne Gaboury, fils de Mme 
nées de philosophie incluses, au | Napoléon Gaboury, autrefois de 
collège de St-Boniface. À partir | Swan Lake et maintenant de 
de la Versification. il commen- | St-Boniface, appartient à une 
ca à manifester ses aptitudes | famille où les enfants manifes- 
pour le dessin. En Philosophie, | tent les talents les plus variés. 
il était même nommé ‘carica- Mentionnons tout particulié- 
turiste'” responsable du journal | rement le R. P. Antonio Gabou- 
ry, O.M.I., professeur d'Ecritu- 


| St-Bonifoce, le 16 novembre 1956 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE | PAM A, 


initier ses deux aimés à la vie 
Fe gr LA 


Feuilleton .… 
” des baisers au petit Jésus. 
 L de ‘’La Liberté 
(UT AT IL) Ne re bonheur 


et le Patriote” 


dimanche 4 novembre, de 
2 h. à 5 h. 30 de l'après-midi, 
plus de 1,900 personnes ont vi- 
sité l'exposition des réalisations 
des élèves de la faculté d'Archi- 
tecture à l'Université du Mani- 
toba. L'organisateur de cette ex- 
positioh était M. Etfenne Gabou- 
ry, étudiant de 4e année à cette 
faculté. 


mis en rapport avec les prêtres 
qui s'occupent des colonies ,.. 

Précisément, il a trouvé dans 
la paroisse, une organisation 
très vivante de jeunes, dont la 
colonie, sous le nom pittoresque 
de “Vieux Crabe”, va chaque 
année à Noirmoutier. 


aimor 


, per 
PIERRE L'ERMITE 


deux 


“Le Potache”. 


Reproduit avec 
l'outorisation de la Société 
des Gens de Lettres 


fois. . ? 


NUMERO 11 


Christian regarde maintenant 
sa lemme avec d'autres yeux. 
Elle lui parait devenir sacrée. 
Sur son front, il voit, d'avance, | 
l'auréole de la maternité ... 


Pendant des mois, ils vécu-|time... ! 
rent dans la préoccupation de |tiane, un soir, prend les deux 


con qui a une horloge dans le 


sonne l'heure bienheureuse 
la têtée, rien n'existe plus... 
pour lui, pas même son ours. 


Ce bonheur familial est si in- 


cette douce attente... 

Les deux familles sont heu- 
reuses; et elles entourent la fu- 
ture maman de toutes les pré- 
cautions indiquées en pareil cas. 

Lis la suppliérent même de re- 
noncer au désir qu'elle avait 
d'aller en auto chez les bons 


amis de Corbeil qui, si aimable- | 


ment, avaient offert l'hospitali- 
té de leur jolie maison pendant 
les premiers jours du mariage. 


Quant à M. Norbert, lui, il 
exuite!,.. 
Mais, toujours autoritaire, il 


commande nettement un gar- 
con à sa fille .,., parce que, un 
garçon, c'est un garçon! .., C'est 
le porteur du nom ,.. 

— Après, vous aurez toutes 
les filles que vous voudrez. Mais, 
d'abord, un garçon!.., 

Dieu mit tout le monde d'ac- 
cord, et chacun fut dans la joie, 

Car Christiane eut deux ju- 
meaux ,.. Un garçon et une fil- 
le!.,. Un garçon, avec des che- 
veux noirs..., une fille, avec 
de fins cheveux blond cendré. 


M. Norbert était au téléphone 
pour recevoir, le premier, la fa- 
meuse nouvelle, 

A l'annonce de l'entrée du 
garçon dans le monde, il trépi- 
gne de joie... 

…—— Dieu soit béni! ... C'est un 


mains de son mari, et lui dit cet- 
te parole inattendue: 

— Nous sommes si heu- 
reux ... que ce bonheur me fait 
peur! ... 

| — Mais, ma chère amie, quel- 
| le idée vous vient ainsi, et si su- 
| bitement an 

— Oh, pas si subitement... 

il y a déjà quelque temps qu'el- 
le me: tourmente, idée- 
lä ... je la repousse. 

| — Et vous avez raison. .. Car 
| c'est un péché contre la confian- 
ce en Dieu... 

— Je jla.repousse, continue 
Christiane, et elle revient quand 
même ... elle m'assiège ,.. Et, 
comme je ne veux vous cacher 
aucune de mes pensées, je vous 
la dis aujourd’hui .., je me sou- 
viens de notre nuit terrible, pas- 
sée au phare du Pilier. Nous é- 
tions partis en chantant, sous un 
soleil magnifique. Et, iout d’un 
coup, ce fut la tempête terrible. 
Dans les vies trop heureuses, 
c'est quelquefois pareil. 

Christian se force à rire: 

— J'ai eu un professeur qui 
nous répétait: “Toute comparai- 
son cloche”. Entre le phare du 
Pilier et le boulevard Malesher- 
bes, il y a une toute petite dif- 
férence. Je constate, ce soir, 
que j'ai épousé un grand bébé, 


cette 


ventre; et quand cette nn d 
e 


Il se rappelle bien avoir vu 
les colons se baigner sur la pla- 
ge de la Cière. 

Alors, il à plaisir à parler a- 
vec leurs abbés..., à évoquer 
les bons souvenirs de là-bas. 

Eux aussi, ils étaient allés, 
plusieurs fois, su Pilier, muis 

ans des conditions moins ora- 
geuses. Et on espérait se retrou- 
ver, Lx Noirmoutier, dans un été 


prochain. 

Tout cela fait de la paroisse 
un climat cordial dans lequel 
Christian et sa fsmme se plai- 
saient, chaque jour, davantage. 

D'ailleurs, on les connaît bien 
dens les avenues qui convergent 
vers la place Malesherbes et le 
parc Monceau: et on s'arrête, 
souvent, pour regarder les pe- 
tits enfants, qui sourient à tout | 
le monde, 

De son côté, M. le curé a ses 
vues sur cette famille qui assis- | 
te, chaque dimanche, à la messe 
de 11 heures. 

Il arrête, un jour, Christiane 


L'on voit sur cette photo M. Etienne Gaboury, de St-Boniface 
et, à gauche, M. Sam Lamb, de Hong-kong, étudiants de l'Université 
du Manitoba, en train de faire une maquette d'un camp d'été que 
le YMCA se proposerait de construire au Lac des Bois, en Ontario. 
Cette maquette était l'une des 16 réalisations montrées au grand 
public, lors de l'exposition du dimanche 4 novembre. M. E. Gaboury 
était le grand organisateur de cette exposition. 


dans ce long couloir qui relie 
les deux églises, et il lui dit 
simplement: + 

— Je ne veux rien vous de- 
mander, car je vous sais très 
occupée. Mais, est-il indiscret 
de vous prier de me “prêter” 
votre mari une heure, pendant 
trois jours, pour les enchères de 
la fameuse Vente de Charité. . .? 

— C'est qu'il est encore plus 
pris que moi... 

— Je le sais bien... Mais il] 
n'y a que ceux-là qui trouvent 
du temps pour je bon Dieu... 
Et c'est si peu de chose ce que 
je lui demande. 

Eh bien! je lui en parlerai. 

— Merci!... I] rencontrera 
là mes meilleurs paroissiens; et 
ce sera déjà un commencement. 
Ah, Monsieur le curé..,, 
je vous voir venir! ... 
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La Maison Saint-Joseph 
OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat — Ecole supérieure 
dirigés par les Clercs de St-Viateur 


Cours général (High School) 
Grades 9 à 12 inclusivement 


DZ TDIDIDDDODO————— 


avoir 

e tout ce qu'un étudiant 
Le gr à architecture doit étudier et 
savoir pour pouvoir être digne 
de sa belle profession. 11 semble 


Causer avec M. Gaboury, c'est 
l'occasion unique d'ap- 


bien qu'au cours de ces années 


d'études intensives, graduées et 


pratiques, le futur architecte se 
prépare à mettre vraiment au 
service des hommes, ses sem- 
blables, toutes les richesses et 
tous les secrets de la beauté. 


Cours de 5 ans 


Au cours de la première an- 
née, celle qui requiert davanta- 
e de volonté persévérante, le 
eune étudiant est initié aux exi- 
génces théoriquement fondamen- 
tales de sa future profession. 
L'étude théorique des deux di- 
mensions (la ligne et les surfa- 
ces, les ombrages, la perspecti- 
ve, etc.) lui permettent de pro- 
gresser en dessin. On l'oblige à 
s'aventurer toujours plus avant 
dans les difficultés du calculus 
et de la trigonométrie. Vers la 
fin de cette année seulement, il 
peut découvrir que toutes ses 
études théoriques l'ont vraiment 
orienté vers les réalisations con- 
crètes, lorsqu'on requiert de lui 
un travail pratique, par exem- 
ple le plan général d'une habi- 
tation ouelconque. 

L'accent est davantage mis 
sur les réalisations concrètes, en 
2e année, alors que l'étudiant 
est initié à l'étude des trois di- 
mensions. Il doit alors travail- 
ler sur des projets imaginaires: 
comment préparer les plans d’u- 
ne bibliothèque publique, d'un 
garage où l’on répare les auto- 
mobiles, etc. I1 lui faut alors 
penser, en même temps, à ces 
trois éléments: l'organisation, 
l'esthétique et la structure de 
l'édifice en question. 

Pour cela, il lui faut connai- 


des étudiants, 
Aussi, personne ne fut surpris 
qu'à la fin de ses études classi- 
ques, le jeune étudiant s'inseri- 
ve à la faculté d'Architecture 
de l'Université du Manitoba. Il 
commençait ses nouvelles étu- 
des au mois de septembre 1953. 
Actuellement, il est en 4e année, 

Félicitations à M. Etienne Ga- 
boury d'avoir choisi cette pro- 
fession et de nourrir cet idéal. 
Souhaitons que d'autres Franco- 
Manitobains suivent cet exem- 
pile. Il parait qu'un seul ancien 
du collège de St-Boniface a pré- 


re Sainte au scolasticat de Le- 
bret, Sask., qui étudie avec fa- 
cilité et succès les langues orien- 
tales, comme l'hébreu: le R. P. 
Placide Gaboury, du collège de 
| St-Boniface, artiste qui s'y con- 
nait au double point de vue 
peinture et piano: M. Gérard 
Gaboury, qui travaille encore la 
terre paternelle à Swan Lake 
mais occupe ses temps libres à 
sculpter des meubles ou à con- 
fectionner des violons. En un tel 
milieu familial, M. Etienne Ga- 
boury ne pouvait qu'apprendre 


à connaître le beau et s'orien 
ter vers l'Architecture, maniè- 
re si humaine d'exprimer cette 
beauté. 


cédé M. Gaboury à la faculté 
d'Architecture du Manitoba: M. 
Louis Gauthier, poretement | 
architecte à Montréal. 


Semaine du livre pour la jeunesse canadienne 


DU 15 AU 22 NOVEMBRE 1956 
(Livres recommandés par l'Association canadienne des Bibliothèques) 


Albums et contes pour les petits 
Deux lapins tout pareils 
Le roi qui ne pouvait éternuer . 
La moitié d’un poulet ........….......…. d 
Bim le petit âne …..….......…......... 
Si j'étais é | 
Les aventures de Jeannot-sans-peur 
Refrains des prés et des bois 
Le grenier de grand-père 


Contes et histoires pour jeunes de 10 à 12 ans 
Dix filles dans une île RRQ 
Une petite soeur de plus 
Le mousse de la ‘Nina’ 
L'ile aux turquoises 
Maman du ciel . 


. Jeanne Cappe 
M. Doiron 

du Jean Macé 
. Jacques Prevert 
Pierre Probst 
Y. Monti 

J. Canteloube 


…. René Duverne 
René Duverne 
Louise Dellue 

‘ Yvette Jeandet 
… Jacqueline Vincent 


Le capitaine Gribouillard eos STI 
Livres pour les jeunes de 12 à 14 ans 

LB AVC TUTIRS: O6 MU di hilissvossnssceesvcostainte Daniel-Rops 

Tchaixowsky “AAA NET …. Waldo Mayo 

Contes et légendes de Chine ss Gisèle Vallery 

Contes et récits du Canada . Ch. Quine] 


… Geneviève Néranval 
Nos Jean Erland 
…… Roger Rothley 


La marche au trésor 
Philippe-Henri 
Au monde étrange des poissons 


garçon! .,, qui a peur de son ombre... Et Christiane part, en riant, tre à fond les exigences de * 
Mais, quand on *annonce,| Elle se jette alors dans ses|avec ses deux enfants, qui cher Liste d'honneur dans le “curriculum”. 11 ne fâut | l'homme en fonction de son lo- Tous les enfants de St-Boniface peuvent emprunter ces livres 
qu'en plus, il y a une fille..., $ chent à comprendre ce qu'a dit pas que l'étudiant soit la victi-| gis, de son milieu géographique | gratuitement à la Bibliothèque publique, 543, rue Langevin. 


La Bibliothèque est ouverte tous les jours du lundi au vendredi, 


M. le curé... Le lundi 5 novembre eut lieu|me d’un enseignement stéréoty-|et social, de sa position et de 


À ras. 
les deux grands-mères et Paule Lui, la calme, relève ses che- 


a 


baltirent des mains, avec en-| veux... essuie une larme quil — Pauvre papa, confie Fran-|la lecture des notes du mois|pé; il ne faut pas que les ma-| ses revenus, etc. 11 faut aussi que | de 2 h. à 8 h. 30 p.m., et le samedi, de 2 h. à 5 h. p.m. 
thousiasme. sdusé | Ponte à ses yeux... tout ému|Çois à sa mère, c'est vrai qu'on | d'octobre, présidée par M. l’ab-|nuels de classe soient les seules|le futur architecte fasse une DE CRE Sec e 
nt pe EE ne ge PE lui-même: va le vendre aux enchères ...? | bé Raymond Roy, curé de St-|ressources de renseignements | étude approfondie des relations Elie M. Sylvio Rheault est revenu 


de la couleur des matériaux em- 
ployés avec le terrain environ- 


pris à la hâte au fil des heures. 
Car alors, on devient les escla- 


— Alors, fais bien vite ta ti- 


Joseph. Les professeurs étaient 
relire pour le racheter. Car tu e L 


— Tu es tout pour moi!,,. 
Voici la liste d'hon- 


lui dit-il. Que deviendrais-je si de l'Alberta pour demeurer avec 


diction divine, reste obstinément présents. M. et SMS Jod nuit sont | ses parents. 


au téléphone: j ’avai AE sais, il se vendra très cher!..,. is: d’ chac , à i i 
— J'attends, crie-t-il, il y en |° Di fe resterait Dieu. ; Fr ee imagine facilement la triste arbres. 1! commence enfin à [de retour d'un voyage à Saska-| Mmes Adolphe Gilles, Pauline 
aura peut-être un troisième ...7 — Il est parfois si loin... CHAPITRE XVI Succès conséquence d’une formation li-| étudier en général les secrets toon. se Bernar-|lice Desilets passèrent une fin 


Mais il n’y eut pas de troisiè-| __ Et parfois si près!... Pour célébrer leur sixième! Grade 12: Antoine G: , Ro- | Vresque assimilée à coups dede la structure des bâtiments, PA en dlremer m Winnipeg. | de semaine aux Etats-Unis. 


me... c : 
à ” Finalement, chacun tourne la |anniversaire de mariage, Chris-|ger Duprey, Jean-Guy Filion. |foulon et ingurgitée envers et|par exemple ce qu’il faut pour Mme Amazalie Girard et Char- 
Pr D om or + content | Luge: et l'on parle d'autre chose. | tian et Christiane, avec joie, a- Grade 1i: Julien e,| parfois contre tout. La tête se-| avoir des poutres suffisamment LA ee: g RIDE de les sont partis pour Québec, pr 


solides et capables de soutenir 
tout l'édifice. 


Apprentissage 


ra peut-être bien pleine de con- 
naissances éphémères mémori- 
sées mécaniquement et rapide- 


vaient accepté l'invitation de 
leurs amis de Corbeil. 
Le jeune ménage laisserait à 


P. LaRoche, Fernand ulx. 
Grade 10: Elie St-Jacques, 
Albert Rioux, Gérald Roch.- 


ils ont assisté aux funérailles de 
M. À. Roy, de Lévis. 
Prompt rétablissement à MM, 


…—— Figure-toi, dit Christian, 
ue, dimanche dernier, tu m'as 


leur résidence, 
Mme Fileurette Ayotte et fa- 


” 


CHAPITRE XV 


Dix-huit mois après, le troi- | S0nné une foule de distractions. |, 7e Norbert et à Paule la gar- , : ment, mais elle restera partiel- mille sont de passage chez MM. 
sième enfant arrive... 2 pris l'Enllre de ls Fomme | is enfants: of jé ce. Pr nada MR PA pas lement vide de sens et de savoir | A la fin de cette 2e année, | Marcel et Léon Désilets, Marcel Bernardin et Léger Gi- 
, t forte et, à Chaque détail, je me À ‘ Théodore , Miche . 1 d de lui l'étud M. Z. Aauin est de retour de |rard, tous deux à l'hôpital. 
C'est un fils. disais: “Mais cêtte 1 e c'est|rents iraient, en garçons, fêter À ignorante des problèmes de la|On exigera donc de lu e + 4. AAquin est de rEiQur de , 
Du coup la joie du père de PE aie de et Re COR LS daté 1s chso ina Conduite vie, indifférente aux beautés qui| d'une maison complète, dans |la province de Québec; Mme A-| M. et Mme Mérille Beaudry et 


tout à fait la mienne!” 

— Et voilà, une fois de plus, 
que l'Amour fait la vérité de 
cé qu’il croit... Car je ne suis 
pas du tout une femme forte, 
De un petit roseau peint en 
er. 

— Oh, mais les petits roseaux 
sont très forts sans en avoir 
l'air... Rappelle-toi une certai- 
ne fable de La Fontaine...? 

En réalité, Christiane, au mi- 
lieu de son bonheur, a des heu- 
res mélancoliques ... des insom- 
nies sans explication. Elle est 
poursuivie par cette idée que, 
sur la terre, Dieu ne permet pas 
au bonheur humain de s'éterni- 
ser, et même de dépasser un 
certain niveau. Les sommets les 
lus hauts sont les plus exposés 


famille sont heureux d'annoncer 
l'adoption d'une petite fille qui 
portera le nom de Diane 

M. et Mme Magloire Bernar- 
din et Mme Madeleine Fillion 
sont partis en voyage à Vancou- 
ver. 


tous les détails. M. boury 
réussit si bien en tout cela, que 
les architectes Zunic et ko- 
wich, de Winnipeg, voulurent 
l'engager à leur service durant 
tout l'été, en 1955. D'ailleurs, 
ils renouvelleront leur offre du- 
rant l'été 1956, permettant ain- 
si au jeune étudiant de mettre 
en pratique tout ce qu'il appre- 
nait à l'Université. 

Revenu à l’Université pour sa 
3e année, M. Gaboury découvrit 
toujours davantage comment 
exprimer le caractère propre de 
tel ou tel bâtiment en vue de 
sa fonction, tout en étudient les 
secrets d’une structure en acier, 
la qualité des divers matériaux 
(briques, bois, vitraux, etc.), les 
leçons historiques de l'art an- 


uin passa une fin de semaine à 
ine Falls. 

Mlles Florence Aquin et Stella 
Bernardin ont quitté leur emploi 
comme ratrices de téléphone 
et travaillent pour la même com- 
pagnie à Winnipeg. 


\Douleurs et malaises soulagés 
rapidement par la restauration 
de la circulation normale du sang 


Ce n’est ni une pilule, ni un cachet, ni un liquide, mais un 
procédé professionnel éprouvé dans les clinique et les hôpi- 
taux, pour le soulagement des maux et des douleurs physi- 
ques, par la stimulation et l'augmentation de la circulation 


l’environnent et surtout pas pté- 
gares au “lendemain de l’école”. 

e “possesseur” d'une telle tête 
sera toujours une machine qui 
démarre encore à la manivelle 
parce qu'il n'aura pas acquis 
d'initiative, 

Les livres sont devenus des 
outils nécessaires et vitaux dans 
le rouage des études scolai- 
res. Il faut reprendre le temps 
perdu, suppléer à une disette 
lamentable qui a fait tant d'a- 
pathiques et établir un lien très 
étroit et très fort entre la biblio- 
thèque et vous. Pourquoi? Pour 
explorer à loisir des champs 
plus vastes et transporter dans 
votre vie le beau et le bon que 
vous y avez admirés. Par-dessus 
la couche de fond que donne le 


Christiane monte en flèche: 

Deux fils!.,. Quelle nouvel- 
le bénédiction du ciel... 

Comme pour les premiers, on 
discute le nom. Mais, cette fois, 
les jeunes gens décident que ce 
{ils s'appellera Philibert, comme 
4 patron du cher Noirmou- 
tler... 

Ce saint avait bien le droit de 
voir son nom glorieux donné à 
l'enfant de ceux dont l'amour 
était né dans son île. 

Et, de plus en plus, comme le 
bel arbre évoqué dans le dis- 
cours de mariage, la vie s'épa- 
nôuit doucement dans le plus 
heureux des ménages. Elle s'é- 
panouit sans heurt. Car, Chris- 
tiane suivant les conseils de sa 
belle-mère, évitt, soigneuse- 


son, reliquaire de tant de souve- 
nirs, et au milieu d’un paysage 
familier et sympathique. 

Ce qu'ils firent, par une belle 
journée d'été, où le soleil jetait 
la magnificence de ses rayons 
sur la campagne toute bruissan- 
te de la chanson des blés d’or. 

Les jeunes gens revoient les 
grandes fermes de cette région, 
les premières meules se dressant 
comme des joujoux dans la plai- 
ne ... Ils croisent, avec précau- 
tion, quelques troupeaux de 
moutons, et distinguent, au tra- 
vers des bois. la Seine indolen- 
te, sur laquelle glissent toujours 
des péniches..., peut-être les 
mêmes que celles aperçues, ja- 
dis, du haut du balcon fleuri de 


Grade 12: Laurent Bosc, Gil- 
bert Hébert, Gabriel Bazin, Lor- 
ne Lepoudre. 

Grade 11: Pierre LaRoche, 
Camille Paillé, Denis Gobeil. 

Grade 10: Maurice Vermette, 
Joseph Roy, Victor Gaudard. 

Grade 9: Raynald Duprey, 
Jacques Audet, Philippe Gobeil, 
Edmond Plessis. 


Application 


Grade 12: Laurent Bosc, Lor- 
ne Lepoudre, Antoine Gagné. 

Grade 11: Gilbert Comeau, 
Julien Lachance, Pierre LaRo- 
che. 

Grade 10: Maurice Vermette, 
Gérald Roch, Albert Rioux, Ar- 
cel Legault. 


ment, à son mari l’agacement|à la foudre. Et son bonheur, à| 14 Villa Grade 9: Jacques Audet, Adé- i ;|cien et moderne (architecture, insi j Ù 
des difficultés domestiques. elle, ne peut être plus beau... La journée se passe fort a-|]ard Sénécal, Raynald Duprey. D TE A gi dé peinture, sculpture ...). Il put MAD HN assurant Pr au Corps "a PRE FA 
Et, assez souvent, ce n'était | Aussi, ayant tout, elle a tout à conan. - é “ii vous n'avez pas ce désir, il faut, | alors réaliser pour la première | Mal. La bonne circulation sanguine facilitera le FUMER. OR 
st su de di craindre, ue # sinune, où évoque les Le président hélas, admettre que vous man. | fois les plans de bâtiments très [diminuant la fatigue et la tension nerveuse. Faites en l’essaie, 
Quant à Christian, il éprouve] , Alors, Christiane se réfugie | SOUVenirs,.. istlane se met quez d'une caractéristique pro-| Complexes, comme ceux d’une | Demandez la brochure de renseignements que nous vous of- 


au piano, et joue les airs de ja- 


dis, ceux que, ici, tout le monde église, Ses travaux chez Zunic 


et Sobkowich, au cours de l'été 


dans les bras de Dieu. 


pre à tout élève bien doué que 


, à 
une grande joie à se retrouver, Invité à prendre la parole à 


m'fh do era À frons gratuitement en vous adressant à Niagara, 505, édifice 


l'a 


L'or DD es EURE iris A he 9 re gparertgt NL sd ay aime -... Morceaux tirés de|Roy releva quatre problèmes Se Re Lg eg chercheur 1956, lui donnèrent la chance | Confédération, Winnipeg 2, Man. 
Les deux époux cherchent les devant l'église si intime, elle y aust..., de Mignon... des | auxquels les jeunes doivent s'ef- Nous perte vous voir aimer | de mettre tout cela en pratique, 


Noces de Jeannette ..., de Mi- 


forcer de trouver une solution 
reille, et de bien d’autres. 


“ini se 
au cours de leurs études, Il men- DUR SUSE 0e FINE aux Pen 


blèmes réels que posent les re- 


entre, et fait sa prière, entre les 
deux anges de marbre si accueil- 


ressemblances. 


Francois, délicat, rêveur, très les livres; nous voulons que vous 


vous en serviez. C'est dans ce 


rant. 
M. Gaboury en est mainte- 
nant à sa 4e année d'étude. Cha- : 


Prés doute, Pi co Assurances 
Billets de voyage 
CHEMIN DE FER — AVION - PAQUEBOT 


il y a quelques semaines, on 
2 


lui demandait comment il cons- 
136, avenue Provencher 


j i ” ï : Déjà, à Paris, elle les avait|tionna l'indépendance, l’écono- lati idi , 
à t \ x . À , ; : 1 , 2 : : ations quotidiennes entre l'ar- (4 
mére, 0 PORTA de A ide indiquant que me | joués: mais elle savait que son| mie. la vocation et la pureté. li but que la semaine qu livre est | chitecte pleinement comptent |] HENRI D ESCHAMBAULT LTD 
Chantal, malgré ses cheveux | grand Ami ‘est . là disant à! Mari aimait à les entendre, et| montra aux élèves comment ti-| Organisée. Elle sera OMPa- | et; le client exigeant mais igno- e 
+ elle avait une mémoire musica-|rer avantage du collège pour | 8&née d'une exposition de la cen- ; 
[2 


tous: “Venez à moi, vous qui 
souffrez, et je vous soulagerai”. 
Elle en sortait toujours ré- 
confortée. 
Elle avait déjà commencé à 


blonds, est déjà volontaire, dé- 
cidée .., elle s'apparente à son 
père. 

Quant à Philibert, pour le mo- 
ment, ce n'est qu'un gros gar- 


taine de livres que nous ajou- 
ions à la bibliothèque cette an- 
née, y compris une superbe sé- 
rie d'anthologies en 16 volumes. 
Vous y découvrirez des sujets 
d'intérêt et des vues nouvelles. 
La compréhension de la vie hu- 
maine et les expériences enri- 
chissantes que vous y puiserez 
donneront un sens à vos études, 
En un mot, vous finirez peut- 
être par tomber en amour avec 
les livres, vous développerez 
chez vous une discipline intel- 
lectuelle qui favorisera certai- 
nement votre succès scolaire, 


faire des études sérieuses qui 
leur assureront un avenir bril- 
lant. 

Des récompenses furent attri- 


le remarquable. 

Enfin, on dina, les fenêtres 
ouvertes devant un magnifique 
coucher de soleil. L'astre sem- 
blait à regret descendre, là-bas, | buées aux élèves méritants. 

à l'horizon, derrière la barrière LA REDACTION. 
sombre des bois. Le ciel était Mr 
une immense topaze claire, our- Semaine du livre 


lée de rose ,.. Puis, peu à peu À HR é 
il devenait un saphir sombre,| Qu'est-ce à dire? Semaine du 
au fond duquel commençaient | livre? J'entends déjà des scep- 
à se piquer les diamants d'in- | tiques: ‘Encore une autre his- 
nombrables étoiles. cons Ne Rome DQUS pee déjà 
‘ : : surchargés de travail? N'avons- 
a Gnnent ss cieux de Doit |nous des romans obligeiotres à 
Vers 10h Christi :| lire, des pièces de Shakespeare 
ers eures, Caristian, qui} à étudier, des tragédies, des co- 


truirait une résidence pour 30 
médecins internes, selon que cet- 
te résidence se trouve à Winni- 

£g, Vancouver, Vera Cruz ou 

1 Paso. Il fallait tenir compte 
du travail spécifique des inter- 
nes, des exigences de leur vie, 
des climats différents en ces 
quatre contrées, etc. 


AVIS AUX PARENTS 


Toutes les vues cinématographiques montrées 
ou Monitoba sont clossifiées 
par le Bureou de Censure du Manitoba comme suit: 


St-Boniface 


w 1 LL "1 était la raison même, dit à ses médies, des poèmes à scruter? Jean SUIS. Un nouvel aéroport 
ADULT GENERAL rap re meilleures choses | Que faites-vous aussi des mathé- Gers Actuellement, l'étudiant doit Téléphone 20-1137 
signifie: signifie : ne be à fin, > qu'il fallait se matiques, de la chimie, de la Au fil de la plume résoudre un nouveau problème, 
Ne convient pas Convient à tous page lion rs | physique, de l'histoire?” Oui, problème tout à fait réel: celui 


On descend donc dans le jar- 
din, où la Vedette est garée ... 
On se fait des adieux pleins 
d'affection, avec promesse de 
revenir bientôt, pendant les va- 
cances prochaines. 

Christian met enfin son mo- 


oui, je sais, je sais. Tout cela, 
c'est du travail scolaire fait dans 
un temps déterminé et sous la 
conduite du professeur. C’est de 
la théorie, de la routine néces- 
saire, ou pour mieux dire, c'est 
la couche de fond indispensable 


d’un nouvel aéroport pour Win- 
nipeg. La construction doit sa- 
tisfaire aux exigences d'une cir- 
culaticn constante et très dense, 
d'au moins 200 personnes à 
l'heure, sinon davantage à cer- 
tains jours. 


Au-delà des murs de la classe, 
nous enregistrons toujours quel- 
ques petits événements de la vie 
collégiale. Nous nous plaisons 
également à annoncer certains 
projets. 


Dimanche après-midi, le pré- 


les membres 
de la famille 


aux spectateurs 
juvéniles 


A CKSHB 


Cette classification est publiée afin de vous aider à choisir 
les films qui conviennent à vos enfonts, 


he et. lentement,| qui reste un minimum, après î j E ê il ré 
MANITOBA BOARD OF teur en marc 1 rent, | q fet et le comité des jeux procé- n même temps qu'il résout . : 
OF MOVING PICTURE CENSORS 2 su a regret, lui aussi, il ni tetes ne Sen dèrent à la distribution des prix OR NM ot ere L'Heure Exquise du dimanche 
\ ) : indianéc | éagnés par les é lors d . one 4 
(A suivre) | borner aux seuls liÿres indiqués Le +. d ani QE St Visiteur resse à la structure en béton ar- : 
-# -| Mentionnons et félicitons nos|mé et commence à préciser le 10.05h.à11h. p.m. 


sujet précis de la thèse qu’il lui 
faudra écrire l'an prochain, en 
5e année, avant de recevoir son 
diplôme et de mériter sa place 
parmi les architectes de notre 
province du Manitoba. 

Comme on le voit, l'étudiant 
en architecture ne manque pas 
de travail, comme il ne doit pas 


trois champions: Antoine Ga- 
gné, Joseph et Albert Rioux. 

Le même jour, les finissants 
et les membres du comité, des 
jeux assistèrent au banquet pa- 
roissial: les autres les rejoigni- 
rent après le souper pour le ba- 
zar annuel, 


vous est présentée 


Régalez votre famille de ces succulentes CRÉPES TROPICALES ! 


> RS 
Mélongez-y $ lc. à thé vanitte 
Ya tasse dattes dénoyeutées, À focmez une fontaine dons les 


avec les hommages de 


papes 


hachées À ingrédients s6c3; versez-y les li. #°n! tellement plus La semaine du livre sera |:ma r d'idéal { 
Ye tasse noix hachées À quides peu à peu en brassant, À légères et plus déli- quelque peu retardée pour lais- pr Do PR St À ge - NATIONAL RADEX 
D'outre port, mélangez | Flag du lait, si nécessaire, # Cieuses quand vous ser la place à la semaine de la profession lui permettra e ser- 


2 oeufs bien battus 


messe et aussi parce que les li- 
vres commandés ne sont pas 
tous arrivés, 


Les finissants subiront bien- 
tôt l'épreuve de la lentille pho- 


+ pour obisnir une pête à crêpes 4 cuisez avec la 

© de consistance moyenne. Faites » ‘MAGIC'I 
cuire comme des crêpes ou des # Achetez de 
gaufres. Servez avec du beurre © |9 Poudre 
et la sauce suivante: Mélangez # à Pête 


vir utilement l'humanité, Il ne 
s'agit pas seulement de muiti- 
plier les édifices publies ou pri- 
vés, religieux ou commerciaux, 
mais davantage de mettre au 


LIMITED 


(Sert aussi de pête à gaufres) 
Tomisez une fois ensemble, puis 
tomiser dons un bol 


= en ere real ageer fn card : ‘MAG DER. Les ge dl | de Rd ver À er NATIONAL RADEX LTD. d rt 
: 3 * $ ! cheveux. Pas trop de “brosses” | res outes exigences … de conce 
OÙ 1% tasse farine tout-vsage Ajoutez, en brossant, le reste de À Oviourd'hui! R s PS delete ie Cette année, NATI ’ 


de grâce! 

Nous envisageons une petite 
sortie de fin de semaine, le 16 
novembre. C'est bon à prendre 
en passant. 


LE CHRONIQUEUR. 


avec Capitol Records, reprend sa série d'automne. À 
NATIONAL RADEX, 419, avenue Portage, Winnipeg, 
vous trouverez toujours votre disque préféré. 


l'ananes ovec le jus, 1 €. à thé 
vonille et 4 tasse d'eau. Faites | 
cire, sn remuant, jusqu'à ce que 
la sauce soit époissie et lisse. À 
Rendement, 5 ou 6 portions. : 


les, morales, et même religieu- 


ses. 
Biographie 

Après ses études primaires à 

l'école de Swan Lake, sa pa- 

| roisse natale (grades 1 à 8 inciu- 


| 


Tonit, 3 sous per met. Minimum, }) 
15e. Choque insertion supplé- !| 
mentoire, Z sous por met. Pes | 


ter 15e pour un numérs de 
boite. 4 / 


Pour teléphoner 
une pelile annonce 
signalez SPruce 4-3372 


TISANE CISBEY -- Vous pouver Mmam- 
tenser … procurer là célébre TI- 
SANT CISBEY M. & 

195. avenue Provencher. St-Bonilate 
Par la poste: #1 00 franco 132-TF 

ON. DEMANDE e aure 

homme ou fe ment bi- 

tue nachant dac + Expe- 
re + de t + pile mnais pas es- 
cntielle Berivez an poste de radio 
CPNA. 1002 ave Hroadway, Saskatoon 
sask 31-601 -340 


JEUNE FILLE de 20 à È exp 


re de trava ju 
travailler da ' adie 

caisx à St-Bontface 004 1 5 

i»l Téléphone 20-5579 33-139-330 

UN DEMANDE r édec emar 

de à louer, à St-Boniface e maison 

de quatre (4) pièces au F ur 

te de 4 piéces, au ler p 

20-4278, 35-77 


Téléphoner À 


Pas de cheveux gris . .. 
si vous faites mange du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS Aussi si 
vous soufirez de Rhumatisme où 
d'Arthrite 
Ecrivez p A 

À.-). Bruyere 
#22, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 


Corsetière Spencer 


suppc 

taits « mesure, pour 

S'adresser à Mme 

rue St-Jean-Bap- 
Tél: 20-4559 

125-2F 


'« 


personr 
afivière, 608 


tiste, St-Boniface. 


“Norwood Jewellers” 


Marion et Taché, 5t-Bonitace 


Téléphone 20-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


horloges 
x notre spécialité 


montres, 


Réparations 
et bijou 


Prenex un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 


saut le dimanche, en: 
entre 11 h. 30 a.m. ES 
et 8h. p.m. à 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


Maintenant 
située à Norwood, 
243, rue Marion 


A l'angie de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 


Nous livrons à domicile 


Mesdames! 


KY 


Paraissez Ç 


a 
votre 
ovamtage (4e * Ÿ 
cet d ‘ 
automne 


té 


Ayez ous faire 


soin de donner 


lanoline au 


Salon de beauté Golden 


une permonente à la 


$5.00 «on 
Flacon gratuit de parfum € xquis de 
France avec chaque permanente 


Pas de rendez-vous necessaire { 


Golden 
Beauty Salon 


St. Mory's et Hargrave, Winnipeg 


A \e rue au su ie la ation des 
autobus, v a a cathédrale 
Ste-Marie 
Ouvert toute la journée le samedi 
Nous parlons trançais 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


Téléphones: 


Annonces! 


2 

{ 

( da chongement de texte. Ajou- ( 
Î | 
( 


ON DEMANDE -— Jeune fille rérieuse 


| pouvant fournir bonnes recommands- | 
| tions pour aider à la cuisine dans | 


maison religeuse, f'adresser an MR. P. 
Rupérieur. Meolastient du facré- 
Coeur, Lebret, Sask. 23-145-33C. 
| té 
PHYSIOTMERAFPIRTES ET THERA- 
PEUTIATES D'ARTISANAT pour em- 
plois de $ jours par sernaine à hé 
pital Deer Lodge, Winnipes Pour 
plus de détails, voir Îles feuilles de 
| renseignement affichées aux bureaux 
de ponte et du Service National de 
Placement, où à La Commarsion @n ! 
Service Civil du Came 
216, 256, rue Main, W 


OFFRES D'EMPLON 


SERMVICE CIVIL DU CANADA 
va cateurs de comptes. 2991-8408, di- 
vision du vérificateur en chef. dépar- 
tement de la Défense Nationale, Win- } 
pes 
Mécaniciens pour biüleurs à Thuile 
| 9245-8280, département de la Détense 
Nationale, dans différents centres du 
Manitoba, Vacances présentement à 
sh 
Expéditeur de transport 245-5280 
transport en commun, département 
des Affaires des Anciens Combattants, 
Winnipez 
Précisions et formules de demande aux 
bureaux de poste et du Service Natio- 


mal de Placement ou en s'adressant à la 
COMMISSION DU SERVICE CEVIL 
appartement 210 
rue Main, Winnipeg !, Man, 
56-W743-4-9 


356 


CALENDRIERS A VENDRE — Caien- 
driers À annonce pour agents et com- 
merçants. Prix les plus bas au pays 
Donninion Import Company, 748, rue 
Main, Winnipeg 4, Man. 28-618-35C. 


A LOUER -— St-Boniface Suite de 
2 chambres meublées, Linge de lit 
Prés autobus. Possession im- 

Téléphone 20-4919. 
33-144-33C, 


fourn 
médiate 


A LOUER — St-Boniface Suite de 2 
1 chambres. S'adresser à 474, rue 
33-143-33C, 


de la Morénie 


A LOUER — St-Boniface Grande 
chambre au ler étage. Possession im- 
médiate., Téléphonez à 23-1154, 

33-742-35C 


- Norwood 


3 chambres 
2e étage, Salle de bains. Usa du té- 
éphone, Prés du centre. Poksession 
immédiate S'adresser à 161, rue Kit- 
son, Téléphone 20-3765, 33-741-33C, 


A LOUER 


- Maison de 4 
S'adresser à | 
525, rue des | 

33-738-35C. ! 


A LOUER — St-Vital 
pièces. Toute meublée 
M. Fdmond Jarques, 
Meurons, St-Bonilace, 

A LOUER — St-Boniface — Suite de 3 
pièces non-meublée. Poële Frigidaire, 
de fttage de maison. Entrée privée, 
Décorera au goût. Libre ler janvier 
Téléphone 20-1272, 33-150-TF. 

A LOUER — St-Boniface 
plétement privée. 4 pièces. ler étage 
Prix, #65. Chauffée. Possession ler 

S'adresser à 210, rue La | 

33-735-34C. 
| 


Suite com- 


décembre 
Vérendrye, 


HOVATZOS 
FLEURISTES | 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires | 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg | 
Téléphone 93-2934 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant ou no 237, rue Garry 


vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 
Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 
| MARCHANDS DE PEINTURES 
| — Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Boniface 
Téléphone 20-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner à 74-7604 


Pour achat, vente où échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Préts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN REALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E-J.-R. ARPIN 


Téléphones: 
42-3618 


20-8023 Rés.: 


Bur.: 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning; neufs 
ou remis à neuf, aux prix de $265.00 
et plus 
Aussi représentants pour orgues 
Hammond et Minshall, pour foyers 
ou églises 
Conditions de paiements faciles, si 
désire Communiquez avec M. Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
Çais 

J. J. H. McLEAN & Co. LTD. 
Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-4231 


m nm", TA 
STAR STORAGE 
Demenagement s 
éloigne, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 
Empaquetare | 
Mobilier, vaisselle. etc | 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principales villes 
canadiennes — Allied Lines, North | 
American 


Téléphone 93-0567 
Angie Edmonton et St. Mary's, WP£ 


Local ou 


Winnipeg, Man. 
93-1558—9 


FOYERS DE LUXE DE QUALITÉ | 
CONSTRUITS AVEC PRÉCISION | 


en vente dans le 


Windsor Park 


Poiement initial minime 


nouveau district 


,; St-Boniface | 


Paiements mensuels minimes 


Hypotheques de la N.H.A. 


rossess 


HANCHO 


727, chemin Dawson 


Teléphones: 23-1497 eu 23-2220 


mmegiate 


REALTY | 


St-Boniface 


LIBERTE ET 


A LOUER 
meublée 


A LOUER — St-Bonifnce. — 3 où 4 
chamimes brochées r podle élec 
trique. Prés sutdbus, Tétéphone ! 
#1-4641. n-113-2C. 


A LOUER — St-Bonifsce — Chambre | 
meublée, Nadrenser à 141, ave Pre- | 
vencher. Téléphose 10-4444 : 

33-132-7F. 


A LOUER — St-Boniface Suite de 4 
chambres, au premier plancher. à 172, 
rue Bertrand, S'adresser à 296, ave 
Provencher. 33-1}9-1C. | 


A LOUER — Suite de 2 chambres au 
ler plancher. Libre le ler décembre, 
Téléphone 26-6756, 23-749-33C. 


A LOUER — Prés de la Baie d'Hudson. 
Maison de 10 chambres, 870 par mois, 
Revenu, 287 par mois. Ménage À 
vendre, #00 À termes. Aunssi maison 
de pension de 12 chambres. Revenu, 
#760 par trois. Ménage à vendre 
51200 À termes. S'adresser à 
190, ave Corrdon. Tél. 4-7498. 

33-729-33C, 


A LOUER — Winnipeg — 2 chambres 
meublées. Ent face du Sacré-Coeur. | À 
Pour dame ou fille, S'adresser à 599, | 
ave Baunatyne. 33-136-33P. 


DESIRE ACHETER — :, section où 400 
acres de terre mixte. Bons bâtiments. 
Paierait comptant. S'adresser à Hoîte 
747, La Liberté et le Patriote, 619, ave 
MeDermot, Winnipeg 2, Man. 

323-747-3230. 


L'Ottawa, le troisième de 


A VENDRE — Planchers, 
sous-planche et palplanche 
Contruplaqué dur 
ft À. ak A ueg 2.50 
Contreplaqué demi-dur 
4" x 4” x 14" — 5200 
Contreplaqué dur 
4" x 8" x 14 — 63,00 


Retraites 
La retraite des enfants de l'é- 
cole vient de se terminer et cel- 


s'adresser à CHAPCO, tél. 20-2619 è , 
33-40-30. le des dames et demoiselles s'a- 
chève. L'assistance a été très 
» t 'e y 
À VENDRE — A St-Boniface — Maison | bonne et s'est accrue de soir en 


soir. 
Pendant la 
25 novembre, 


de 2 suites privées. Prés des écoles. 
Bon placement. Prix, #6,500. Télépho- 
nez à 23-5704. 30-678-33C. 


semaine du 
le R. P. Arthur 


Canada pour la M.RC., a été armé le 10 novembre dernier à la Canadian Vickers de Montréal. On 
voit ici le destroyer-escorie durant des épreuves sur le St-Laurent. Les deux autres navires de cette 
classe sont le St-Laurent et l'Assiniboine. 


“ie r | 
Au Sacré-Coeur à ue | 


18 au 


LE PATRIOTE 


14 destroyers-escortes de chasse sous-marine à être construit au 


{Photo de la Dégense nationale) 


JEUNES"! 


| |  Voulez-v i 
| FRANCO-MANITOBAINS | ez-vous des livres? 


DU COLLEGE DE ST-BONIFACE 


| 


| C'est le titre d'une brochure 
que vient de publier une équipe | 
\:de douze bibliothécaires de la| 
commission scolaire de Ment- 
réal, Le bouquin est une impo- 
| sante liste comportant 2,000 sug- | 
|gestions d'auteurs spécialement | 
| destinés aux jeunes, 
Récits d'aventures, futuristes, 
| documentaires, leçons de chose, | 
romans, nouvelles, contes, tous 


présentent 
è leur exposition de livres 


les oeuvres de Mme Pauline Boutal 


L'ouverture officielle oura lieu à | 
l'auditorium du collège, le diman- 


che 18 novembre, à 2 h. de l'après- 


Norwood 


A VENDRE — Route de camionnage Parent, OM. prédicateur de 
avec licence PSV. Revenu annuel ga- | Ces retraites, s'adressera aux 
anti. Excellente occasion pour 1 ou 2| hommes et jeunes gens de la 
jeunes gens qui veulent s'établir. | s »S PXE M 
S'adresser à Boite 708, La Liberté et | cad page rs re de re 
le Patriote, 619, ave McDermot, Win- iraite ont eu tous les soirs à 
nipeg ?, Man. s1-168-33P. | 7 h. 30, à l'exception du mer- | 

credi 


A VENDRE — Magasin général. Dans 
village canadien-français au Manito- 
ba. Population 2000. Chiffre d'af- 
faires, $100,009 par an. S'adresser À 
Boîte 649, La Liberté ei le Patriote, 
619, ave McDrrmot, Winnipeg 2, Man. 

31-689-T.F, 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propriétés de ville, camçagne, 
fermes ou commerces, s'adresser À 
C. BUFFET 
130, ave Ferndale, Norwood, Man. 
TELEPHONE 42-5254 


A VENDRE — St-Boniface — Couver- 
tures, vaisselle et ‘Chesterfield”. 
Cause: départ. S'adresser à 264, rue 


Cathédrale, après 10 h. p.m. ou Île 
lundi. 32-7124-33C. 
A VENDRE — St-Boniface Maison | 


moderne de 8 chambres. Bel endroit, 
près des écoles et de la basilique, Pas 
d'agents. S'adresser à 407, rue de la 
Morénie. Téléphone 20-7695. 
32-715-33C. 
A VENDRE — Manteau en ‘'seal'', Très 
bonne condition. Taille 14, $25, S'a- 
dresser à 62, rue Taché., T?1. 42-6554, 
33-746-34C. 


A ECHANGER — 2 camions Dodge 
1954 avec boite et engin de levage 
{hoist)., Pour maison à Winnipeg, 
St-Boniface où environs. S'’adresser 
à M. M. Beaudry, Elie, Man. Télépho- 
ne Elie, sonnez 1. 33-737-33P. 


A VENDRE — St-Boniface 


à l'arrière. Près cathédrale, autobus 
et magasin, Clôturé. Jardin. 


dresser à 419, rue Langevin. Télépho- 
ne 20-9690. 


A VENDRE Maison neuve de 5 
chambres. Soubassement complet. 
Chauffage à l'huile. Termes faciles. 
S'adresser à 1013, rue Dugas, St-Bo- 
niface, Man, 33-728-339, 


A VENDRE — Magasin et maison dans 
village canadien-français. Bâtisse 
presque neuve, Eau chaude et froide. 
Electricité, Chauffage à l'huile Ecole 
de 4 classes, Couvent-pensionnat. Ser- 
vice d'autobus et de chemin de fer 
quotidien, Situé sur grande route à 
35 milles nord-ouest de North Battle- 
ford. Fonds d'Etat d'environ $10,000. 
Ameublement et bâtisses comprenant 
maison, magasin, entrepôt à farine 
garanti contre vermine, Autre entre- 
pôt avec planche, en ciment 40° x 18". 
3 grands lots avec belle cour. Garage 
avec plancher de ciment. Pour plus 
de détails, écrivez à Victor Régnier, 
Vawn, Sask. 


SYLVESTRE REALTY 
185, eve Provencher, St-Boniface 


Teléphones: 


.t 23-5050 
32-121-33C, 


Bur.: 23-2129 —R 


FRANK SIMONITE LIMITED 
310, rue Colony 


Téléphone SPruce 2-9537 


Représentants français à St-Boniface: 
MM. N. Bernier et O.-J. De Steur 


A VENDRE 


Si-Boniface — Près du chemin Dugald. 


Pr:x, 86,500, Comptant requis, $1,000. 

Balance facile. Maison de 5 pièces, 

3 chambres à coucher. Garage. Grand 

lot. Tout près des autobus. 

Près du Précieux-Sang. 
Maison de 6 pièces en stuc. 4 grandes 
chambres et salle de bains en bas, 2 
chambres à coucher en haut. Chauf- 
fage à l'huile. Salle de récréation. Ga- 
rage. Grand lot, Autobus À la porte. 
A termes 

Norwood — Près de Holy Cross et Pré- 
cieux-Sang. Prix, $7.200. Maison de 
4 pièces en stuc, 2 chambres à cou- 
cher, Salle de bains. Cave à la gran- 
deur, Chauffage à l'air chaud. Garage 
Comptant requis, $1,500, 


| Banlieue de Winnipeg — Prix, $5,500. 


Petit bungalow. Grand lot. Foyer au- 
tomatique Booker. Près église et éco- 
le catholiques, Conviendrait à ur 
couple âgé. 


N. Bernier — Tel. 23-2027 


O.-J. De Steur — Tel. 42-2285 
22-722-33C. 


industriels 


Au bout de quelques mois, vous 
pourrez gagner des salaires impres- 
sionnants, Nous vous apprendrons 
le dessin industriel dans votre mai- 
pendant vos heures de loisir, 
même si vous n'avez aucune expé- 
1ience dans ce domaine. Tous les 
livres et instructions pour la modi- 
que somme de 51.50 nar semaine ou 
#6 par mois. Organisation établie en 
1897 sans but intéressé. Voici votre 
chance de gagner un salaire sûr et 
rémunérateur et d'avoir 
Karanti comme dessinateur 
triel. Ecrivez dès aujourd'hui 
informations gratuites 


son 


un avenir 
indus- 
pour 


AMERICAN SCHOOL 
123, édifice Melntyre 
Winnipeg, Man. 

sais obligation 
recevoir toutes les Imfor- 
mations et un hivret de 156 pages 
traitant sur plus de 50 métiers bien 
entre autres celui de des- 
industriel. 


Ecrivez de votre 


part, pour 


payants, 
sinateur 


NOM AGE 


On demande 
des dessinateurs 
| 


ADRESSE 


— Cottage | 
en stue, de 3 chambres, avec remise | 


Cave. | 
Taxes, #81. Possession arrangée sur | 
les lieux, Bonne partie comptant. S'a- | 


33-731-33C, | 


Société St-Jean-Baptisie 

C'est dimanche prochain, 18 
novembre, à 2 h. 30 de l’après- 
midi, qu'aura lieu l'assemblée ré- 
guliere des membres de notre So- 
iciété St-Jean-Baptiste. 

Tous ceux qui furent fidèles au 
rendez-vous du mois dernier ont 
grandement joui du programme 
genre ‘‘quiz'” organisé par MM. 
Roland Gauthier, Hervé Sala et 
Josaphat Gauthier, L'assemblée 
avait été divisée en deux camps 
|poür la circonstance, Et comme 
tous les participants firent preu- 
ve de savoir, tous reçurent une 
liqueur savoureuse en guise de 
récompense. 

Cette fois-ci, les membres au- 
ront le plaisir de faire une ran- 
donnée en France et en Suisse, 
| M. J.-E. Frey, de Fort Garry, re- 
|tracera pour ,les membres le 
voyage qu'il fit, l'an dernier, 
dans ces deux pays enchanteurs. 
| La réputation de fin causeur du 
conférencier laisse prévoir une 
|assistance nombreuse, le diman- 
che 18 novembre, à 2 h. 30 p.m,., 


lors de notre assemblée régulière. | 


érniiés ET | 


à 


MARTYRE 
| BU SILENCE 


| 


| 


| fondatrice des Soeurs de Ste-An- 
|ne de Lachine, paraissait en mai 
| dernier sous le titre de ‘‘Martyre 
du silence”. Ce dernier ouvrage 
| du R. P. Eugene Nadeau, O.M.I., 
retourne présentement sous pres- | 
|se, les 6,000 exemplaires de la | 
première édition s'étant écoulés | 
en six mois. Mère Marie-Anne, 
Inée Esther Blondin, fonda sa 
communauté à Vaudreuil en 
1850, Quatre ans plus tard, elle 
était déposée comme supérieure 


| La vie de Mère Marie-Anne, { 
29-663-34P, 


| particulier, 


midi, et l'exposition durera jus- 


qu'ou 20 novembre inclusivement, 


Le niveau de l'eau des 
\deux grands lacs sujet 
d'une enquête provinciale 


| Les organisations municipales 
|qui s'occupent de la variation des 
[niveaux d'eau des lacs Winnipeg 
et Manitoba ont été invitées a 
soumettre par écrit des rapports 
lau comité fédéral-provincial qui 
étudie ce probième. 

Le président de ce comité, M. 
J. A. Griffiths, a déclaré que ces 
|résumés devraient décrire les sor- 
tes et’l'étendue des problèmes 
causés par la montée et la des- 
cente du niveau d'eau des deux 
{grands lacs manitobains. 

Le comité a commencé ses étu- 
des sur les lieux, par des descrip- 
tions topographiques et des esti- 
mations de propriétés sur la côte 
est du lac Manitoba, Des études 
aériennes des lacs seront entre- 
{prises plus tard cet automne. 

L'ingénieur en chef en charge 
de toutes les études techniques 
est un ancien ingéneur hollan- 
dais qui se spécialisait dans la 
|construction de digues dans son 
pays, Eduard Kuiper. 

Il a obtenu une permission du 
gouvernement fédéral pour le- 
quel il faisait l'étude hydro-élec- 
trique des rivières pour dla 
P.F.R.A. Autrefois ingénieur mu- 
nicipal pour le gouvernement 
provincial des Travaux publics, 
M. H. S. Cameron a été nommé 
secrétaire administratif du co- 
mité. 


CORRECTION 


En page éditoriale on trouve- 
ra dans le rapport du discours 
du Souverain Pontife un para- 
graphe qui se lit en partie ain- 
| si: ‘Mais que l'on écoute la voix 


tion, de la fraternité, que l'on 


| écoute la voix même de Dieu, 


problèmes et tout intérêt ., .” 
Un autre, texte reçu en der- 


|nière heure permet de rétablir 


cette dernière phrase en ce sens: 
‘“,,, que la voix elle-même de 
Dieu, le Créateur et le Père de 
tous, soit entendue, en subor- 
donnant même par un grave sa- 
crifice n'importe quel autre pro- 
blème et n'importe quel intérêt 
au problème pri- 


générale et devait rester dans 


nue en 1890. C'est la première 
fois que la vie complète de cette 
grande fondatrice canadienne es 
révélée au public, On l'éditera 
prochainement en anglais. 


| 
A VENDRE | 
| 
| 
? 


Nous avons plusieurs maisons à ven- 
dre dans la ville de Prince-Albert, près 
de la cathédrale et de l'école séparée. 
| L'une d'elles est un bungalow ayant 2 
chambres à coucher, chauffage à l'hui- 
le automatique, chambre supplémentai- 
re dans la cave, plomberie double, 
grand salon avec foyer, très beau par- 
terre, garage double, entrée en ciment 
C'est l'une des plus belles maisons de ! 
la ville 
s Pour plus de renseignements au sujet 
de propriétés à vendre, adressez-vous 
à l'unique agent d'immeuble canadien- | 
français à Prince-Albert 

J.-A. FOURNIER AGENCIES 
Edifice Princess Café, 1212, ave Centrale 

Prnce-Albert, Sask. 
Téléphone 3697 ' 
32-126-34C. 


A VENDRE 


Aubigny — Maison de 16 x 29. ns | 
ot. Prix, $1,000 | 

St-Boniface — Maison de 4 pièces, Près | 
des éc $4.000 

St-Boniface — Duplexe de 7 pièces. 
Pr $8.500 

St-Boniface 
Prix, $6.900 

St-Boniface — Lot de 34 pieds par 115.; 
Prix, $2,300 

$t-Bonilace — Maison moderne 5 pié- 
ces: chauffage automatique. Garage |! 
double $10,800 00 l 

St-Boniface — Bungalow moderne, 6 
pièces. $10,000 00 

Chemin Speers — Cottage moderne 4 
pièces. $5,500.00 ! 

Magasin eenérai près Winnipes. Bon ! 
petit commerce. Prix, 6350000, plus 
marchandises au prix coûtant ' 

Norwood — Demi-bangalow, moderne, 
5 pièces $9.000 | 


oles 
— LDuplexe de 8 pièces. | 
| 
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S'adresser À 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Teléphones: { 
BUREAU 20-4178 
A.-d. Boulanger 3-21 | 
W, Coindel: 29-5455 | 
32-148-33C. | 


(res.) 


l'ombre jusqu'à sa mort, surve- | 


mordial ,,.” 


IDEAL 
Tous ceux qui ont manié des 


+ | armes a feu savent que, pour ti- 


rer loin sur la terre, il faut viser 
haut dans le ciel. 


Gustave THIBON, 


X Star Furniture + 


Achat et vente de 
meubles neufs et usages 
186, rue Marion 


TELEPHONE 20-4011 


de la conscience, de la civilisa-| 


Créateur et Père dé tous autres | 


Îles thèmes susceptibles d'intéres- 
| ser les jeunes sont mentionnés. 
| 


Tiré à 20,000 


C'est M. Maurice Brière qui a 
|présidé au choix des volumes 
|inscrits à ce catalogue considéra- 
| ble, le premier publié à l’inten- 
tion des jeunes Canadiens fran- 
çais, si l'on excepte ceux que pré- 
parent les entreprises commer- 
ciales ou les oeuvres de presse 
comme Fides. 

Ce catalogue comprend tout ce 
qui a été publié de méritoire en 
librairie enfantine jusqu'au ler 
janvier 1956. L'intérêt des livres, 
leur variété, leur tenue littéraire, 
[l'attrait de leur présentation, leur | 
| valeur morale, la qualité de leurs | 
lillustrations sont autant de mo-| 
|tifs qui ont présidé à leur sélec- | 
tion. | 

Cette entreprise, qui a été diri- | 
gé techniquement par Mile Héle- 
ne Grenier, a exigé un an et demi | 
!de travaux de recherches. C’est | 
{dans une proportion de 75 pour | 
{cent que les suggestions offertes 
{dans le volume ont été l'objet | 
| d'un examen personnel. | 

C'est dans le but d'aider les | 
instituteurs à guider les lectures | 
| des enfants qui leur sont confiés 

qu'on a élaboré cette liste, tout 
Len tenant compte des program- | 
|mes scolaires en cours, dont les 
ilivres dits ‘‘de loisir” sont un | 
{complément nécessaire. 

Dans l'Ouest canadien, la dis-| 
|tribution de ce catalogue, ‘Jeu-| 
Înes, voulez-vous -des livres?”’, a | 
lété confiée aux Amis du Livre, | 
200, avenue Cathédrale, St-Boni- 
| face, Man. | 

| 
| 


| _— 


CANMORE | 
BRIQUETTES | 


Le | 

combustible $2300 | 
tout-usage la tonne 

| CAN =-MIX | 

| 


150% Canmore 16° 
150% Klimax 


la tonne 
Livraisons promptes et propres 


THOMPSON 


LUMBER & FUEL LTD, 


340, rue des Meurons | 
Téléphone 20-4848 


Un no 
moderne 
dans 


fera un plaisir de vous servir 


Voici ce que nous offrons: 


uveau salon de beauté 
vient d'ouvrir ses portes 
votre voisinage et se 


St-Boniface, le 16 novembre 1956 


Un million de personnes de 


65 ans et plus au Canada 


OTTAWA -— D'après une 
travailleuse sociale, Mme J. 
Good, de Toronto, ce qu'il y a 
de plus important pour les 
vieillards, c'est de demeurer 
des personnes comme les au- 
tres. Pour devenir un avanta- 
ge, le vieil âge doit être accep- 
té avec ses faiblesses, ses ca- 
rences et la reconnaissance de 


ses valeurs propres. 


“Nous pouvons participer réel- | 


lement à la vie, dit-elle, non pas 


en dépit de notre âge avancé, 
mais à cause précisément de cet 


âge.” 

“Je dis nous, poursuit Mme 
Good, parce que je suis moi-mé- 
me une grand-mère qui a trois pe- 
tits-enfants.” 

Une étude récente de la popu- 
lation canadienne indique qu'il y 
a dans notre pays environ 1,000.- 
000 de personnes âgées de 65 ans 
ou plus, soit deux fois plus qu'en 
1931. 

Mme Good rappelle que cha- 
que citoyen de ce secteur repré- 
ente un investissement considéra- 
ble, en ce qui concerne par exem- 
ple l'éducation, l'apprentissage, 
l'emploi et la profession. 

Toujours d'après Mme Good, 
il existe une foule de travaux à 
temps partiel pour Jjes citoyens 


âgés qui ont besoin et qui veulent | 


travailler. “Tout cette question 


|äu travail des personnes âgées 


devrait faire l’objet d'études sé- 
rieuses’, ditælle, 


Le travail bénévole, même s'il 


n'apporte pas de rémunération | 


monétaire, peut tout de même 
procurer beaucoup de satisfac- 
tion. Mme Good suggère aussi 
que l'on procure des logements 


aux vieilles personnes qui ne veu- 


lent pas habiter dans des institu- 
tions. Le loyer serait proportion- 
né à la capacité de payer de cha- 
que individu. 


A Winnipeg et à Toronto, il 
existe déjà des centres pour per- 
sonnes âgées où celles-ci sont ren- 
seignées sur leurs problèmes de 


ns 


logement, sur les activités socia- 
les et éducationnelles ainsi que 
sur les possibilités d'emploi. 

‘L'âge sera un avantage”, con- 
tinue Mme Good, ‘seulement 
quand nous deviendrons con- 
scients des besoins de la vieilles- 
se, quand nous en aurons discuté 
avec des personnes âgées, quand 
nous serons devenus conscients 
de l'utilité de celles-ci dans notre 
société, Mais il nous reste beau- 
coup de chemin à faire.” 


NOTICE TO SUB-CONTRACTORS 


Tenders will be recelr=4 y the un- 
dersigned up to 4:00 P.M. Wednes- 
day, Nov. 21st 1956, for the following 
sub-trades: plumbing, heating, roof- 
ing and sheet metal, mechanical dry 
wall, stucco work, and electrical 
“work, for a new factory building, 


St. Malo, Manitoba, for the Co-Op- 
erative Centre of St. Malo Ltd, 


Plans and specifications ray be ob- 
tained from the unéersigned or the 
owners c/o Joe Hebert, St. Malo, 
Man. upon a deposit of $10.00, The 
lowest or any tender not necessarily 
accepted. 


BLANKSTEIN THORDARSON 
Coop. 
Architects, 


408 New Hargrave Building, 
365 Hargrave St. 
Winnipeg 2, Man. 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat — Meilleurs «ages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSES 


Les oltres d'emplois pour les 
coitfeuses graduées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Jamais auparavant y A-b- 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 
gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


Succursales: Régina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronte 


INCOMPARABLE 


En termes de distinction , . . caractère ,,, 


richesse d'apparence .., 


le Garnett Vénitien Fini-satin 


est unique. 


1? 


A 


CARNET 


al Jacud Vols 


WOIER VA nc? 


4 Leur” 


on 
rt # 


lot LU 


f Pa LILIL TE 4 
Progress -BranD 


Crème shampooing 

Façonnement 9 5 par un 

Permanente . pe rsonne! / , Â 

Rinsage « la creme £ «hf ff” 1} 

Modelage un prix entierement ÿ 
tout pour un prix seulement qualifié 


ONDULATION À FROID, $1 DE PLUS 


Les permanentes durent plus longtemps 
donnent une ondulaton plus souple et 


Pos de rendez-vous necessaire 


| Adrienne’s Hair Stylist 


1052, rue Marion, vis-à-vis le theètre Plaza. Telephone 23-5042 


Complete et garantie 


sont plus faciles à travo 
un meilleur conditionnement 


er 


CHEZ HUOT 


200, ave Provencher, St-Boniface -— Tel.: 20-3795 


HEURES D'AFFAIRES 
Dh om. à 6h. p.m. — Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9 h, 


UN VETEMENT EXCLUSIF PROGRESS BRAND 
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